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Dtt I yuilkt I77I, 

ENTRAIT d'une Lettre de St. Dizier, du 20 Juîa... 
,t Les officiers du Bailliage de cette ville font tou^ 
jours perfiftans^ns leur premier arrêté, ainfî qu'on 
voit par les deux ci-joints. Les officiers du Bail- 
liage de Vitry n*ont eu aucun égard à Tarrêt duCon- 
feil de Chàlons , ainfi que ceux des autres fieges 
qut n'ont pas regiftré; on aflure qu'ils font détcrmi'* 
nés à fouffrir tout événement.'* 

jtriti du Bailliage de &. Dizier, du 31 Mai. 

m 

Nous officiers du Bailliage de St. Dizier fouffi- 
gnés, confidérant l'illégalité des opérations qui ont don- 
né lieu à rinftallation des officiers qui tiennent leurs 
fèances au Parlement de Paris en vertu d'un Edit 
portant fupreffion & création d'offices dans Je Par- 
lement de Paris, donné à Verfailles au moh d'A- 
Tme Zi^ * A 2 
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. Wn 1771, regîftré au Parlement le 13 dudît m^^fi 
d'Avril , & au Confcil Supérieur de Châloûs le $ 
Mai fuivant.** 



u Que cet£dic a été tendu «n 1*abrence de la plus 

grande partie des Princes du fang & de^ faûs, ^.au 
préjudice de leurs proteftations." 

,,..Confidéranc .que Ténonciation -qui porte que 
C0t Edît a été regiftré au Parlement, lejlo! féant- 
en Ton Lit (^e Juftice au Château de Versailles le 13 
Avril 1771 , ell une éaonclation iilufoire» quant au 
terme de Parlement, parce qu'il eft cooftant que de« 
^ufs le 21 Janvier i77r Paris eft fans Parlement légnl.'* 

,, Que Mrs. les Confeillers d'Etat & Maîtres des 
Requêtes qui, en qualité de prétendus officiers de Par* 
leo^eqt jde,Paris, ont aflifté au JLit4^ juftice, étaoc 
les mêmes que ceux qui ont tenu leurs iSéances au 
parlement en vertu des Lettres patentes du 23 Jan- 
vier 177if.il réfulte que. ces officiers étoient fa^ns 
.compét^e & fans caraftere, parce que lefdites Let-, 
trcs patentes n'ayant été adrelTées en aucun Baillia- 
ge, on peut 4irp qu'elles n'ont point été promul- 
guées , félon les formalités prefcrites par les .ordon- 
nances du Royaume > & qu'elles n'ont jamais eu for* 
ce dç loix : ce qui nous autorife à méconnoître 
toutes efpeces de vérifications , enregiilremens & 
aaitres a&ea émanés derdits officiers & de ceux i 
rinftaltatfon defquels ils ont confenti.'* 

„ ConfidéraDt, enfin, que cet Edit ne ngus laifle 
que. la .cruelle alternative, ou d^étre r^fraâairçs & 
parjures , de paiïer pour défpbéiûai]^ zm, otit^ 

du Roi."' - ' 

Avons arrêté, que pleine de foumiliîoQ,5c (3e.r.es- 
/eâ pp«r les ordres 4e i'Âugufie Monarque qfi. 




nous gouverne , nous nous ferons tottjôafs un "cft 
▼oir d'y foufcrire, quand leur exécution pourri s'al-^' 
lier avec celle des loix confticutives du Royaume.'* 

„ Arrêté en omre, que nous ne podvons'procé*'' 
der à i'enrégiftrement de TEdh dont il eft queftioflr' 
lans manquer à ce qu'exigent de nous les loix, lO' 
èevoû^i rbotmeur « la cônfcience. & le ferment.*' * 

Signé Gilkt & jinme^:' ' 

Autre* Jrrêté du BailKage de S: Dizkr , X6 Mai. " 

Nous étant rendus en la Chambre du Confeî!^ 
pour- délibérer fur trois Edits du Roi , regiflrés au- 
Parlement de Paris:, les 13, 17 * & 19 Avril der-; 
nier, & au Cottfell de Chtlons le 24 du même moîs.** 

„ Le premi<;r portant fuprelEon de la Cour des '' 
Aides de Paris." 

Le fécond concemanties Confeils Supérieurs.'^ 

„ Le iroifieme portant création de Chancelleries*' 
près les Confeils Supérieurs; lefquels Edits nous'' 
ont été préfeatés par les Gens du Roi , &c" 

„ Confidérant que les Dédontions du Roi , Editi-' 
& Lettres Patentes n'ont jamais eu force de ioix" 
qu'après avoir été vériâés par des officiers 4'une ia** 
ftitution légale.*' 

„ Confidérant 'qu'on entend par inftftutton lëga* 
le ceHes qui font faites en vertu d'Edits regiftrés' 
iuivant les formalités prefcrices par leaiofx confti:*^ 
ttttlves du Royaume.*' 

„ Confidérant, enfin, que les officiers qui com- 
pofent'les Confeils Supérieurs exercent leurs fonc- 
tions en vertu d'un Edit du Roi, dont'l'eiirégiibre- 

. lAcnt cft Ulégal pour les raifons énoncée» ,en noue Ar- 

A3.. ' • 
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tété du 15 Asxil dernier j dans lequel nous perHs- 

tons." 

Par toutes ces confîdérations avons arrêté que 
nous ne pouvons procéder à i'enrtigiftrei&ent des 
Edits dont il eft queftion/' 

2 Juillet i77r. 

On afliire que dimanche 23 Juin , outre l'abbé 
ytftcefit^ Jéfuiie» fix autres Jciuitcs ont prêcRé. Cf 
Tchirme faîc des progrès , non-reulement en cbaira » 
mais à Tégard de l'adminiftration des Sacremens. 
Certains confeffeurs obligent leurs pénitcns de s'ex- 
pliquer fur lermatieres du teais, & fi Ton tcrgiverfe, ou 
Ton fe déclare contre M. le Chancelier & fes opéra* 
lions, on refufe rabfolution, ou Ton împofe des peines 
très rlgoureufes. Dernièrement un avocat malade 
ayant demandé le viatique, après avoir été refufé 
d'êcré entendu en confefllon par un prêtre de St. 
Roch, fous le prétexte ci-defTus, & s'étant enfuite 
confeffé à un Religieux plus modéré , ce prêtre qui 
avolt dénoncé le mourant à fa communauté , a em*» 
péché qu'on ne lui portât les Sacremens ; on a eu 
• recours à M- de Sartînes , qui eft allé voir l'Arclie- 
vêque, & par compofition il a été adminillré: mais 
on ne doute pas fi cela continue , que la Créance au 
nouveau Tribunal cômme vrai Parlement , »& aux 
merveilles de M. le Chancelier, fon Créateur, ne 
devienne un article de. foi du Symbole. 

2 Juillet iTiu 

un bruit affez général depuis qt^Ique tems; 



y , ,^ jd by Google 



( 7^ 

- que Madame la Comtefle Dubarrî'fait folliciter ea 
Cour de Rome la cafTation de foa mariage. On re* 
préreote pour cette Dame /que peu au fait des Rè- 
gles Canoniques, elle n*a fçu ^e depufs la célé- 
bration qu1l fut défendu d'époufer le frère d'un 
homme avec qui on a vécu; qu'elle eft obligée d'a- 
vouer qu*êllc a en des foiblefles pour un frère de 
fon mari: qu'heureufement prévenue à tetns de Li 
forte d'incefte qu'elle alloit commettre, fa confcien- 

• ce ne lui a pas permis d'habiter avec fon nouvel 
époux; qu'ainfi le crime n*a pas encore été commis, & 
fa Sainteté eft à mCine de la relever d'une allianc j ' 
auffi fcandaleufe. On veut que M. le Duc d'A*** ^ 
ait beaucoup contribué à la prétention de Ma" 
dame Dubarri, te a promis, de faire terminer cette - 
affaire auprès du fouvcrain Pontife, fi une fois il 
étoit Miniftre en titre des Affaires Etrangères & 
que ce ne foit pas un des moindres motifs qui onf 
favonfé fon avancement. Ceux qui autoriient & 
confirment la nouvelle, Infînuent qu'on n'a point 
lalffé ignorer à cette Dame Je mariage de confcien- 
ce» aujourd'hui reconnu par tous lesiiiftoriens, entre . 
Louis XIV, & Madame de Maintenon , & i*espéran* 
ce que doit lui donner un exemple de cette efpece. 

2 Juillet 1771. 

Extrait d*une Lettre de Tours du 19 Juin i77r. 

„ Le Conjeij^^ Supérieur de Blois ayant renJu un 
arrêt, fignifîé le 31 Mai à notre Préfîdial, portant 
injonâion à tous les officiers des Bailliages, & Sene. 
cbauiTées d'enreglftrer dans huitaine TRdit de fa créa- 
tion 1 i^uiii de quoi les condamne en 300 Livres 



Âlameade par dKique jour de retard, il a été ttit 
Tariété fulvant en date da 13 Juin 1771." 

„ Lu Compagnie, pénétrés des principes & des 
maximes' qu'elle n confignés dans £&& très Immbles 
Revontrances & Repréfentattons envoyées à M. (e 
Chancelier, ne ^eut fans- manquer à la fidélité 
qu'elle a jurée au Roi , aux engagemens qu'elle- a 
contraftés envers S. M.,& Ja Nation, obtempérer 
à l'înjonaion d'un Tribunal dont rétablfffemcnt ne 
lui eft pns encore légalement corînu; & contre le- 
quel on voit tous les Princes du Sang Royal, la 
plus grande partie des Pairs, enfin tous les Etats du 
Royaume réclamer la juftice & la bonté du.Roi.*' 

Confidérant que TEdit du mois de Février for5- 
mant rEtabliflemenc du Conleil Supérieur de Blois » 
notant point duemenc* enrégiftré , les officiers qut 
le compofent n*ont pu qa'incompétemment & illé- 
galement rendre une pareille décifion , contre les- 
dits Tribunaux légitimes qui ne les reconooiflent 
point Que c*eft de leur part fe rendre (par un dou-r 
ble bouleverremene des fomes} Juges dans leur 
propre caufe, pour s'affervir des Magiftrats qui ont 
Je malheur de voir leurs vrais fupérieurs. difpeifés , , 
éloignés & privés de leurs fonâions/^ 

„ Confidérant encore que ceux qui ont rendu cet- 
te décifion, n'ont pas fait attention que le privilège 
des Srançpis.efl: de naître libres, que cette liberté 
eft tellement une loi de TËtat, que rEfclave Etran* 
ger racquîert par la feule habitation dans le Royau. 
me, que fi les lujets du Roi lui doivent leurs vie» 
pour fon fervice , leurs fortunes n'en demeurent pas^» 

moins affeâées à leurs perfonnes & à leurs bér^- 

tiers * 
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ti»s; ^'une ^mendfe de 300 Livi^ p^r jouTr q»î 
ne pourroit avoir d'excacple diez les nations qut 
cmt admis le defpotifme , tendrok â l'établir , efi 
dépoullla-nt en peu de tein5 de bons Gtoyous. pour 
levêtir ie Fifo des biens qu'ils ne tiennenc que de» 
tFavaux dfif leurs pere^j. qaè Pautorfté ne s^end ' 
fur nos perfonnes qu'en cas de forfafcuré, & fur les, 
offices que nous tenons du Rof que dans Te même 
cas*; que la pécifion du. prétendu Arrê't opc^erdit 
dan» fes ettets^ oné'ccnfifcation réeHe» qui n*^ lieui 
dans^ la Colitame de Touratne que pour le féiiîcr'î- 
mc de Leze-Majeffé, crime qui ne peut fe fuppoil'r 
dans une Compagnie qui facriâera Fibrement & ei} ' 
• tous tems Ces biens & vfe*, non-feufement: poàt ' 
1» défenfe de (a perfônne (aGréë^; m^irenctrré poor 
faglûire ; que cette fuppofîtiorj admife ne peut avdir " 
Jieu fans offenfer en niè ne tems tous les P^tinces du^' 
âng. Royal, tous les Tribunaux du ftoy^ume & tO(ur ' 
UIb Etafâ de Fa Nation;* ' 

„ La Coupagnie ne pouvanrdonc oppDfèr i'atîtclî-^ 
té légale qui lui eft confide par Je Kor,- à'une^atidD-*" 
ifié colorée de fouveraine & prétendue émanée- dOr ' 
mSme prAdpe, membl'éB attendront mSdel^^ 
lujets tous les malheurs qu'ont elTuyé ceux- qui, af^-' 
ferinis dans leur devoir, n*ônt jamais eu ia foibîeî;--^* 
fe» de s'en écarter dans les plus trilles^ sévolutionl."^ ' 

EitraïC d'une Lettre de Beauvàis du if^l^ti^^ 
tili. „ Vous avez fçu le* défordre où elb>Tgocre ^ 
,iUiUiace>^ar la. démUfion* dii^ Ftocareur^'ifiNvâ^ 



Digitized by 



(ïo) 

l'âbfence de notre Lieutenant Général , qui n'ayant 

pas voulu refter témoin & participer en rien à Ten- 
ïégiûrement de l'Edit deftruâ:eur de l'ancien Parle- 
ment & créateur d*un nouveau , connoiflknt d'aik 
leurs la foibleflTe des ofSciers de fon fiege » a pris la 
tournure de fe faire appelîer par la Ciiambre des 
Comptes dont il eft Maître & de colorer aînfi fou 
évafioQ. Depuis rien ne s^oppofant à la volonté de 
M. te Chancelier, un Subftitut eft allé â Paris pouf 
infti uire le Chef de la Magiftrature de l'état du tri^ 
bunaly & folliciter la place de Procureur du Roi, à 
la charge de reguérir l'enregiftrement & de le faire 
efFeéhier. M. le Chancelier, fans lui rien accorder , loi 
a dit de remplir fes fondions, & que le lloi verroit 
enfuite à le récompenfer de fon zele ; il eft revenu 
bercé de fon efpoir» il a fait procéder i l'opération 
déflrée, & de retour auprès de M. de Maupeou il 
a demandé le prix de fon obéiflance. Celui-ci lui a 
répondu qu'il eut â fe retirer, qu'il n*étoit pas fait 
pour remplir une pareille charge. 

a jfuilkt 1771. 

M. le Comte de Lauraguais a déjà donné en pîa* 

fleurs occafions des inarques du zele patriotique dont 
il eft échauffé; ce Seigneur n'a pu foutenir le fpec 
tade des malheurs de la France, il a vendu tous 
fes biens, & a pris le parti'd'aller à Londres, jus* 
qu'à ce que des jours plus fereins lui permilFent de 
revenir à Paris. Mais pour être loin d'eux, il n'en 
eft pas moins attaché à fes condtoyens : fon génie 
aftif ne Ta pas lailTé oiûf dans la fermentation gé* 
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nérale des têtes , & quoique n'étant point encore 

Duc & Pair , il n*aft point été appellé fpécialement 
pour s'expliquer fur la queflion importante qui di- 
vife la nation , il ne s'eft pas moins cru obligé de 
con/igner Tes Tentimens dans un ouvrage propre i 
éclairer les gens peu inftruîts; onaflure qu'il a pour 
titre Droits des Francs. I! avoit expédié une voiture 
qui en dévoie apporter 1500 Ekemplaires: un bom- 
* me i cheval Tefcortoit pour être à mérae de rendre 
' compte à Ton maître du fort de cet envoi. Le fe« 
cret a été éventé , on a arrêté la charette. Le cha- 
retier étoit en outre chargé , dic-on , de Manufcrits 
du même auteur , qu'on a fiirpris aufli : en forte 
qu'on parle beaucoup de la brochure en queftion, 
éi Ton ne trouve perfonne qui aueitc l'avoir vue 
& lue» 

^ 3 Juillet I77r. 

Il paroU un Arrêt du Conreil d'Etnt du Roi, en ' 
date du 15 Juin, portant Règlement pour la percep- 
tion des droits Seigneuriaux , dûs à S. M lors des 
mutations des biens aiîis dans les mouvances & di- 
leâes dépendantes de (es Domaines. C'eft une fui* 
te de celui du 26 Mai dernier. Il ordonne qq*à comp- 
ter du I Juillet la perception de ces droits fera faite 
au proBt de S. M. , il fixe d'une manière invaria- 
ble , les remifcs qui feront accordées aux acqué- 
reurs 9 les détermine d*apràs la quotité de droits 
auxquels les mutations donneront lieu, afin qu'cile-; 
deviennent uniformes dans tout Je Royaume, prend 
les précautions nécellaires pour prefaiie les bornes 
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les plus étroites 4 la générofité de St .M. A^i celfè 

de Tes fucceilcurs , dctaiile les formalités qu'il 
cherche à. ûtnplilîer, rendre les moins onéreu* 
fes qu*il fera poi&ble. 

Âlitre Arrêt du ConfeiT; enrdatedu 9 Juin 1771, 
qui ordonne la réunion dés Domaines & Droits Do- 
maniaux de Bretagne, ci-devant aliénés aux £tats 
de ladite Province, à compter du i Juillet 1771 } & 
le payement des Arrérages des Rentes conftltuées 
pour le principal des 40 Millions , prix de ladite alié- 
nation, par le Sr. de Gagny, Tréforier de la CuilTe 
des Arrérages ; mais en même tems déclare qu'ail 
&'«n fera fait fonds, fuivant le nouveau ftyle de ces 
Arrêts , jufqu*à'ce qu'il en fôit autrement ordonné 
par S. M. , qu'à raifon de quatre pour Cent des Ca- 
pitaux, pour écre payés par ledit Tréforier, deJa 
même manière & fur le même pied que les arréra- 
ges & intérêts des Rentes & effets énoncés en l'Ari» 
licie .2. de TArrêt du 20 Janvier I770#. 

3' Juillet inj.' 

Le nouveau Tribunal a enrégiflré le 26 Juin m 
Edit du Roi, donné à Marly le même mois, por« 
tant fupreiiion d4 Siège PréOdial de Maçon, attri* 
bution des matières préGdtales au Confeil fupérieur. 
de Lyon ; fupreflîon du Siège de TEIeftion de Ma- 
çon, & union au Bailliage de la même Ville; fu», 
preflion des offices du itaiiliage de Maçon, & créa- - 
tibn des nouveaux.^ Les - motifs donnés dans le 
Préambule de ces Supreflions , 'Incorporations , B!e*- 
couljUucliQû£» fout touiPUi's.le bien f ubliC|. Textinc^. 
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lîôn des Pnvfleges trop multipliés ^ ^c- Maîs lâè 
véritables font les refu$ conftans de certains de ces 
officiers de reconnottre le CoBfeil fupérteur de 

Lyon. M. le Chancelier continue à défigner avec 
éloge 163 membres dévoués à fes volontés, dont il 
exalte le zèle & l'affeâion ppur le Service du Roi» 
& les nomme; favoir, le Sr; Daupiin^f ci-devane 
Procureur du Roi, dontonafaît un Lieutenant parti- 
culier, Aflefleur Ci vif &• Criminel; ÏQSr.Daugy, ci- 
devant Confeiller en r£leâion » dont il fait un Avocat 
dâ&oi; &Ie8Sr6. AtÊèel^ Miêland^ Saunier^ Cbandm^ 
ci-devant4ConrelIIers, auiïî en l'EIeflion , dont il faic 
quatre Confeiiiers du Bailliage. Relie à occuper 
pour completter ce Siège» l'office de Lieutenant Gé« 
liéral Civil, celai de Lieutenant Criminel, & deujc 
de*ConfeilIers,.tous rétaWis mo^cnaan^ Fînanc» - 

M Je Chancelièir continue à réformer dans la MfK ' 

giilrature inférieure tout ce qui s*oppofe à fes vo^ 
lontés. On a déjà vu la fuprcflîon qu'il aveit faite • 
dans le Bailliage d'Auxerre pour fe ménager la fdu 
•Uicé de faire paiTer -L'Ëdtt de création du nouveauh 
Tribunal. Quelques officiers de la jurisdidion de • 
cette ViUe~n*ayant pas encore eu toute la decilité * 
qu'exigé le Chef de la Juftice , il a été rendu à 
Marly le mois dmrier un Bdit portant fupreiCon , 
rembourfement & créatioiv d'offices dans le Baillia- 
ge & Siège Fréfidiil d*Auxerre. Il étoit compofé 
de deux Offices de Lieutenants Particuliers, de dou- 

sa.CQn&ilietSt de deux Procureurt & Avocâts àw - 

. A.7V 
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ILoi, l'un concernant les affaires ordînafreg, l'autre 
concernant les Aides & TailLs : & il cil réduit à un 
Lieutenant particulier , un Affeffeur civil & criminel , 
dix Confeillers» un Procureur & un Avocat du Rof. 
Quelques officiers diftingués, dic-on, pnr leur zele 
leur affeftlon pour le fervice du Roi, font notn« 
més & confervés , favoîr , les Sieurs de la Maîfon* 
Hanche, Lieutenant particulier; Bill'j , Seurat, BiU 
l/^m, Bjiffin & RjikSin de Cbarmoy , Confeillers; & 
le Sr Camelin Procureur du Roi fur le fait des AU 
des & Tailles . choifi pour marque de la fatfsfaâioit 
de S. M., & élevé au grade de Confeilier en l'E- 
leftion. Cet Edit a été enrégiftré aufll le 20 Juin 
au nouveau Tribunal , Grand' Chambre &ToumeUe 

aflemblées (eulement. 

De U mêaie manière le môme jour a été en* 
légiftré un autre Edic portant {jupreilion de quatre 
Offices de Confeillers honoraires , enfemblc de ce- 
lui de Procureur du Roi, & de Greffier, créés par 
Edit du mois de Novembre 1720 pour exercer U 

jurisdi&ion fur le fait des Aides & Tailles dans te 
comté de Bac fiir Seine. 

. 3 Juillet im- 

Les Officiers de la Chambre des Comptes ont rei^ 

çu hier des Billets d'invitation pour fe trouver au 
, Palais & y entendre les Ordres du Roi. On ne dou- 
te pas que ce ne foit pour w\ Lit de Juftice qu'y 
doit tenir au nom du Roi M. ie Comte de U 

^arche. 

11 y a quelques jours q»^ M. le Cbancelkr avoit 
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fait remettre ès mains du Procureur Général dè et(J 
te Chambre un Etat des Gages attribués par le Roi 

aux OfiSciers du nouveau Tribunal, pour en requé- 
rir Venrégiftremeni ; cette tentative n'ayant pad 6tA 
plus heureufe que. les antres, faites par le chef do 
la Magiftrature , dans IMntcntion d'opérer direélemene 
ou indireftement la reconnoiffance de fon prétendu 
Parlement par cette Cour , il a cra néeeOaire d*eil 
venir i cette vole d'autorité: ft ell d'autant pitts 
embarraflTé à cet égard , quMl fait combien M. de 
Nicolaî, chef de la compagnie, lui eft. oppofé & 
traverfe toutes fes Intrigues. En eflFet , ce Magis- 
Crat dévoué, ce femble, par foppofle, plus eflen- 
tiellement aux vues de la cour , a ouvert prefque 
toujours les avis les plus vigoureux dans les cir- 
cou&^nces préCeùtea , & tout récemmenf . . lors de 
l'enr^îiirement fait de l'Edlt concernant les 
"ces, il avoit voté, pour corriî^er !a foibiefle delà 
Cbambre en cette occafion, d'inférer dans Tenré* 
giftrement que renvoi de cet Edit feroit fait par le 
Procureur Général de la Cour aux Bailliages & Si&<; 
gcs inférieurs , vu i'abfence du Parlement , &c» 
Son fenciment n'ayant pas eu la pluralité, Texécu- 
tion propofée n'a pas eu lieu } mais on en infem 
au moins dc*lè une grande réliftance dans une oc« 
caiîoû auin importante. 

3 Ifuillet 1771. 

# 

La Hevue quadriennale de la Maifon du Ref^ 
Cavalerie, a eu lieu Lundi au Trou d* Enfer, les 

fsmog, vu leur ditgracei n'ont point enctire aflifté 
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â la cérémonie; Ie« Prîncefles en conféquence onr 

cru devoir s'en abfenter, quoique Madame la Dau- 

. fiXne & Madame la Comteflb de Frpveuce y fua« 
fient. 

^ Hier matîn , lé* Sémeftiies de la . Chambre dea^*; 

Comptes alTemblés , M. le Marquis de Dreux, Grand ^ 
lidaitre des cérémonies , a notifié de la p«rt du Roi 
iUa Compagnie que M, le Comte de la Marche al- * 
loit tenir un Lit de Jyftice au nom de S» M.r » " 
^ a étdfuiW de.rÂuêcé ci-joiac: -- 

Arriti de la Ciambfe de^ CmpuK^ 

;^ \;e"Jour, icb Sciiieilres aiFembrés, un de Mrs* *- 
îidit à Mrs: la Chambre vient d'aprendre par le'* 
Crtand Maître des cérémonies que le Roi envoyé / 
Si. le Comté dé la Marché pour lui faire coimôî- ' 
fes volontés: la Chambre ne peut que préfumer"" 
ua aéle de pouvoir abfolu du Roi. Elle doit pren- 
érè avant l'arrivée de ce Prince ie parti que fon 
sele Inr inrpire pour la confervatiôn des formes té« 
gales qui font renverfées par leà enregiftremena- 
»oa délibérés , la Chambre eft dans Tufage de fài- 
«i^des proteftatioq^ contre cette efpece crenre^îilfe-^ 
«(éna-^ans. lefqutls» l'intérêt du Roi & celui dea' 
peuples ne font pas moins blefles que l'honneur mft»" 
mb des Ma^iftrats, qui fontles dé^pHtaires-naaitels- ' 
d* la confiance du Monarque." 

,,.Sur quoi la Cbanbfe^ après avdr délibéré,: « " 
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arrêté que M. le Premier Préfident fera chargé do* 
déclarer à. M. le Comte de U Marche» qu'elle ré- 
clamera toujours la liberté do fe»*fuffragei , qui eft 
entièrement détruite par les aAes -du pouvoir abfo^ 
lu ; qu'elle ne peut confentir à l'enregiftîeinent d« 
tputes Iiettre» de la volonté du Ro[ fur-lerquelies 
dilé Q*auroit pas librement délibéré i tiuin^dos, ft 
fans introduftion de- perfonnes étrangères ; qu'ello 
réclamera, en tous teine & en toute occafion, con- 
tre les aueintes portées i la-Uberté, à Tbonneur & 
è réut des Magiftrats » & notamment contre la De- 
ftruclîon des Cours & Jurifdiflions dont T'utilité c'toil 
joftiiiée par leur exifience depuis pluficurs fiecles» 
coQtse la rigueur exercée fur les Magiftrats- dont les 
démarches n*ont été guidées gué p^r l«ui: sele à 
maintenir /a dignité de leurs offices, & â ne point - 
intervertir les formes légales dont l'executive leur 
^oit confiée; contre les- lembourieinefis ocdonnéa 
d*un grand nombre d'offices qui no peoveût éttO; 
exécutés fans augmenter confldérablement les char- 
ges de l'Etat-, & aggraver le mauvais état des fi- 
nances dudit Seigneur Roi ; contre la lituation mal« 
beureufe à laquelle fe trouvent réduits les miniftret 
inférieurs de la juftice, par une révolution fubito 
qui caufe la ruine d'un grand nombre de familles^ 
& enfin contre l'exiftence. des Corps & officiers non 
légalement. créés, & fiibftitués aux vrais & anciens* 
Magiflrats.** 

„ En conféquence , la Chambre perfiflant dans 
tout. ce c^i a été par elle faitj'ufqu'â ce jour» fe 
réferve de faire audit Seigneur Roi, en tout tems 
& en toutes ciiconftances « les plus ialtantes & le^' 
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plus refpeclucufes repréfentations fur les maux dont 
la Magîilrature entière eil affligée, au grand détri- 
ment dudit Seigneur Roi ft de fes fiijets, & pour 
obtenir de fa juftice & de fa bonté la réintégration de 
toutes les Cours & Jurifdiâions, dont une longue expé- 
rience dans lecrs fondions , les mettoit chacun dans 
leur tribunal plus à portée de faire jouir les peu- 
pies du bénéSce des loix établies pour leur tran- 
quillité & leur bonheur. Fait en la Chambre dea 
Comptes, les Semeftres afleinblés, le ^Juillet 1771-*^ 
A l'heure indiquée M. le Comte la Marche eti 
entré, fuivi de M. le Maréchal de Richelieu 6c des' 
Hieutsie hGalaiJiere&d'OmeJpm, Confeillers d'E- 
tat. Tout le monde ayant pris place , le St. de la 

GalaiH^re a fuit part à l'afTembléci de l'objet de !• 
miffion de M. le Comte de la Mnrche , & il a été 
fsât leâure d^un paquec d'£dits, Déclarations, &c« 
ft autres aétes concernant le nouveau Tribunal Al 
£es opérations à enregiftrer par la Cour. 

Le Premier Préfîdent a fait part dans fon difcours 
à. M. le Comte des proteftations de la Cour / ainQ 
tpc de ce qtf il avoit été chargé de lui déclarer. 

M. Perrot , Avocat Général , a fait enfuite un 
difcours très éloquent & très pathétique, oii après 
avoir peint avec le pinceau le plus énergique les 
malheurs de l*Etat, les calamités publiques» & les 
vexations de toute efpece fous lefquelles gémit la 
France, au lieu de requérir, com^ne fembloit rexi« 
ger fon miniftere, Tenregiftrement des £dits en 
queftion, il a, au contraire, déclaré, à Texempl© 

de M. Seguicr » qu*il ne pouvoit ni ne dévoie le 
la&iu 



On a paffé outre» & M* le Comte de la Marche 
retiré » la Cour a fait T Arrêté fubféquent : 

„ Ce jour les Sem^ftres alTemblés après la féance 
tenue en la Chambre par M. le Comte de la Mar* 
cbe » les Confeiliers Ck>reâ;eors & Auditeurs avertie 
de l'ordre de la Chambre par le Commis plumitif de fe 
rendre au Bureau, & ayant pris place, favoir les Co- 
refleurs au Bureau par deux de leurs députés, & • 
les Conreillers Auditeurs au Banc à eux deftiné par 
quatre de leurs députés , Jeélure faite de l'arrêté 
fait par la Chambre, a arrêté qu'il fera drelTé pro- 
cès verbal de tout ce qui s'eft paffé dans ia féance da 
ce Jour, où M. le Comte de la Marche a apporté 
les ordres du Roi, & qu'elle perfide dans les pro- 
tcftations & réclamations par ellff fiifes avant ladi- 
te féance & dans celles contenus dans les autres pré* 
cédens Arrêtés. Falc- ea la Chambre des Coonptes^ 
les Sémeftres afltemblés, le 3 Juillet 1771.'' 

♦ ♦ 

Du 5 Juillet 1771. 

» 

Le a de ce mois te nouveau Tribunal a enregiftré 
. un Edft de fuppreffion de l'Amirauté, dont la eau* 
fe apparente eft toujours le bien public, & la eau- 
fe réelle toujours refus de xeconnoitre le prétendis 
Parlement 

Par un autre Edit le Bailliage de Vfliefranche, 
quoique dans Pappanage de M. le Duc d'Orléans, 
eit réuni au Confeil fupéritur de Lyon. On connok 
la génercuftt fermeté de ces Magiftrats, qui les pie» 
miers ont reclamé contie réreftioa des Confcils. 
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Du 5 dudit^ 

^ Le Sr. Beze ic L^i Ckmfeèilemii'Parleiiefit, im 

Crand' Chambre, autrefois renommé pour fan zcle 
' & là fermeté dans les affaires publiques , illuftré 
^par des punitions diilinguées > feaible avoir dégéiié*- 
fé de fon antique vigueur & foibiir avec i'àje. Eo^ 
nuyé, &ns doute, de fon exil. Il a pris le parti de 
fake liquider fon office , & de mériter fon retour 
par cet aâe de foumli&on: It ed aduellement à Fa* 
tis. Ses confrères font indigné» d'une telle démar* 
che, par la crainte que beaucc^tip. d'autres ne fui"' 
^rem un exemple auiii funefte pour lit Ceiupagale*- 

11 pafoît tout ^eccî9^men^' une brochure intitulée " 
X^rrejpondance fùcrete ^familiers de M, de^Maupeou 
mfecM. de Sarbotsti», CênfiiUer du tmveoH -Parlement. 

Cet Bcrie, bi^ plus propre q\ieAù jKMrr4u Ba* 

lais, à aigrir la bile de M» le CUncelier, mérite 

HQo: atxeueion paxticulie£e^& fera diiçaté pjus 

Du 6 Jmlleù i77x;- 

Jjci LiTir de Mb le Comte de Lauraguais a pour 
âtte Extrait du droit public de la France , par iMisi 

' Brmcas, Comte de Lauraguais: c'eft une brochure 
ift-8. de- 137 pagçs. Son but eft de prouver que les 
François avoienc un Droit Public : Tauteur eu ras: 
teinble les preuves en fept parties* - 
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Dans la première il établit le Qwjtrat SorUl $t 
Pai^ Social , qoe forment Ja conifitution de :h 
Monarchie Françoifc. 

1-a féconde, ^coçtient les dévelonpemens du VâjStû 
.Social. • • 

La (roifieme contient' . {iWncàM» i^tframc âM 
' Vtoit. 

. La quatrième: traite du Cens &oyti, '^Jei. tributs 4 
des devoirs. 

La ci^iquieme derTribunaux; 
La iixieme des Juges. 

La;feptîerae de la Jurifprucicncer civile & 4e iM 
^urifprudence criminelle. 

Sans entrer dans la Dîfcuffion de ces parties . il 
'fiiASt d'obCerver que le bue de l'Ecrivain eft de dé- 
^JHOi^trer que les é?énemens hiftoriques par iefqueb 
il entre en matière, conceruant i'£leâion des an» 
ciens Rois & leur dépofition » ne tenoient pas fin- 
plement à Tindépendance d'une nation bizarre, fîe- 
re & fau\''3ge, mais aux loix, à ia conftitution, a« 
^aroit public des François. Qu'il y avoît un Contrat 
Social entre la nation & le Roi, qu'il en dérivoie 
un Pafle Social entre les parties conHituantes du 
Souverain & de la Souveraineté: i. dans la fuppofî<- 
tton do i^QbTerratfAli 4ç8 çonditions du Contrat So« 
xlal: 2. dans le cas de l'infraftion de ces condi- 
tions: d'où il réfultoit un aéle réciproque, par le- 
quel un peuple dit à un. homme: vous ferez Hoi é 
Ulhs eondUionSf alors je ferai fidèle: fi vous ht jm- 
freignez, je ferai votre juge. ... & cela fondé fur 
la définition de la puiffance qui coopère aux loix 

.pui ne doivent être faites que par le concours àm 
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peuple & dtt Roi, & qui donne le nom de Roi à 

l'homme qui exerce cette Puiffance, /il ejl jujlc, 
il eji Roi; s'il 'î^eut être opprejjeur , c'^ un tyran. 
. Ces deux phrafes extraites, mot à mot, du livre 
même , en font à peu près tout le réfultat effentiel» 

Du refte, M. de Lauraguais n'annonce fon i>u« 
▼rage que comme un extrait , un profpeftus d*un 
«atre, bi^ plus grand, fur la m^me matière ; & il 
faut convenir qu'il n'y a nî développement, ni liai- 
fon, ni tranfition, ni rien de fondu dans celui-ci: 
€*eft une chaîne de ciutions extraites des Capitulai* 
m de nos Rois, des anciens hiftoriens, des Char- 
tres, &c. Le leclear intelligent, dégagé de préjugés, 
- • ea cpndut aifément les induaîons à tirer; mais le 
livre manque de cet enfembie qui rend un raifon* 
£emenc plus lumineux & plus â portée de diverfea 
fortes d'efprit. 

Au refte, fi celui de M. de Lauraguais eft trop 
Souvent cbfcur par une furabondâuce d'idées qui fe 
croiient & fe confondent , on ne peut fe méprendre 
fur la nature de fon cœur , qui certainement eft 
cempli d'4mour pour fon Roi & poux fa patrie. 

• 

Pu 6 Juiliet tnu 

. ' L'Edit concernant les nouveaux Nobles dont on 
a parlé , a occafionné des remontrances de la part 
dtt nouveau Tribunal , & malgré le fecret que Mm 
le Chancelier a prefcrit aux Magiftrats qui le com- 

pofent dans fon difcours lors de rinHallation du 13 
Avril, en forme de catéchifme, on a fçu cette par- 

tlcttltfU^t qu'on fe douce bien n'avoir percé que du 
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confentcment du Chef de la Maglftrature, qui vou- 
droit donner une forte de confiance & de confidé* 
mloa .à £on Fariemeot. C'eft par les m&nes motifs 
fims doate qu'on ajoute qu*an de Mrs. a dénoncé dans 
«ne aflemblée de Chambres l'arrêt du Confeil qui 
impofe le quinzième fur les Rentes perpétuelles & lo 
^teme fur les Rentes viagères; fiecond. objet qid 
doit faire partie des raêaics remontrances ; enfin , 
par un autre jeu propre à fe concilier U bienveil* 
lance du peuple , Mrs. y ont joint un troifieme ob* 
jet, cmeenant la cherté des grains , à ce qtt*on a^* 
fure. On ajoute que les Gens du Roi, chargés de 
favoir de S. M. le jour, le lieu & Thcure oii il lui 
plairoit recevoir lefdites remontrances <le (on Farl§^ 
ment, le Roi a donné jour à mardi o Juillet. 

On ne doute pas que toute cette comédie ne foif . 
arrangée par le Chancelier , & qu'en donnant TEdic \ 
concernant les nouveaux Nobles > en faifant rendra 
rArrêt 'du Confeil, on n'eut envie de prouver au Tri- 
bunal en queftion Toccafion de déployer Ton élo- 
quence pour la caufe publique, & qu*il n'obtienne 

en conféqraiccij en tout ou eq par Je» ce qu*U de* 

Du 6 jum inu 

Les Jé fuites (e répandent de plus en plus dans !i 

Vigne du Seigneur , & l'on en trouve beaucoup em* 
I^loyés aux ParoiiTes , k radminlftiacion des Saa6; 
iie&Si à U frédicatim» dtc 
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Pu 7 dud^ 

•tbtrait d'une. Lettre de Troyes du 2 Juillet. . ^ T 
„ Aujourd'hui Mrs. du liailUage & Siège Piéfidialdê 
.^ette VilLô. ont fait dreflfer procès verbal conto- 
•nant proteftation de legr .part fur ce qui pourroit 
tee préfenté de relevée à Taudijencc par l'Avocat 
du Roi pour être etiiegiftré (ce (ofxt des Edits à lui 
envoyés par le Confcil fupérit ur de Châlons;) ils f 
déclarent -.qu'ils >ne fe rendroat pas à l'audience do 
ce jour pour éviter l'indécente fcene que le Lient©- 
nanc Général fe prppofoit fans doute de.xmouvfihl 
lex> comme on Ta vu ci-dcvaut.'* 

* 

« 

• Les Maîtres des Requêtes pèrliftant à réfuter aux 
•Requêtes de Thôtel rcnregilirement de l'Edit por-i 
tant création des quat]:e Piéiidens dont on' a fait 
mention, ont reçu des Xetttes de juffîon qiU leur 
•idoQuent d;y procéder. 

JJu ^ Juilkt 1771; 

Le Difconrs de M. Perrixt, Avocat Général de la 

Chambre des Comptes, a produit une telle fenfa- 
cion que le Gouvernement a voulu févir contre hîi: 
(1 y a eu des ordres pour Tarrêter & le ,pour&ii« 
Tjte, mais il eft caché, & Ton cherche pendant ca 
teas à c^mer le coujxqux de M. le Ch^eliçr. 
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Du 8 Juilki mu 

M. le Chancelier a trouvé enfin en la perfonne du 
tr. Cbaflelusp ÂacieQ Commiflake, un digne fujet 
pour occuper la charge de Lieutenant particulier au 
Cbâtelec , & ce docile Magiftrat doit incelTammeat 
faire fon eouée au uibunaL 

■ 

Du 8 dudà. 

Le t Juillet le nouveau Tribunal a retidu un Arrêt 
qui» fur le refus des anciens Avocats de le reconnoU 
tr^ en donnant leurs avis fur des caufes légères , 
mais inftantes & provifoires, qu'il eft d ufagc en la 
Cour de mettre en compromis par devant eux, & Qir 
le requifitoire du Procureur Général, le. reçoit oppÉ^ 
flot â tous les mèu de la Cour qui ont prononcé 
des renvois devant des Avocats de ladite Cour & fur 
IçfqueU il n'y a point eu d'Arrêts de réception d'a- 
vis: ordonne qoe les pièces des caufes renvoyées fe- 
Tont remifes aux Avoc^ aâuels des parties , on à 
leurs anciens Procureurs, pour par elle en poiirrui- 
vre le jugement en l'audience de la Cour fuiraut les 
derniers erremens. 

On trouve très mal adroft cet Arrêt, qui a été 
imprimé, publié & affiché, en ce qu'il conftate juri-r 
diqueinent & à tout le monde ie refus perfeverant deè 
Avocats de reconnottre le Tffboaal, ft ne|}eut qu en 
infpirer encore plus de défiance après la conduite de 
CQt Ordre éclairé & refpe&able. 

Du 3 Juillet i?7r. " 

L'Edit du Roi donné à Verfailles au mois de Ju'ît 
1771, & enréfifiré au nouveau Tribunal lezJuU: 
Tme II. B 
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*Iet, ccnccmant la fupreflîon de la SaiechauITLC de 
Vilierranche, réunit cette jurirdiâion » non au Con* 
feil fupérîeur de Lyon » mais i la Senechauffée. 

de cectc Vaille; elîe cunQate !es démiflicns données 
par les officiers, & ne parle en rien des droits de 
M. le Duc d'Orléans, dans l'appanage duquel étoit 
fiiuée la Senechauflée en queftion & à la nomination 
duquel en étoient les membres. 

Quant à celui portant fuprelEon du Sî^e général 
de TAmirauté de Paris, en date du même mois & 
enregiftré le môme jour, il oidonnc qu'il foie pour- 
vu à rindenmité dûe à l'Amiral de l^rance pour rai-. 

ion de ladite liipreflion. 

"~ • . • . 

Du 8 JuUla r77r. 

Il court dei.x manufcrîts, très rares & très curfeur 
par les détails qu'ils contiennent; Tun intitulé Remon* 
t ranci de la Bazocbe , en date du x Juillet 1771: 
l'autre, Ohjervations ftor les ùfficiers 4u Cbâvelet refiéf 
en place depuis lEdlt de fuprejfion , ^jfc. On parlera 
plus au longue ces deux pièces. 

£>u 9 Juillet iTiu 

' La Correfpondance fecrete familière entre M. de 
Maupem M. de Sorhouet eft en forme de Lettres» 
Ce dernier lui déclare ingénuement les divers griefs 
dont on l'accu fe dans te monde, & lut demande quel* 
les font tes répoufes qu'il doit y donner? L'nuire lui 
dévoilelsn conféquence fa façon de penler, détaille 
tes uiotîfs de fa conduite , & fournit toutes les armes 
nécefKiircs pour fa défcnfe. il pnroît que l'auteur a 
choifi pour modèle de ceî. ouvrage les JUiira rrovin* 
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^àles. U^ft écrit en (ly le Socratique, ceft-à-dire, 
avec cette ironie fine & foutenue, qui étoit la figure 
favorite du Philofophe Grec. Le diéveloppement da 
géniQ du Chef de la Magiftrature eft fait avec une 
adrefle & une vérité (iiiguUere : on y fouille jufques 
dans Jes replis de fon ame. L'aflFaire de M. le Duc 
d\ilguillon& la deftruflion du Parlement font les deux 
points principaux fur lefquels roule fon Apologie: 
pour Tappuyer M. de Maupeau remonte jufques aux 
principes de fa morale, qui n*eft pas toujours la vraie 
& la faine, celle des honnêtes gens. Au refte, l*E- 
crtvatn , avec la même impartialité, lui fait porter 
contre le Parlement les accufations les plm graves » 
les reproches les mieux fondés, & fous prétexte de 
faire voie le ton de cette Compagnie d'avoir im^gi* 
né ou voulu faire accrdre que fes membres étoient 
les repréftntans de la nation, & qu elle poavoît fup- 
pléer aux affembîées des Etats, il en prouve la né- 
ceflité , & que tout ce qui a été fait fans ce concours 
eft une infraéUon des droits des François. On termi- 
ne la Brochure par une Lefcre de M. de Serbouet à 
mi ancien Confeiller du Grand Confeil, où, d'après 
te lumières qu'il a reçues fur la marche de l'admi* 
nMfaratton de M. de Maupeou > 11 l'exhorte â bénir 
avec lui cet excellent Citoyen , ce Chancelier fi ver* 
tueuXt fi Jokg^i fi attentif au bien de la patrie ^ (j* à 
la ecfifervation de fes droits ^ &c« La dernière pièce 
^eft un court Billet de M. de MaupeDu : ce chef de la 
magidrature, fondé fur les principes qu'on lui a fart 
établir pour opérer la condamnation du Parlement & 
fa deftruaion , promet de ne jamais fceller d'E- 
dit d'impôt qtfil ne lui ait apparu préalablement 

B 2 
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du libre XTonfentement de la nation légitimement 
fcœblée. Ceft ainfi que par une fuppofition fiftive 
en lui œcmtre.ce qu'il devoît faire, & on lui fugge- 
te les grands torts , les griefs eflentîels du Parle- 
ment, qui ne font pas d'avoir alfimilé fa puifflance i 
celle du Souverain, mais, au contraire, d'avoir ofé 
pnchainer avec lui la nation, en la laiflant écrafer 
fous cetie maltltude énorme d'Edits ruineux^ au 
point que par la facilité à tout enrégiftrer il fe Uott- 
wqàQ Louis k Bien-aimé a mis, lui foui» plus d'Im- 
pôts fur fes Peuples , que fes ds prédécefieurs» 
pris collcftivement: c'cft une des aiTertfons du livre 
qui, fans doute, a été vérifiée. 

Quoique cette Cort^poniance (bit abfolttment ima« 
ginaire, M. le Cba&ceiitr îoa pan^yrifte y font fi 
bleu dépeints, elle eft fouteaue d*anecdotet fi (ûrea 
& fi vraies, le ton même des interlocuteurs eft fi 
bien obfervé, qu'on doit regarder l'ouvrage en ques- 
tion comme le plut propre â défoler les perfonnages 

on y traduit en ridicule , en les dévouant en mê^ 
me tems à l'exécration publique. 

Ce Swbvm eftdéfigné fous le nom du Grand Raco* 
Jeur dans la lifte du Parlement , comme m des prin» 
^Ipaux féduâfiurs de fes confrères du Grand Confeil. 

L'Etat du Châtelet aâuel conftaté , il eft compo- 

Cé aujourcl*hui des Officiers fuivans. 

Mi s. Jean François du Four di Villeneuve ^ Lieutc. 
nant Civil. 

De Sartines. • • • , lieutenant Général de Police» 

Augnjlin Tejlard du Lys, Lieutenant Criminel» 
Morcêu, • * • • • Procureur du Roi. 
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ConJciUm. 

f %m^ Smijly pere, (ne faifant plus h charge 
éepids longteuas) Fo^eyeux^ Dt^resna^^ Bo^bms^ Gâ- 
teau de U Cbatiere, Suiffant-ies-Placelks (enfermé 
depuis fept ans pour libertinage) , Beneit de Mafcmcel' 
iiy, le M de Baraincourt ^ Ferrinet Dorval, Bou^ 
cher le jeune (roufcrivant des Procès Verbaux) comme" 
contraint , MauJJlon (auffi feufcrlvant des Pxocès 
Vèrbaiix) comme contraint, Magnyer idem» 

^ Juillet lyji. 

il pale pour confiant que d'après l'arrangement 
fait avec M. le Chancelier» M. Ferrât^ Avocat Gé* 
jiérarde la Chambre dès Comptes, 8*eft retrouvé, 
qu'il a écrit une Lettre au Chef de la Magiftratur?, 
où il annonçott qu*il avolt aprîs les perquifltions fai> 
tes de fa perfbnnr, qu'il lui donnoit avis de fon re- 
tour, & étoit difpofé'à obéir aux Ordres du Roi: 
fur quoi ce Magiftrat a voit été conduit au chiteati 
de Vinccnnes, pour en fortir au bout de deux fois 
▼Ingt-quatre heures. Quoi qu'il en Toit, ce matin, 
M. le Doyen des Maîtres de Semeftre, a dit qu'il 
cmiroit un bruit de l'enlcvemenc de M. Perrêt^ Avo- 
cat Général; que cet événement fembioit mériter 
l'attention de la Cour : fur quoi II a été arrêté que 
les Semeftres feroicnt convoqués pour demain matin, 
Mercrédi, avifer à ce qu*il y auroit à faire fur ce 
récit conftaté. On ne doute pas que demain à cette 
aiTcmblée on n*apprenne, fuivant la: convention^ fait» 
avec M. le Chancelier , que M. Perret eflr élargi. 
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On le prérume d'autàhc mieax que cet orateur , pat. 

fon attention à ne pas lailTer percer fon difcoins, 
femble convenir deù)n coïc» facrifîer fon amour-pro« 
pre i Ta fùreté , & recevoir avec xéfigoatioii le cbàcl; 
lEcnt de la Cour. 

10 Juillet mû . 

Un nommé Moreau, appsllé YAooca!; des finances^ 
connu pour auteur de difFérens Ecrits Politiques» 
dont il a été chargé par le Gouvernement, entr*»i* 
très rObJtnaxeur HcHandoiSy &c. efl un des fervi* 
.teurs les plus zélcs de M. le Chancelier, & û:i l'a 
foupçonné d*avoir écrit le préambule du fatal Edit 
contre les Tarlemens , &c. M. le Comte de Laura- 
guais l'attaque directement dans deux endroits de fon 
livre : dans TavercilTemeat , i)age première , il dit 
^, je n*ai pas eu befoini commë les défenfeurs de la 
^ liberté du Commerce des Indes, de faire des E- 
„ diu de Louis XIV-, de faire des .Chartres , corn* 
me M. Mwtau.'' ... & dans le cours de Touvra* 
j^e, page 48, il ajoute. . . „ j'ai entrepris cet ou* 
vrage pour venger la raifon humaine des fots pro- 
91 poa de nos Publicités, & nommément desargu- 
.^^ mens viâorieux de Tin&iele Moreau"\ 

M. Bertin, Secrétaire d'Etat & Miniftre, a remi%' 
. au Sr. Moreau, aujourd'hui homme de cour & Bi- 
bliothécaire de Madame la Diupbine, un exemplai- 
re du livre de M. de Lauraguais , en le chargeant 
d'y répondre. On croit que ceLtc réponfe ne regar- 
de que -les affeitions avancées contrç lui Moreau^ 

& que> quant au grand objet de l'ouvrage de M.^ 1^ 
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Comte de Lauraguais , on a déjà détruit d'avan» 
tout ce qa'il pourroic diu, trouver & citer» codé* 
claranc qae le Rai m tient /m emimim que de Dieu 
fetil , aînfî que S. M. l*t annoncé dans Ton fameux 
difcouTS au Parle nent du 3 Mars iy66 & dans id 
préambule de foo Mit eorégiftré au Lie de Juftice 
le 7 Décembre 1770, & ccmsie l'ont reconnu di - 
vers Parleinens & notamment la Cpur de* Aide* 
daui (bâ dernières ftemoBtrances, • 

» Juillet 

« » » 

On a omis une circoadance de la revue de la Maf * 
fon du Roi faite le x Juîlîet , trop remarquable y.o jr 
n'en pns faire memîon. M. le Cîiancelîer y a donné 
le rare fpeâaçle ds fa préfence; on afllire quex^eft 
la première fois que le Chef >de la Magîftraeure s eft 

- vu en pareil lieu; il étoît à la fuîte du c.roiTe de 
Madame la ComteTo Dubarri^ & faifoît le- rôle dU 
plus agréable Courtifan. Comme il ne fait rien fans 

, deffeln, on préfume qu'ert s'aÉctiantalnfi au milieu 
d'un Peuple immQnCc, il a voulu montrer fon intré- 
pidité, & comment il bravoît la rage de fes fcnne^ 
mis: d'ailleurâ cet air d'aifance & d'oiflveté, mal: 
gré fes Dombreufes & importantes occupations, 
prouve combien il eft au deflus de fa matière, & 
(|ue. fon génie traite en Ce jouant les pt^'ecs les piu» 

. £é£ie«t» . 

•» 

10 juillet 1771, 
. Depuis que'<i les Jours te bruit s eft iépaiî4u quô 
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IL fe Comte 4e U Marche ivMt M à l*Ifle- Adam , 

^•îl y avoit foupé, & que M. le Prince de Conti 
fe rapprochoic de foD âls. Il parolt cooilant aujour* 
à*bm qu'effeâivement peu de jours eprès U mort 
do Comte de Clennost ft dès que ce Prince a en de 
Koi le Gouvernement de Berri, il s'efl rendu chez 
ion pere, qu'il étoit chargé de négocier pour rame^ 
aer les Ftinces: mais comme cette vifite D*a pas ee 
de Tnites, on préfume qu'il n'a pas réuiC & que les 
sbofes relient au même état. 

Xes cbofcs fe font pafiées à la Chambre des Comp« 
tes y comme on revoit annoncé; les Semeftres afiem^ 
blés, on y a rendu compte qu*en effet JA. PerrH , 
l'Avocat Gdiéral, avoit été mis au château de Via* 
cennes, mais qu il en étoit fort! : fui quoi il a été 
arrêté qu'il n> avoit lieu à délibérer. D*oii l'on in* 
ieie que cette Cour eft abroloment rendre, & qu'on 
jiedoit plus en rien attendre. 11 faut rendre cependant 
juAice à quelques membres, on fait qu'il y en a en* 
"viron 123 mieux difpofés, mais dont toutes les boa* 
4ies imentions font arrêtées par le grand nombre» 

On a rendu compte de TEdît du Roî portant créa* 
tion de Conjervateurs des hypothèques fur les immeubles 
réels 6P Jihifs £3* abrogation des Décrets Volontairesm 
Cels^paroliToit être une fuite du plan deTadminis* 
tratioa de la juftice gratuite, ou du moins d'une di* 

miou* 
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mînutlon confîdérable fans les frais nécefTaîres. Maffi 
ctfmme la cupidité fe gliiTe partout » il efl: conftanc 
au]ourd*lnii qu*on fait de ce dernier projet une en- 
treprife de fînance, & qu'une Compagnie s'eft mifc 
au lieu & place des Confervateiirs d'hypoteques ; que ^ 
Taffaire eft de Cent Sols » fuivanc le terme techni • 
que; que chaque aftionnairedpit fournir Sôooo Livres 
pourfon Sols: ce qui forme un objet de huit raillions 
pour le Roi, payables feulement à raifon d'un million 
parmoii. Le marché eft paiTé par un Ba*l dedans , & 
chaque întéreflTé compte avoir neuf mille Livres de 
rentes, c'eft à-dire plus de onze pour cent de fon ar- 
gent: ce qui 9 malgré la juflice gratuite,- fe prcle^ 
vera fur les plaideurs & ne laifle pas de faire un très 
beau denier. 

21 yuillet 17 jié 

LcSr. Fernier, cî-devant Confeiller au Grand-Cou* 
feil, aujourd'hui ConfclUer du Nouveau Tribunal, 
pour faire fa cour à M. le Chancelier fe difpoie i 
acheter une charge de Confeiller ai^ Ch&telet pour 
fon fik» 

Le* Membres du nouveau Tribunal qui font Cha, 
noines de Notre. Dame, ont engagé M. le Ciiance* 
lier à écrire en leur faveur une Lettre très longue au 
Chapitre. On y demande qu'ils foienc pafTés préfens , 
atteniii les fervices importans qu'ils rendent * 
l'£tat : il tiie d*aboid des iQduâions de quelques 

B S 
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exemples , tels que celui des CSonfeillers au Parfenient 

exilés pour qui l'on a cette indulgence; il fait voir 
que ceux en quefiion fooc dans un cas bien fius fa- 
vorable: Il ajoute d*ailleurâ que la cbofe fera très 
agréable au Roi, &c. Le Chapitre n'a encore rie» 
{latué à cet égard. Quoique Ja grâce foit tout -à- 
fait nouveilei & qu'aucun Coareiller au Parlemene 
nen ait jamais joui dans Terpece pareHle, le Cha- 
pitre n'a ofé refufer abfolument, mais il cherche à ti- 
rer en longueur, & a renvoyé la délibération à la 
St. Manin, attendant toiit du bénéfice du tems ; C9 
qui n'a pas plu à M. le Chancelier» 

II JmllH i77r* 

On ne connoit rîen au nouveau Tribunal dont les 
membres relient toujours dans l'incognito, on n'erî 
uouve aucune lifte avouée, & fans doute elle lïdk 
pas complette, puifqu*on parle chaque jtïur de quel* 
que can iidat p^irticulier ; c'eft à préfent le Sr. Gui' 
mard.^evQde la Dlle Guimardylz première Danfcuf© 
de rOpéra,qui eft furies rangs. On prétend que cette 
anecdote occafionne des difficultés , niais on ajouta 
^u'ilefpere les lurmonter parle grand crédit deraûilc* 

XI dudU* 

Les parens & amis dis M. Ray du Rmlliy Con^ 

feîller au Parieii ent, exilé près le ^lan?, ont deman- 
dé à M. le Chaoceliei qu'il lui plût le raprochcr : 
fur quoi il a répondu que ce feroit trop grand dom* 
n.a;;e , que les Dames du Mans ne pourroient $çfx 
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Il ell vrai qne ce jeune M^lSrat eflf oo agréable;. 
f|ul s'eft amufë dans Ton exil' à donner des fèces wx 

I)amcs du Canton & â jouer la Comédie* avec elles, 

jânû qu^on le verra ci - après. 

« 

Du 12 Juillet 17 71. 

Extrait d*ane Lettre du Mans du 10 Juif lec 1771.^* 
Notre Bailliage tient toujours ferme pour ne pas re- 

eonnoître le Confî-nl Supérieur de Bloîs. 11 ny a 
qu'un dijjident jurqu à préfenc dans la Compagn e, 
encore eft-ce un intrus » reçu il y a 6 ans par des o> 
dres fupérleurs & qui depuis a toujours ma! vécut 
avec fes confrères. Datis cette aiTalre-ci il s'eft to- 
talement voué au Chancelier, eQ érant jouer un rô- 
le; mats comme il n*a aucun crédit Air les autre» 
Magîftrats , il n'eft pas d*une grande reflburce. 

Notre Licutenviiit l'articuller, ho;iime de téte, fer- 
me & qui a beaucoup d'afcendmt dans le Tiibunal^i 
a eu un FeniQ$ à la fuite de la Cour. On écrit d^ 
Paris que M. le Chancelier l'a fort mal reçu, qu'il 
lui a reproché d'être un mauvais ferviteur &.\ Ro'y 
•d'e.Tipêcher l'enregillrement de l Edit de Création di» 
Conftfil Supérieur de Blois* Sur quoi ce Maglfti-at 
s'eft envaîn défendu, dîftnt qu'il n'avoir que Â vjoîx^ 

qu'il n*avoit po'm cabalé, & qu'il ne pou /oit diâ- 
ger fes confrères. M. le Chancelier n'a tenu coaiptcï 
de fes excufes; il lui a ajouté qu'il le rcndroit ref 
ponfable en fon propre & privé nom de ces délais 
• trop longs , & qu'il ne fortiroic pas de Paris vji.c 
fenrcgillremeiu ordonné nefûtfaic. Le LieuttiniuU 
particulier ayaut obiiôâé les frais & la dépenie qtM^ 



Digitized by Coogle 



( 30 



«e féjour lui occafionneroit, il lui a tourné le dos; 

il paroît que M. le Chancelier connoît le foibic de 
cet officier très intéreiliî, & qu*il efpere le fabju* 
guer par Targeot 

Il eft très vrai que M. du Roullé eft fort bien ve- 
nu des Dames du Mans & qu'elles ont été jouer la 
Comédie avec lui; on n*a pas approuvé cette condui* 
ce d'un Magiftrat eyilé, qui auroit dû 8*occiiper à 
travailler fur fon métier, & ne pas traiter auflî Ié« 
Séiemeût la grande 'affaire qui riniéreOe de II près. 

Du jz juillet mu 

Le difcours de M. Perrot étok particulièrement 
dirigé contre M. le Comte de la Marche» à qui Tp* 
rateiir leprochoît fa défection du parti des autres 
Princes. Jl témoignoit à Son Altefle fon étonneinerit 
de la voir occuper une place qu'avoit toujours rem^ 
plie ju(qiies-lâ le pranier Prince du fang, & jouer 
un pareil rôle malgré la Proteilation connue des Prin- 
ces & des Pairs. On a cru devoir abfolument donner 
au Porteur d'ordres du Roi la fatisfaflion de punir 
14 agtftrat qui avoit ofé abufer de fon Miniftere pour 
l'inculper auflî témérairement, & c'eft fur la follici- 
lation du même Comte de la Marche que M. Fer- 
ta a été élargi. Au refie il paroi t uès repentant, 
& quoi quil fçût Tarrai^einent , H convient qu'il a 
cii^ grand'peur : il refufe. abfolument la communica* 
tion de fon difcours,^ qui eft coainie noa aycnu ^ 
perfonne a'en ayant copie. 



• 
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> • 

Ceft le dîmancbë au foir» 7 de ce mois» i mL 

nuit, que M. U Laboureur ^ faifanc aujourd'hui fone- 
tion de Commandant du Guet, eft arrivé chez M 
terrêi pour lui notifier les ordres du Roi. Ce Ma* 
giftrat prévenu de fe munir de peu de bardes fisule- 
ment , a fait mettre les chevaux à fon Carofle 4 
s^eft rendu à Vincennes fous l'efcortc de cet oiEcien 
Li le Gouverneur Ta introduit dans la Chambre oft 
jadis a demeuré le Frinœ di Cmiiiy fc le mercrédi 
matin de bonne heure il a été élargi & s'eft rendu i 
la Chambre, comme Jes Semeftres étoient alTembléa 
pour délibérer à (on fujet» Il parolt confiant qde 
M. fetrot a écrie une Lettre très humble à M. le 
Comte de /a Marche pour faire des excufes â Sûo 
AiteiTe, & que celui-ci a f^it i'imppilible peur en* 
pécher la ^détention de l'Avocat Général, mais que 
le Confeil a confidéré deux griefs dans fon difcours: 
' le premier» contre un Prince qu'il offenfoit grave* 
ment par des apoftrophes auffi vive» qu'indémites} 
fécond » confiilant dans une prévarication contre 
Je Miniftere public dont il avoit abufé , pour s*oppo- 
fer aux volontés du Roi , lorfqu'il devoit en requé- 
rir Texécutien : Réclamation drât il n'y ' e que très 
.peu d'exemples dans le Parlement > & tout-à faic ne\|» 
ve à la Chambre des Comptes. 

On fait que le Roi paye les appointeraens des di« 

te» officie» de la Maifoo de le Oue-d'OiMuif^ 

« 7 
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comme premier Prince du fang , entr'aïKres de fa 
Cbanedierie & de fon ConfeiL . Dana la llfte^de» 
membres de ce dernier font compris des Avocat?, 
& l'on préfume bien que c'étoîent les perfonnages 
les plus diftingués du Barreau. M» le Cbancetier a en- 
gagé le Itoi à retirer fes faveurs â cet égard : on a 
fait rayer de /a lifle ces difFérens Avocats, maïs M. 
>le Duc d Orléans ne les conferve pas moins &. le» 
;paye à fes frais* * . ' . 

14 JuilkÈ ifji. 

Quoique M. M. du Nouveau Tribunal foîent fort 
*fiKreC8 fur leurs démarches, Il tranfpire allez certai- 
nement dans le public que la Réponfe du Roi n'a 
:j)as étù favorablie à leurs Remontrances ^sortées à S. 
Mé Odardi dernier , & qu £lle leur a dit que les cir* 
conftaoces ne kir pérmettoient pas de flen changer 
;à ce qu'Elle av<rft feit. Sur quoi ils ont arrêté d'ité- 
Mtives Remontrances qu'ils fe piopofoieûc de faire 
patareBÎr au Rot avant ie voyage de CMiplegne, s il 
étoic poffible. On ne fait pas encore ce qui en eft ; 
on veut toujours que ces efforts pour le foul^gement 
du public foient concertés avec M. le Cliancelier, 
•ft que ee foie l^i qui falfe faire leurs Remontrant 
•Mar o&iûuni far le. réfuitac ce qu'il fiiut penfer de 
4Cette prétendue Comédie; 

Au furplas , on défefpere que le foulîçemenc at* 
tendu à Tégard de»Quinueiae Dixième mis receoK 
nent fur les rentes de^la Ville, qui par une vexa* 
ition nouvelle doivent avoir un effet retroadif, à 

HPiniBgnçei du^xemier ianviiv de ceti^année^ ait 
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îîeu. On le pré fume en ce que tes payeurs des Ketf 
tes déclarent que les fonds n'ont éié bits, q^fi àt» 
h manière atdomée, c*eft-à-dire fiur Je pied des 
<]uinzîenies pour les Rentes perpémeUcs & des«i| 
dixièmes pour les Rentes viagères. 

-15 JuUkl. 

» • . « 

M« le Chancelier regarde aujourd'hui réCabiiiGi-' 
ment de Tm noaveaa Tribunal aOez ccmfolidé pott 
•être plus difficile dans les conditions qu'il exige des 
candidats & furtout pour ne plus faire la re»flife de 
^ ion droit dâ Marc d'or. Le Scel de ces commifliona 
coûte aufourd'hui mille Ecus. Quelques fujecs venus 
la province ont été dégoûtés , & n*ont voulu 
ss'a/Iërrir à ces frais; 4*autres fe font trouvés trqp 
uvancéa pour recaler. 

« 

SS mais <k JuiUct. 

Les .partifiuis hL ik Fokain aononcent fotf 

retour en cette Capitale comme certain, ils prêtent 
dent que c*eil M. le Chancelier qui a engagé Madame 
la Comcefle Dubmri â obtenir du Roi une faveur dé* 

^firée depuis iongtems par c« Po6te : ils ajoutent qua 
le Chef de la Magiftrature n'a pu fe refufer au zele 

»que rilluftre proCcrit a montré pour la bpnAecau- ^. 
fe, qu'il a jugé par les petits échantillons que l'oit 
• ^connolt de lui fur cette matière de queUe jutllité it 
hii pounoît être pour fubjuguer les erprits; & que, 

' 4e fon côté, le Pbilofophe de Ferney a pronais de 

^Wioacer A écrire contre la ILeligion & d& sj^ttachec 
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uniquement aux objets politiques , fur lefquels on veut 
ilu'il s'exerce. Toute la Littérature cft dans Tatten- 
le d'Un tel événement; fes amis s'en réjouiflênti & 
fes ennemis en tremblent : le Sr. Frmn craint fô^ 

l'iiKerr-uptioa de fes feuilles. 

La Commiflîon Intermédiaire des Etats de Breta- 
-fne a fait d^s Repréfeatations au fujet de i'Ârrét du 
Confeit dont a parié , qui réunit au Domaine les 
Parties Domaniales engagées à la Bretagne, oà elle 
fupplie le Roi de vouloir bien en fufpendre Texé- 
Ctttion ja^es à la tenue des Etats pour les enten- 
Ae à ce fu}et. Dansâtes divers motifs de fa Récla- 
nation, elle infinue quel dircréd<t il en va réfultcr 
pour la Province de Bretagne & Timpollibilité oii 
elle fera déformais de fecourir le Roi par. les em- 
prunts qu*elle ne pourra plus faire. On prétend que 
M. le Contrôleur Général a répondu à cette partie 
du Mémoire, que la réflexion devenoit nulle, puif« 
^e S* Ml be feroit plus déformais dans le cas d'à. 
- voir recours aux Etats « vu la fage adminiftsattoi 
qui alloit s'introduire dans fes Finances. 
Quoiqu'il en foit , comme ladite Commiflîon a 
' bien Jugé que Ton auroit peu d'égard à fes Repré- 
fentations, on ajoute qu'elle a pris le parti de pré» 
fénter une Requête au Parlement pour être reçue 
oppoijiate é Texécucion de. cet Arrêt du Coafeil qui, 
aux termes dont il- eft conçu , doit commences à 
f 'effcâutt dès le i Juillet , tems auquel les Fermiers 
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Généraux ont entré en jûuillknce. On eflure gpe Im 

Farleiueac lui a donné aâe de Ton op poûcion* 

16 Juillet I77I. 

Le nouveau Tribunal a enregidré le famedi 13 
de ce mois, toutes les Chambrés aflemblées» trois 
Bdits: 

Le I , donné à Vcrfaillcs au mois de Mai 1771, 
éteint & fupprime les Chate^enies de Douzy, Ve* 
HgnUux^ Swy-ie'bois t Cbamkemt Mardop & CUppé dtt 
CoiOité de Forez, ainfi que tous les offices qui j 
ont été créés, & réunît, favoir lefdites Chatellenies 
à celle établie dans la Ville de Feurs audit Comté 
de Forez, & lefdits offices aux femblables offices de 
ladite CtiateUeale{ & Tappel èn madère Civile des, 
afla'res y portées, fera porté au Bailliage dudit Com* 
té^ féaot à Monibridon^. & dans les matières Crimi- 
neiles au Confeil Supérieur nouvellemeat établi à 
Lyon. ^ 
- Au moyen des réunions cî-deffus , la Chatelleme 
de Feurs fera a l'avenir compofée d'un Châtelain, 
un Lieutenant dudit Châtelain , deux Confeillers » 
un Procureur du Roi, un Greffier Civil & Criminel, 
un CommilTaire aux failles réelles & Receveur det 
ConGgnatioQS 9 quatre Huilliers, dont deux avec le 
titre d'audienciers , cinq Procureurs & cinq Notaires. 
Le Châtelain titulaire aétuel, ainfi que le Procureur 
du Roi , deux HuiiCers & cinq Nouircs font ,coa- 
forvés. 

Le Nouveau Tribunal , daat l'eureg^^lMMl^ de 

eette fuprciHen, 7 inbiç tiàs jud(cièuiëae&t, à i§ 

... . • • • • 



charge qu'il fera pourvû à la fûreti des Minutes Sés^ 
Greffes f des JutnfdiStions fuprimtes, i 

Le fécond Edic, donné à Verfailles au mois de 
Novembre 1770, éteint & fupprime les Bailliages 
çi-devant établis dans les Villes de Dreux, de Crecy , 
iSc de Brie^Comte-Kobert, enTecnltle cous' Vsà offices 
qui y ont été cïéés : ordonne qu'à compter du jour 
Je la publication & enregiftrement du préfent Edit, 
tout exercice.de juilice celle au nom da Koi dans 
iesdies Bailliages, & qu'elle y foît dorénavant aJtnl- 
niftrée par les officiers qui y feront écab'is par W 
Comte d'Eu, poffeffeur de ces Domaines, en échan- 
ge de la Principauté de Dombes» &c. lefquels coo^- 
^oltront, tant en prèmîeré inftance que par appel, 
de toutes les caufes , inftances & procès dont les 
oificiers deCdits. Bailliages étoicnc en droit & pofTes- 

' lion de coîonottrè; fans l'appel en la Cour du Parle* 
ment de Paris, à la réibrve toutefois des Cas 
Royaux, dont la connoiffance appartiendra ; favoîr, 
en ce qui concerne le Bailliage de Dreux, aux offi* 
ciers du Bailliage de Montfort Lamaury; en ce qui 
concerne le Bailliage de Crecy, â ceux du Bailliai^e 
deMeaux; &eHce qui concerne celui de Brie* Comte« 

«|Lobert , au Châtelet de Paris. 

Enfin le 3^. Edit , donné à Verfailtes au mois do 
Juillet 1771, en vertu des démiffîons données par 
oificiers du BalHiage & Siège Préûdial de Bipis , 
éteint & fuprime tous tes offices de Lieutenans Gé- 
néraux, Civil & Criminel, Lieutenans particuliers , 
Afleffeurs Civil & Criminel , ConfeiiJexs, Avocats 
& frpcureiirs du Roi^ fait défenfes 4 ceai;a6luel<i 

lemeat pourvus defdiu offices (& qui ont donné les' 
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dëmifSons en queftîon,) d'en faire aucunes [onâiom 
fous les peines de Droit. 

Il aée & iofticue à l'iofiant un Lieutenot Géhé- 
tal Civf], un Lieutenant C^énéiat Criminel, un Lieu- 
tenant particulier Civil & Criminel, dix Confeillers, 
& un Avocat Procureur du Hoi , dont les offices C> 
xont modérément évalués par na état arrêté au Coo- 
feil 9 dont la finance fervira au Rembourfement des 
offices fuprimés &c, 

11 réfulce de ces fupreflicms ft créations, que hL 
le Chancelier ne jugeant pas encore les coups por- 
tés à la Magiftrature inférieure fuffifans, pour inti- 
mider les officiers qui ne veulent point reconnoitre 
la validité de fa besogne aâueile, a voulu ledoû- 
bler de févénté dans refpérance d'un fuccès plut 
heureux. 

' Quant à l'Edit concernant la fupredîon des Bail* 
lîages de Crecy, de Dreux & de Brie-Comte-Robert, 
on juge que M. le Chancelfer; outre la vengeance 
qu'il y exerce contre les Magi/lrats rebelles, flatte 
le Comte d'iiu & l'engage, en fe prôunt aux arratt^ 
gemens qui rintéreâènt, à faire aaie i» t eeonnoilBn^ 
ce du Nouveau Tribunal. 

On voit avec plaifir par TEdît concernant le Baifr 
liage de Blofs, que cette Jurifdiâion a été unanim» 
dans fa • rélHiance & qu^aucnn membre encore niir 
voulu reconnoitre le Confeil fupérieur de cette ViU 
le : ce qui leur fait infinimenc d'honneur. 

Ces derniers Edils font fignés du Sr. h Jay, Gref- 
fier en Chef jécemment inftallé. 
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17 JfdUet 1771. 

- Ceft mali propos qu*on a dit que M. Beze de Lys 
Cfoit accepté h liquidation de Ton office de Coa* 
feillef au Parlement» c'eft de M. Be» de là Bkhw 
fon coufin, qu'il faut rentendre. Celui-ci a toiu 
jouis été très décrié dans le public, & Ton doit &'at« 
tendre à tout d'un aulfi mauvais fujet On parle aufll 
de M. h Prêtre ie Lezwnet ft de M. TAbbé B9U^ 
thet^ Confeillers de Grand' Chambre, mais dont les' 
tttes affoibliei font ûirceptibles d'èue aifémenl 
tournées. 

Ce qu'il y a de plus fâcheux , c*efl la conduite 
de M. d' Migre 9 le Premier Préfident, qui a de? 
mandé la permiflion de rerenir à Paris pour les cou* 
chef àt ÙL ^Mnme; qui y a pris un hâtel fiir If 
3ouIevard, avec Pinfcrîption d* Hôtel d^Aligre^ que 
^ tous les paffans peuvent lire; qui fe met en Cava- 
lier, fe ikit appelier le Marquis d'AUgre, & parole 
fenoQçer abfolumenc i tout état de Magiftrature* U 
paSe pour certain qu*on l'a vu chex M. le Chance, 
lier & qu'il a eu une longue conférence avec lui. Le 
bruit môme court qu'il va être fait Duc i Brevet: 
m doute fort de cette nouvelle , une pareille fa- 
▼eut ne poHivant qp^ètre déshonorante pour le Chef 
, M*une Compagnie actuellement dans. la. dlifrace, 4^ 
f^mifiat dans Pexil. 

Le nouveau Tribunal a mvoyé les Gens du Roî f 

éiUMQcbe denu^Tt à V^fiUlles , pour fça?Qlr dç St M* 
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Itatit ton âépart , le Ifeu, le îmnr ft Hieare o% 
B lui plairoît recevoir les itératives remontrancet 
qaUls fe diïpofeiic à lui prélenter: le &oi aiodifuA 
jour pour Conpiegoe. 

Du 19 dudit. 

Il efl: toujou/s queftîon de nouvelles infâmes de 
M. le Procureur Général aâueU Joli de FUury. Oo 
efiîne qu*on de Tes ciîianders ayant ea recoofs i 
VL Bertbbr ée &nmgny , le Premier Préiident du 
nouveau Tribunal ; celui-ci a interpellé Je premiet 
à la Buvette : i quoi l'auue a donné pour toute ré* 
pooTe que cela ne le r^^rdoit pltu , qu'on avoit 
fxomîs de payer fes dettes, qu'il ne s'éeolc desbono* 
té qu'à ce prix , qu'il ne falloît rien moins qu'un 
motif aulfi prefTant pour qu'il ait voulu s*ailbcier i 
«n tas Se de , de qui cômpofimt 
le nouveau Tribunal. Ce propos tenu publiquement 
& devant des Etrangers, a fort fcandalifé les Ma- 
l^ftrats, & paife pour certain; ce qui fait renouvek 
1er les bruits qu'on Teut abfolument fe défaire de ce 
Procureur Général , dont la Charge eft malheureux 
fement inamovible ; mais M. le Chancelier a U 
tournure de la fupreOlon & récréation , qui eft 
fxtrémement commode. 

Du 19 Juillet 17 71. 

I;es Procureurs au Parlement 'qui ènt pris* parti 

comme Procureurs - Avocats au nouveau Tribunal, 
-ta vertu des délais à eux accordés pour faire leurs 
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tssé^i nâ titHimt pas dans la Faculté de Droit 
de Paris les facilités néceflairea , ont préC£ré d*al« 
fer à ïLheiffls: il en eft parti une certaine quantité 
ftolemenc > pour ne pas dégarnir le barreau , & les 
autres leur fuccédexmt ^ud les premiers feront re« 

Le fils du Commiflaire Menon a acheté une chaj- 
de ConTeiller an Cb&telet, il doit remplir la ise« 
l>Uçe de ce tiU}unal encore très délabré. 

' Ettnut d'une Letcre de Brifreres^ le x8 Juillet 

j^yi Rien de fi charmant que M. le Cban« 

celieri ce grand homme a profité de quelques Jours 
de repos que le Roi lui laûfe pour venir fe délafler 
à fa terre de Ites importantes occupations. Il a quit^ 
té tout le cérémonial de fa place , il eft en pe* 
tite vefte blanche, en habit pareil ; il fe fait un plaî- 
,fir de montrer ùl maifon aux nouveaux venus. On 
dfroic aftnéUement qu'il n'eft occupé que des amu* 
tlimens d'un propriétaire de terres. C'eft d'aiL'eurs 
le convive le plus aimable ^ il eft d'une gayeté uni* 
que; les faillies partent de fa bouche à cbaque^fn- 
fiant Qui ne le coonolt pas » le prendroit pour 
Thomme le plus libre & le plus défœuvré de Fran- 
ce: il doit retourner demain auprès du Roi À-fe 
imdrei Compile» • • • * 
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* 

n eft très vrai que M. d'Aligrc, le Premier Vié- 
lident du Parlement» eflallé chez M. le Cbanceliec 
lui faire vifite, fur Tofdre vndrembUUeoieDt qu'il 
en a reçu; maïs il a refufé de fe trouver tête à tête 
avec lui , il a exigé qu'il y eût un tiers ^&M.4a 
MatviUe a été choifi pour la médiation. Ul çoa* 
verfacion a d'abcnrd été générale, vague & gaye: 
le Chef de la Magiftrature ayant enfuice voulu en- 
trer en matière , M. tMign s'efi levé & a pri4 
congé. 

On fait en outre que M. le Duc de la Vrillîere 
a été chez ce Premier Préûdent, on l'en a vu for- 
tir » & Von infère de Id que ce JMiniftre n'eft pas du 
dernier bien avec M. le Cbencelfer ; ce qui confir- 
ineroic le bruit de la Cabale oppoféc dont feroit 
néceflâirement M. ie Duc d'Aiguillon. Peu degens^ 
âu furplos , font au fait de ces vrais mylleres de 
Cour q^i ne fe développent que par les événemensu 

Du 2x Jmllu pyu 

Le fnnatJÏinc continue à s'étendre dans les chau 
rçs, à proSter de la liberté qu'il a de fc commu* 
niqucn Un certain Abbé DubauUt Curé d'Epiais, 
le Dimanche de TOAave de la Fête-Dieu demie* 
rc, a fait aux Tbéaiins un difcours fur le refped 
que le Chrétien doit à Dieu dans la Ste. Euchariftic, 
1D0 TaiCmilant à celui d*un fujet envers fon roi; & 
par ce parallèle continu il a trouvé le moyen de . 
i'aijre une fatyre fajiglante de l'ancien Pailemenr, 
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spologie du nonma., m éloge pompeux Ib 

M. le Chancelier, & d'avancer les maximes les plus 
contraires â la liberté des François, en les réduifiMit 
à la qualité de ûmples Eiclaves » & en énoacant 
tiaiiement que le Roi étoit maître des biens » de 
la perfonne & de la vie de fcs lujets. Heureufe- 
ment que l'auditoire n'étoit compofé que de geas du 
]leaple, de laquais, de femmes de chambre» 
Cependuit quel<]ues Abbés s*écant trouvés par ha« 
rard là en ont été fort fcandalifés, cela a fait bruit 
Infenûblemeut , & e(l parvenu aux oreilles de M. 
d$ Sartims , qui a mandé le Supérieur des Théatins; 
celui-ct n'avoit point été fpeftateur, mais fiir leH in- 
formations prifes dans fa Communauté, n*a pas dis- 
convenu qu'il n'y eût quelque cbofe de trop zélé 
*dans ce Prédicateur de -campagne. L*Abbé DubaulC 
jnftruic de Tarage qui fe formoic, a pris le^ani 
d'écrire à M. le Chancelier, de lui envoyer fon dis- 
.cours f en lui marquant qull voyolt avec douleur 
4u\m loi fit un crime d*être trop Royalifte. M. le 
Chancelier , flatté (ans doute de Téloge aon fuipeft 
d'un Prêtre obfcur, a donné les ordres néceflaires* 
pour qu'il ne fût pas inquiété , & il continue à pré- 
^cher de la Riéme manière. Heureufement cet ora« 
*ieur , digne du XVI. fiecle , eft plus pl^pre à faire rire 
par fon ftyle burlefque, fon. ton de Baladin, & fci 
.coûvulfions d'Energumene , qu'à exciter une fer* 
aentation dangereufe. C*eft vraiiTemblablement ce 
qui fiiit que M. le Chancelier ne Ta pas traité plus . 
favorablement , & s'cfl contenté de fe conferver 
un tel apologifle parmi le peuple , tandis que des 
bouches plus difertes le prônent dans le grand monde. 

Dis 
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Bu 22 Juillet 1771. 

Entrait d'une Lettre de Poitiers, du 14 Juillet ^, 
,^■71 Notre Confell cft celui qui a éprouvé 

le moins de difficultés. Trois Bailliages feulement 
ont faifquelque réfiftance, furtour celui de la Ho- 
chelte; mais notre Procureur Général a écrit fi ver- 
tement à CCS MelTieurs , il les a tellement intimidés 
que tOMC eit tranquille aujourd'hui & fournis..... 

Du 23 Juitta 1771. 

* 

Le mauvais état des finances influant fur tout, il 
en jréfuite que la plupart des Corps à la folde du 
Roi font fort mal payés. 11 faut comprendre dans 
ce nombre ies compignics d'ordonnance de la gar- 
de de Paris. Ces malheureux ne touchant rien , 
font obligés de vivre à crédit» & de faire confé- 
quemment beaucoup de dettes criardes; ce qui oc- 
cafionne faifies, arrêts, entre les mains du Com- 
mandant, du Major, &c. & par fuite une quantité 
de frais. Comme il oe femble pas Julie de repdre 
Ces foldats vidimes de l'indigence dans laquelle le 
Gouvernement les laiûe, on a pris la tournure de 
faire rendre au Roi une déclaration qui défend de 
faifir la (hide & les penfions de retraites des Offi- 
ciers, Cavaliers, Soldats & Penfionnaires des Com- 
pagnies d'ordonnance de la garde de Paris» & des 
ports & remparts de ladite Ville. Cette ordon* 
nance, donnée à Verfiiilles le 30 Juin 1771, a étd 
cnregiftrée par le nouveau Tribunal, les chambres 
alTemblées , le i 7 Juillet fuivant» 

Tmâ II. G 
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Hier lundi on a lu aux Chambres aflemblées du 
nouveau Tribunal les itéatives remontrances arrê* 
tées fur les objets qui aroient donné lieu aux pre« 
mieres , pour être portées demain au Roi à Com- 
piegne. Quoiqu'on foit afTez généralement perfua- 
dé que celles-ci foient» aînfi que les autres» de la 
f .brique de M. le Chancelier, qu'il paroiiro n ênie 
que cela ait occafionné des dcbats entre les com- 
jniiTaires, on déiefpere abfolumenc de leur fuccès: 
on veut que le but du Chef de la Magiftrature foie 
uniquement défaire voir au Public, que ce Tribu- 
cal n'a pas moins de droit que le Parleuient de fai* 
re des repréfentations , qu'il en u(e» mafs qu*il fait 
s'arrêter au point où il le faut & rentrer dans la 
foumifljon aveugle due aux ordres du Souverain, 
quand il perfide dans fa volonté. Telle eft la leçon 
falutaire qu'on- Teqt en tirer pour les autres Cours 
de Magiftrature , mais elles partent de principes 
trop différents pgur qu'elle falfe une grande imprcs-. 
lion fur elles* 

Du 23 Juillet iTju 

T^es Procureurs au Parlement deftinéii à faire leurs 
fondions, enfemble celles d'Avocats au. nouveau Tri* 
bunal , dévoient fe rendre à Rhéims en trois char- 
retées fucceffivcnitnt pour y faire leur Droit, & 
fe mettre en état de plaider enfuite: par ce moyen 
le barreau modeme'a.nro!t été founé inceflainment , ^ 
. mais M. le Chancelier n*a pas trouvé cette façon 
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d'aller en troupe honorable, n{ pour eux, nî pour 
U Faculté de Droit de Rheims, ni pour la Cour Au- 
{Ofte auprès de laquelle ils doivent fervir. il leur 
a ordonné de conduire leurs démarches avec moins 
d'éclar. On a été furpris de voir ainfi ces Procu- 
reurs fe tranfplanter , tandis qu'il y a dans cette Ca- 
piule une Faculté de Droit très recommandable » 
inafs comme elle eft plus févere que Tautre, ils oqc; 
craint d*y éprouver des difficultés. Trois cependant 
ont déjà été refufés à ilheims » parce qu'ils font 
convenus franchement qulls 41e fçavoient pas un 
mot de latin* 

Du 24 dudit* 

Extrait d'une Lettre de Brcvinnes , du 20 Juillet 
1771. • • • li 7 a beaucoup de membres duf arleaienc . 
exilés ici qui Te font réuniç , ont fait conftruire 
un Waxhall , & donnent des fêtes aux Dames du Can- 
ton ; cela attire tous les environs. C^s jours der- 
niers Madame de la Popliniere * Dame très con- 
pue par Tes grâces & fes avantures, s'y eft rendue 
avec M. de Nkotaï\ le Préfîdenti mortier du nouveau 
Tribunal: celui-ci a été tellement confondu de la 
teceptiou qu'on lui a faite , de la façon générale 
dont les yfiux fe font tournés fur lui avec un éton* 
nement mêlé d*indignation , qu'il eft allé dans le 
bols cacher fa honte; quelque temu après il eft re- 
venu» mais n'ayant pas été mieux accueilli, ayanC 
même effuyé quelques brocards de la part des feu- 
mes, il eft parti abfolumcnt & n*eft pas revenu. 
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Du 2^ Juillet inU 

Tous les Princes font dirperfés chez eux: M. le 
Doc d'Orléans & M. le Duc de Chartres font à 
Viliers-Cotteret, M. le Prince de Condé & M.. Je 
Duc de Bourbon font à Chantilly, M. le Prince dc 
Conty eft à rine-Âdam. 

Du 26 Juillet i^ji. 

Le Sr. Sorbiiuet de Bougy eft fort défolé de fe voir 
démafqué dans la Correfpondance Secrète &c. Quoi- 
qu'on ait faifi, il y a peu de tems, en route 2000 
exemplaires de cet ouvrage & qu'il foit devenu ex- 
ufimement cher, la curiofité du public s'évertue teT- 
Icment que l'on fe le prête avec le plus grand inté- 
rêt. La circulation continuelle de la petite quanti- 
té d'exemplaires répandus dans la Capitale, fupplée 
à l'abondance y & il eft peu de gens qui ne l'aient 
lu: on en attend la fuite avec empreûement. 

Du 26 Juillet iT]u 

L'affaire de Finances dont a parlé concernant les 
drc^tsfur la nouvelle forme des décrets, éprouve du 
retard par la difficulté de faire les fonds de la part 
de- ceux qui ont eu le crédit d'obtenir un intérêt, 
nais qui n'ont pas celui de trouver de l'argent. 
D'ailleurs comme cette Régie doit en^braffer tout le 
Royaume , il faut attendre que les Parlements de 
Province l'aient adoptée; ce qui n'eftgueres vral- 
femblable, jSc par la nature de cette nouvelle juris* 
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l^rudence , & par les drcooftances fxi acceinpâgneiil 
foQ ëtàbliiTeiDeQt. 

* 

Du 27 Juillet 1771; 

La réponfe du Roi aux itératives Rernontrancôfl 
du nouveau Tribunal, portées à S. AL à Comptegne, 
Je mardi 23 , porte ea fubftance que fon Parfement 
devoU rçavoir qad le mauvais état de Tes fin;inces 
l'oblîgeoit d'avoir recours à Jes moyens fâcheux 
mais néccOaircs; qu'à Vég^rd de TArrét du CoqWi 
elle ne Tavoit pas fait cnrégiltrer, parce que l*lmpôc 
du quinzième for les rentes perpétuelles, & du dix e- 
me fur les rentes vi;igeres, u'étoit que momeou- 
né : (on dit ce moment de fix ans feulement :) qu'au 
farplus fa fagefle s'occupoit fans cefle de tous les 
Cipédîens convenables pour le foulageinent de Tes - 
peuples; & qu'elle vouloit apprendre à fon Parle- 
ment qu'cUe avoit adopté fes modifications concef. 
nant l'Edit fur la Nobleffe, dont il réfultcroit une 
dimînulîon de taxe en général , la fupreffion de la 
C'aufe de ia folidarité entre Jes cnfans provenants 
d'une môme tige , enfin l'exemption abfolue pour 
tous ceux qui prouveront que la Noble/Te leur a été 
accordée pour fervîces véritables de leurs Ancêtres 
ft cette preuve devra fe faire devant les Miniftres 
xerpe&ivement au département de chacun. 

r 

■ 

Bu 2.-2 Juillet ijju 

r 

Extrait d une Lettre de SeaUs , da ao Jolffét 

»77i Notto BaiUiage avoit fait, à 1 inftar ds 

- . C3 . 
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beaàconp d^utres , un Anécé par lequel iï fe tîott 

les mains & déclaroît ne pouvoir enregiftrer TEdic 
de création du nouveau Tribunal promulgué au Lit 
de juftice du 13 Avril 1771. Cet ariité avoit été 
unanime*. M. le Chancelier a mandé avant le voyage 
de Conipiegne M. Fiare, Lieutenant Général , chef 
de la jurifdidion ; il lui a dit qu'il n'ignoroit pas le 
aédit qu'il avoit dans fa Compagnie & fon inâuen* 
ce fur ce refus. Cet officier ayant allégué qu'il n'a- 
voit que fa voix , le Chef de la magiftrature n*a 
point voulu admettre fes excufcs; il lui a ordonné 
Sévèrement de retourner à fon Siège » de remettre la 
matière en délibération , de procéder à Tenregiflre- 
ment fous un délai prefcrit, en le menaçant de la 
façon la plus impérieufc & la plus dure. Le MagU 
ftrat ayant demandé tes ordres de M. le Chancelier 
par écrit, celui-ci s'eft mis en colère, a prétendu 
n'avoir rien de plus à prefcrire, & nue le llci fça^L* 
roit bien fe faire obéir : fur quoi il a tourné le. dos. 
au Lieutenant Général. 

Cependant le Sn Berthier, Maitre des Requêtes^ 
fils du Sr. Sauvigny , le Premier Préûdent du na^ 
veau Tribunal adjoint à fon pere pour l'Intendant 
CQ de Paris, s'étoit tranfporté à Senlis dans cet in- 
tervalle > & conjointement avec le Receveur des 
Tailles avoijE;. £iit des menées auprès des officiers, 
du Bailliage , pendant l'abfeni^ du Lieutenant 6é« 
néral , & foit par menace, par fédudion, ou pat 
xufe, les avoit détachés de. leur cbcf> en forte qu& 
celui-ci ayant, fuivant les ordres qu'il en avoit re- 
çus , remis iz matière en délibération , TenregiAre- 
ment a palTé. Une femblable défection , à laquelle il 

ne. s'auendpic pas», l'a. teilemcnc étourdi 1 qu'au Ueuii 
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« 

Se romiyre I*âflemblée, comme il en avoit le droiCt 

il a lai lié confomiîier cet afte, d'autant plus abfur- 
de, qu'on y a inféré la cliufe fans Je départir du:- 
précédent arrêté, &c. Revenu chez lui, M. Piètre x 
fenti qu*il avoit manqué de prérence d*efprtt; il n'a^ 
vu .l'autre reiTource pour échapper à Topprobre géné • 
ral de fon Siège, que d'envoyer fa démiflîon, ca' 
déclarant que û ie Roi eftimoit fa préfence néces- 
faire jufqu'à ce quil fût remplacé , il étoît prêt * 
continuer fes forj(ftions: fur quoi M. le Chancelier: 
lui a répondu que S. M. acceptoic fa démiifion pu- 
rement & (implement. 

Du refte, M. le Prince de Condé & M. lePrîn-- 
ce de Conty, auxquels ce Magiftrat a rendu comp- 
te de ce gùi s^étoit paffé à fon fîege, & de fa con*** 
verGition avec le Chancelier, ainîl que de tout ce 
qui a fuivi, lui ont fait des complimcnSi & Tout- 
félicité fur fa généreufe fermeté.- 

D» 28 Juillet ï77r.- 

Le nouveau Tribunal, parvenu au terme où fon' 
mioiftere doit fintr, ainfi que hii a (>rerait M. le' 
ChaûceMei' dWs fon difcours d'fnftallatîon, a enre- 
giftré TEdit concernant la Ncbleffe, Cet Edit a été' 
réfordaé dans les points dont on a parlé, & Ton n'a" 
pas voulu Qu'ils 'ArOênt Inférés dans renregi(t)-ement- 
'«1 fdrme de modifications: les modifications étant' 
une forte d'ufurpatiou des Parleméns, dont on veut- 
abolir Tufage. Quant à TArrêt du Confeil, il n'a- 
été irieû ftatué de pMs » & quoique les formes dus* 
fent être obfei^ées en tous terns , 6c pour tarâtes- 
•fgeces de termes , ou lalffe avoir coors 4 celul^cii- 
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Du 19 Juillet 1771. 

* 

Le Parquet du nouveau Tribunal eft complet, il 
dl comporé des membres fuivaos. 

Procureur Grkcral. 

M. Joli de F leurs . 

•Avocats Généraux. 
de yèrgisf ci-devaot Piéiident à la Cour des 

Aides. 

Jd. Martin de VaucreJJon, ci-devant Confeiller au 
Grand Coprell; il n'avoit pas vomIu êue 
du nouveau Tribunal. 

Substituts 
Réduits au nambr» dt 8 Juivant r Edit. 
JUr. Pierron , Doyen des Subftituts du Parlement 
anciea , homme fans moeurs. & fans con« 

' » duice* 

Davignon, de Tanden Parlement, imbécille & fri- 
pon , fiîoutanc les marchands dans leurs 

boutiques. 

MouJJier, ci-devant Subfticut du Grand Confeil, 
le feul qui ait paflfé au nouveau Tribunal. 
. Moitiiiy ci-devant Avocat» refufé pour Confeih 
1er du nouveau Tribuual, s'eft trouvé beu« 
reux d'être Subditut. 

De Salles, parent de l'Abbé de Salles, Confeil- ' 
1er Clerc du nouveau Tribunal. 

Pùuneiron , neveu de l'Abbé Pourteiron , Con- 
feiller Clerc. Idem. 

Bacon f ci-devant Avocat fans profelQon , homme 
de lettres , auteur^d*un Eloge de Henri IV. 

Rdux, ci-devant Procureur au Chàtelet, venant 
de Verfailies. 

Du 
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Ou i9 JviUet iffù 

J,l y a dans renceinte du Palais une petite /iins- 
afârion , appellée le Bailliage du Palais. JurjiVà 
ptéfene M. le Cbaocelier n'avofc pas paru" défirer 
çpie reoregtftremenc de TEdic de eréacion du no\i.- 
veau Tribunal s'y fît. Gcpenciant il étoit affez étran- 
ge qu'il eût fous fes yeux un Bailliage qiû le mécon- 
nût i & n*eûc encore faic aucun des^ aâes de fournis-* 
fion qu-Ml lut devoil. On a cru doute que la fii* 
périorité en queftion ne foufFriroit pas de difficulté;: 
Wï a eu&n envoyé TEdic à ces fubakernes pour ïen- 
vegiftrer, mais ils ont apporté une réfiftance fi graaii 
qyCii eft queftion de fijpprioier ce fiaiUiàgp» 

Du 30 Juillet J 771V. 

te vendredi dérnîé)r 25 , le nouveau Tribunal a^^ 

cnregiftré l'Kdit du Roi fous le titre portant confir-- 
motion (ks Annohlis depuis 1715, donné à Vcrfailles au 
mois d'Avril , c'efl-à-dire, portant une taxe 
poBr obtenir cette confirmation. Elle- eft eitgénérai 
de detix mille écm & les deux fols pour livre y mais 
elle reçoit différences modi^]cûtio^s fuivant les per- 
tonnes & les circonftances , trop longes à détailler, • 
A qui font, développées dans^les ii- articles de cet 
Edir. 

Le dernier, concerne les CommiSaires & Contrô. 
leurs Provinciaux & Ordinaires de guère &- autres 
qui jouiflènt a£hiellements àtcaufe defdîtiss charges, 
de Texemption du Droit de franc- fief po:ir les bien^ 
nobles q^l'ils goibdsat, &c. Ge droit, leur eit aulù 

C S'j 



Digitized by Gopgle 



isiï 

çonriTmé»,mais 0U>ye])Qaiit.dIv.erics tues propotdoni 
Le même jour 2$ Juillet, & dmlk.mtmefémce^, 

lie même Tribunal a enregidré des Lettres paxcnteSs 
du Roi concernant les Aniirautés, données à Ver- 
ftilles le, 22 Juin i.77i,.parierqueiUeSy.taQdis;^e M*, 
le Chancelier fupprime dé toutes parts les officiers der 
Judicature comme trop nombreux, il apert que glu- 
fleurs lièges de TAmiraucé ne peuvent fuffîre pai^ 
eux*mêmea à faire la vifite des. bfttimens entrans &: 
fortansdans les Ports & Havres de leur refloit, ainfi. 
qu'ils y font obligés par des Lettres patentes enre-- 
Siftriies récemment : - en coûféquence. par lefdicea^ 
ï^ectres patente» nouvelle» lia font aotorliës i ne ht 
faire qu'au nombre de deux officiers, au lieu de ce- 
lui de trois, porté, par; icelles, & oii. lefdits offit* 
^ers ne pourront vaquer en perfonne » il leur eft- 
permis de faire faire les vifites dans les Ports dcL* 
Iqur réfidence par les Huiflîers Vîfiteurs, & dans les; 
îorts obliques de leur§ Départemens par telles- per-- 
fpnnes qu'Us aviferont à ces fondions &c. 

Dans la mémè féance ces infatigables Magiflrats» 
ont enregiflré trois Edits de fupreffion. 

Le. premier , donné à Verfailles au . mp^s de Juta» 
t77r:, porte Règlement pour la SpnéchaufTée & Siè- 
ge Préfidial d'Angers,. Il ordonne que ce Siège ne. 
foit plus à l'avenir compofé que des offices d'un-, 
tieucenant Générai Civil , d'un Lieutenant Grnnif 
d'un Lieutenant Cféiffijral de Police, d'un Lfeu. 
tenant- particulier. Civil, d'un Lieutenant particulier- 
afleffeur Criminel, de douze Confeiilers, d'an Pro-. 
mm fi^jd'uii.AyQcat.dtt.Bpi;, d'tw.Cr*«».CiviU. 



Digitized by Googl 



( 59 ) 

d*an Greffier criminel, d'un Commifl^iirc aux Saifics* 
réelles, & d'un Receveur des Confi^înations. Oa* 
«ibnferve I«s officiers aâuels en poOeOIon de ces offi- * 
ces» ateenda qu'ils - ont reconnu avec fouDiflioi) le' 

Gonfeil Supérieur de Poitiers, &. le fuiplus eft-fu-^ 

De» Jette anttes Edics donnés â VerfaiHeâ au* mots^^ 
de JaWet 177Ï', Ton porte ruîvint la nouvelle to'jr* 

nure fupreflîon, rembourfemcnt , & création d'offi- 
ces dans le Bailliage & Sicgo Préfîdial de Troyes:' 
eteft la fiike de la généiretife réûftance des officiefs^ 
de ce fiege dont on a vu le procès verbaf. • Ils font* 
tous fupriniés, à l'exception des Srs. Garnïer de Mon* 
■treuil & Tnielle ds Cbambouzou ^ Confcillers, Sc.du-^ 
St. Hérouk dè la Chturâ, Â\rocat da Roi, attcâdu^ 
har zefe & affe5tjon pour le Service * du Rbl», - ft^ 
Al L'eutenant général Cazin ^ dont la charge n'é* 
prouve aucune vifiiclcude , &c. 

Le fécond porte fnpreffioa dé i'EIeâion , (Srt: 
nier à Sel , Traites foraines de Troyes , & créatîOi 
d'un Siège d'Eleclion à la même ville, lequel con- 
noUra de toutes les affaires à porter aux trois fieges 
fapnmés. Il fera cotnpofé d^un Préfident , d'uii Lieu- 
tè'iant,.de qi^atre Confeillers, d'un Greiietier & 
duii Contrôleur pour le Grenier à Sel, d-un Procu- 
reur du Hoi & d'un Greffier, &c. 

M' Dèh tëm les Edtts de ib|>reffi«in & de créa- 
tton , 11'^ a toujours un article très eflbncîe! par le- 
quel ceux qui voudront fe fuire pourvoir des offices 
nouvellement créés, obtiendront préalablement l'a- — 

gfjémeat 4a (rè$ cbec &»féftl Cbevali^ Cban^^^r 

* 
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Du 31 J^Ue^ ilJt. 

On a parlf? des difficultés que certains Procureurs; 
voulant fe faire recevoir Licenciés en la Faculté de 
Sroic de Rbeitos avoleo^ éjurcové, retttivemeitt i 
la bonne foi avec laquelle ils avoient avoué ne pas 

entendre le latin: cela a donré lieu à quelque rieur 
.de les appeller Falatins (^Fai-latins) ^ dénonciacioa 

qui eft devenue cominun« i tout le nouveauSarxeau^ 

\Du il dudù. 

U Sr. Gâteau de la Cbafiereit un det fept Caa^ 
feillers du Cbâteiec qui fortirent de la fiiance le 

Jour de la Rédaftion du fameux Procès Verbal du 
7 Mai, appartient à des parens très zélés pour la 
bonne caufe , & qui n'ont poio( vu fa Uéfeâjoa lana 
la douleur la plus ainere. Ses peie & mère écoient 
d'autant plus émus de fa lâcheté, qu'il demeuroit 
chez eux & avoii xéûlté i toutes leurs cenu>ntran« 
ces. Ce Coofeilier ayaDC depuis lors obtemi la pla- 
cé dfi RappoEteuc de la Police ^*avott d • devant 
M. Pelletier y un des Soufcrivans des Procès Ver- 
baux, laquelle vaut looa Livres depeniLon» Lis lut 
ont déclaré qu'ils ne le gàrdoient chez eux que par 
«ne commifératlon paternelle & un fentimenc d*hg« 
icanlté générai; qu'aftuellement ^u'iis étoient in- 
firui£s qu i! avoit de quoi fubfifter, ils ne vouloieaC. 
plus avoir fous leurs yeux un enfuit rebelle à leuxa 
ordres, un mauvais citoyen» un traltie i fit pa^ 
trie ; qu'il eut à prendre fon parti & i fe retirer. M. 
le Lieutenant Civil, par fes mauvais confeilsrajrant 

tltiré fur ce nuUbeu^tux lea nuiédiâijma de £i 
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nifis. t en dsrolr te-NcaeiiMr ft lot immt on 
•fyie. 

• ' • 

Déjà de nouveaux EJits Burfaux fuccédent i 
ceux enregiftrés» il9 ont été envoyés aux Gens d» 
Roi & lemi» par cft»- d m noaveaa Triiiuiitl ^ m 
ne fttt encore quel pafti il prènrdra à cet égard , 
s'il ÎQ bazaxdexa à faite d'autres B^montrances..' 

s 

Il paroit un nouvel ouvrage clandeftin, & cotv 
féqueauneut très rare & très, recherché » intitulé: 
Frine^ ammis difndm p» fM Pifu- II mérl- 
ooe difcuflioi^ paitkiiUeKe , & doit tere d'imr 
grand poids dans la queftton pr^fente, par la force, 
le oambre » & la longue fuite d'autoritéa. dont it. 
eft appaji. On en parimplos an long» 

Du X, dudiu 

Les FoUu'ques (ont diviféa pliu que famaia fiur car 
qu'il faut croire de la befogne aAnelIe de M. I» 

Chancelier,, & fur le rétablifîemenfc de la Conflitu-^ 
tion ébranlée jnfq^i» daoa fes fonde»ens. Les pai- 
lla, en pareilles matières font devenus i It. mode,, 
comme à Londres, ft beaucoi^ de gens comptent 
encore fur le retour du Parlement, dans k>n inté- 
grité & avec toute Tétendue de fon Reffort. Indéf 

Cndamment ëea Frbice» dont la cenftance inébran-- 
Jilft eft m gcand préjugé eafureur de cette ca»! 

C z 
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fftV il» tirelicf dferli»lflfttoat'ciéf ^oKes^ès EniKr* 

foutenus à l'égard de M. le Duc d'AîgullIon qui jvîïs- 
fe pour être le reibiurateur de l'Etat: ils veulent- 
que ce Mioiftre ait la chofe . d'aïuant pim à cocrar* 
que foQ' bofinear s'y trouve lié, & en acquéreroie 
line faveur imperturbable. Au moyen de Tarrange- 
iment fon procès feroit revu avec tout Tappareil 
tpùSEtiht U'foroit.jiiftifié à la £n:e de ttwte rfiaro-- 
^e^ & il l'egâgnérokr r^RlM & la confidétatfoti^des 
Princes & des Pairs Protûftans. On va jufqu^à dire 
que la Correfpondance Surette , &c. eft de lui , ou de 
fon: Secrétaire^ oft do Sn Lingfut\ ou de gens de- 
fon parti. Ce qu'il y a de Wr , c'eft qu'en fuppo- 
fânt qu'il n*en eût aucune connoiflance , il réfulte 
de raffcOatton avec- laquelle ce, Minilbre eft inéna* 
gfr daoa )é livré; dé ft jiiftlficatlon iiidme tadirede* 
qui y eft annoncée, que l'auteur a eu des efpéran* 
ces fur lui, & a voulu lui fuggérer une confiance 
^ans fea^ -ennemis' mtoies & dans ceux qu'on regarde 
comme les. viftimèa* de fettr fermeté Contre tair 
cette préfomption eft très forte en ce que tout an- 
nonce que la Brochure en queftion n*eil pas d'un- 
écrivain obfcur & fans iiaifon, mais, au contraire,. 

homme bis faufilé*^ très inftniît, éi qui con* 
Hott à merveille le perfiflage de Cour. Auffî ce Pam- 
phlet a t-il eu la plus grande vogue. On annonça 
'mi antre fait , qui viendroit bien à l'appui de tout 
ceci, . s'il étôtt vrai; c'eft que M. le Duc d'Aîguff- 
Ion, depuis qu'il eft au Confeil, a afFefté d'avoir la 
généroGté de faire rendre à M. CbakUAf^G^ 

fm&QM quiU avoit 'du. B;o& 

• • • 
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Al- 2 JMt ijyti. 

Par là Déclaration du 24J Février dernier, il étoit: 
ordonné ime lO^floa eoncernam les tiarea dt cou*- 
oeflîon ou. de cotififmation du Droit de Cmmittimus, 
au grand ou- au petit Sceau; les Avocats aux Côli- 
feils du Roi ayant juftiâé que ce droit leur avoiC: 
été accordé loBgtems avant INOrdonnanoa du moit; 
d*Août 1669 , S. M: a donné à Compi^ne le 25- 
Juillet des Lettres patentes qui les maintiennent dans > 
le droit de emmktimus ttu grand Sceau:. elte$ cm&c 
été enregiftfées au nouveau Tribunal le 30 du moiss 
dernier, Grand' Chambre & Tournelle afTcmblées.. 

Le même jour & de la même manière , le nouveau: 
Xribunal a.enr^iftré: d^aatres Lettres Patentes « doU^ 
nées ât Compfegne le 20 Juillet, par le(queHes tea-; 
Juftices de Montluçon, de Murât & dô St. Amand,. 
qui par les arrangemens derniers dévoient. reffortirr. 
comme Bailliages Royaux au Conreil Supérieur do^* 
Glermont , font renvoyées fous le reflbrt du BaUlfti— 
ge de Moulins , fous lequel elles ont toujours été: 
Gomoie Hoiples Cbaieilenieii: Royales. 

Du 3 >4ii4f 

IfHneipei avoués d^endus par nos Fer es. In/lt- 
HÊ^ans.qûê nôus fanmw dans l'bmreuje impuijjance dé:: 
ctimger. . W de juflke dt 1770, (fjEdk dê FtOfkt- 

Tel eft.le titre de la nouvelle brochure qui, com- 
ité on volt , n^'eft ; -quitta Eidrait^. de. deux .^afts:^ 
mites d^ la. bwehe du Roi . 

Ç& ftecueU coiDttCAce par Ic^iubUlTcgien&de-SMftt ^ 
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Louis , imfi/rmis eti Plein ParkmM par les Eatm 
éu Ri^aum » & fiole par la réclamation des Prince^ 
dtt fang & Pairs de France faîte 500 après en pleiji 
parlement , énoncée dans l'arrêté du 16 Janvier 
17^4» contre la violence exercée fur les lo^ & fur 
leurs ouniftres. 

On oppofe ce Recueil contenant une grande tra- 
dition, foutenue des ordonnances du Roi Se, Louis ^ 
Tbilippe III, Philippe le Belj Charles V, Charles 
ri^ Charles VII^ Uuis II, Charles FUI, Umr 
XII y François /, Henry II, Charles IX, Henry 
JF, Louis XIII, Louis XIF di Louis XF, des prîn. 
cipes établis dans les Cahiers de diverfes aOemblé^s 
dTEuts Provinciaux & Généraux , des citations &. 
des fentimens des Ecrivains Politiques, des difcouis 
des hommes les plus illudres dans le Miniflere pu* 
blic y &c à cinq ou fîx exemples allégués par les- 
défenfeurs du Defpoti&pe» qui ne font autre dlbfe 
que des tentatives faites par les minières de i*auto- 
jité , comme li on les avoit jamais niés , comme fi 
elles n'étoient pas dans Tordre de ces chofes q|ii 
doivent nécel&ireéent arriver , comme fi la force 
pouvoit jamais fe créer des titres à elle-même, 
comme fi les droits de la Nation n'ctoient pas im«^ 
yreCcriptibles , co^me û , enfin ces tentatives n'a* > 
TOtent pas été repouflëes par des proteftations & 
par la plus vive réllflance de la parc des minillrss 
. des lûix. . ^ • , 

On 7 démonere fùrtout que la plupart dé leurs' 
citations (ont* fauflbs , & que toutes les armes qu*Hs ' 
empruntent en faveur de l'autorité contre les droits 
de la Nation, font tirées des Matinées-^du Roi de 

. Jta#f. ffand Bjoit qpe U france adieir«». mais don^ 
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le Gouvernement très militaire & Vt9i$ perfinf^ 
ne peoveac ni no doivenc influer fur le nôtre. 

Du 4 J9Ût I77I- 

Une féconde brochure fe répand en même tems 
que celle dont on vient de parler , c'eft le For- 
lement jujlifié par rimpirafrici de Buffie^ w Lettre 

à M. 6?^. 

L'objet de l'ouvrage eft ,de répondre aux difté- 
lens éaits que M. le Chancelle fait diftribuer .daçe 
Paris. De ces écrits qui étoient , lorfque Fauteur 
écrivoit, au nombre de 50, & qui font aujourd'hui mul- 
tipliés à celui de plus de ccait, il n'eft que quatre 
.dignes d*être difcutés, fçavolr: Us, Réflexions d'un 
Citoyen, les ConJtdératiofU fur VEdit, let RâmontraW' 
ces d'uîi Citiyen^ &c. les Obfervations fur la Protejla- 
tion des Princes, 11 cherche .à en démêler les fo- 
phifmes , provenus faute Savoir bien établi les 
principes & la nature du Gouvernement mcmarchî- 
que: il croit ne pouvoir mieux fixer l'un & l'autre 
que par l'analyfe de rinftruâion donnée par Cache^ 
rîne II, Impératrice de toutes let Ruffies, aux perdP 
fonnages chargés de drefler le projet Je fon nouveau 
Code de Loix. il pré^Qd que M. le Chancelier , qui 
8*eft apperçu coQibièa les Principes de cette Inftrup-. 
tlon étoient contraires à ceux qu'il a tâché d'établir 
dans fon difcours au Lit de Jurtics & dans le Préam- 
bule de l*£dit de Décembre X72Q» en a fait défen- 
dre l'entrée dans le Royaume. 

Quoiqu'il en fok, ce beau jconunenceipent de Lé* 
giflation eft heureufement connu par les Extraits 

qu'en ont, donne les papiers pubUcs, & r£crivaia cp 
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queAfon rê ptenâ pour bafe de Ton fydéme : il en 
infère des conféquences , qui détruifenc abfalumeiit 
tomes les objeaions des divers auteurs qu'il réfute. 
L'article le plus lïeuf ag rouvrage, eft ce'ui où il ex- 
^ pHque la proporition auffi abiurde que révoltante 
' de laquelle les défenfeurs du d^fpoiifine fe ptéva- 
lent pour aotorifèr leurs ralfonnemens , favoir : que 
- k Rot me tient fa couronne que de Dieu, il démon- 
tre que les Parlemens qui ont eu la foibleffe de l'ad* 
mettre, n*ont /amais voriu ni pu lui dèimer le few 
abrdu doot l'expliquent ces adulateurs du trône; il 
* comprend dans cette réfutation les induaions non 
moins pitoyables qu'on tire de la formuler ^ntîquer 
des Edits: Lwiix, par lagraee de Dieu, Roi, f*fr. 
11 prouve enfin qu'il n'eft pas moins faux qucle RoL 
ne denne fa Couronne que de fon Epée» & il en 
'conclut que ne la tenant qtie du confentement dé I» 
. 'Kation, il doit néccffaireinent être fournis à la Lôl 
comme les fujets , & que pour le ramener, tout moyen 
eil permis y e^^cepté celui da la révolte & de la fé- 
ditioh^' ' ' 

Extrait d'une Lettre de Rennes dii 30 Juillèr 
ï77r,..,.. Enfin notre Parlementa rfendu fon Arréc 
contre les deux écrits, l'un intitulé, Obfervations 
^ 'fur l imprimé intitulé Réporife des Etats de Bretagne 
ou Mémoire du JSuc d'aiguillon : l'autre F^ûcéduÀ^ 
faites en Bretagne £f devant la Cour des Pairs ên 
1770 , avec des Objmations. On connoit le pre- 
'inîer ouvrage , dont on a ^Se&é de fuprimer le titra.' 

It^ ^n^ilkolas Hmi Ut^. Ltaatr&eft un gra^> 
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in 4. très ennuyeux t ft qu'on a Twrftt rei^Ufl^ ftm 
piquant par des ootea , catomaieufes cancre les té< 

moins* " ' 

Cet Arrêt , en dtle êa 27 Juillet , a foiiffert beau- 
coup de difcuflîons : vous verrez d'abord par le Re- 
quifîcoire ou plutôt le compte rendu des -CoBimi&i- 
ras , combien on a eii foin d'écarter tout ce 9){ 
pouvoit choquer direfteraent M. le Duc d* Aiguillon 
& qu*on n'a pas voulu même compromettre fon dé- 
fenfeur, contre lequel $1 'étoit difficile de ne pas fé- 
▼ir en le nomioant* Ce Reqoificdire , très aial faftt 
s'établit uniquement fur la fuppofition abfurdc du 
Parlement, que Tauteur en déclarant qu'il écoit au» 
tofl(é par le gouvernement i faire imprimer 4a Bco* 
chure en qaeftion, ne l'étoit pas, quoiqu'HIe ' (Wt 
revôtuc de toutes les formalités prefcrites & porte . 
Ut plus grande authenticité. Du refte, nul dévelop- . 
pement, nulle réfutation » & jamais on n'a dit à plu» 
jufte titre que Wlfer ^'e/î pas ri'pmdre. On voit fen* 
fîbîement que Mrs. ont été gênés: mais il valoit 
mieux lailTer ces Ecrits dans Toubli que d'annoucesc 
ajutant da ménagement' & de fbîUefifek 

Du 4 jii}ût ITIU 

... * ■ . , 

/ Le &t. lbn$aûhi»3 petit inirigyitit attaché du. 
Confeii; a ctu Satis les^ tioobles aétuels n^iTOlr -rién» 

de mieux à faire que de fe vouer â M. le Chance- 
lier & Ce rendre le miniftre de fes volontés. Ce Mat* 
cce des Requêtes a beaucoup manœuvré dans le tema 
de ta formation du- m#vcaft 4ttbmial , & y a enrôlé' 

difFérens fujets : pour récompcnfe on' lui avoit don« 
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les. Dès le commentemenc on lui a fait fentir que 
cette place n'écoit pas compatible avec celle de Mai* 
tre des requêtes qu'il ne pouvait à la fois être 
nembre du Parlenoïc & du Gonfeil : il a éludé de 
fe déterminer & a eu recours au Chef de la Magis- 
trature, fur la faveur duquel il cotnptoic: mais ce- 
Jtil<i n'ayant |dus befoin de lui » lui a fait eot^idre 
que fa Compagnie avoir ralfon & qu'il falloit opter. 
Le Sr. Reneaulme, piqué d'être ainfi joué par un 
homme fur iequd il s'étoit repofé, dans un mou- 
vement d'bumeor lui a envoyé ^^ut i la fois la dé» 
m fîîon de fa Commiffion de Préfîdent & de fa char- 
ge dQ Maître des requêtes ; en forte qu'il rentre daos 
le néant dont il étoit forti: belle ieç<Mi pour ceux 
qui auroient la baffedè de fe façrifier i rautorîtél 

CVft le Sr. J^Qilot de Maralks, fecoûd Préfident, 

fui monte à la première place.. ' 

Du s jMf inu 

Extrait d'une Lettre de CoTipiegne , le i Août 
1771. • • » • Rien de û irifte que la Cour, il n'y a 
que QNix qui y ont abfolumcnt affaire : les logemens 
font à un prix très médiocre. Les Princes qui ont 
bloqué quelque tems cette ville emportoient beau- 
coup de monde. On fe diftribuoit à l'Jfle-Adam, i 
Villers^Cotteret, à Chantilly. Aujourd'hui l'on eft 
réuni chez le Duc d Orléans, qui a une cour très 
brillante. 

Du 5 éuMt. 

, Un uoiileaie ouvisige fibmdetto «uire la curiofité 
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des ttntteacs , il a pour titre U Gazetier CuiraffiJ 
Ceft on pamphiec allégorique , facyrique & licet* 
deux, comme ranoonce alfez fon tiore; 11 paroit we* 

xilr de Londres» & on l'attribue à M. le Comte 
de JLauraguais. • 

Du 6 

C'eft le Sr. Baffa de la MartUe, le Doyen de» 
Cmreillers des Enquêtes /()ul a monté à la ^ilace de 

fécond Préfident, vacante par J a promotion du Sr» 
lùki (k MaroUcs à la première. 

Du 6 Août X77I. 

La Lettre d'un bemme à un bmme, &c* dont on a 

parlé, n'étolt qu'un morceau détaché d'un plus grand 
ouvrage & doit être placée comme la neuvième 
dans la Colle&ion qui précède» au nombre de huit. 
L'importante des vérités qu*on y traite eft telle qu'on 
s'intéreiïe encore à cdt écrit qui les reproduit, mais 
d'une façon plus aifée» plus agréable & plus à la 
portée de toutes fortes de leâeurs. L*auteur a le fi7« 
le lefte d'un homme du nionde, qui pofféde fa ma* 
tiere, & fçaît Pembellir de toutes les grâces dei'en- 
jouement. C'eft le Forueneile de la Politique. U pa« 
rolt avoir le mieux démêlé l'origine des Parlemens, 
qu'il trouve n'êtic autre chofe que la Cour de Fran* 
ce^ qui na jamais été créée, mais formée par extrait 
des anciennes Aflèmblées Nationales , aulli anciennes 
que la' Monarchie , & qui a fuccédé i ces aiTem- 
blées, quand elles n'ont plus eu lieu; rc-néc avec 

éclat (juaad le 13» iiecie eut dilSpé les ténèbres de 



(70) 

Iriiarbille. I^6teà•Me'di(co^&èn toute la féchéres*^ 
fe, & y répand une grande gaieté, mais noble & 
décente» bien oppofée aux mauvais quolibets, aos 
p(a£te8 turittpmadet du plus grand nombre des écrlu 
compofés par ordre & débités fous les aufpices du 
Chancelier^ » 

Du 6 jioàê r77i. 

Le premier de ce moii le nouveau Ttibonal, les 
Chambresr aflèmblées » a enregfftrér 

I. Des Lettres patentes données à Verfailles le 7 
Juillet dernier, fur un Arrêt du Confeil dudit jour, 
par lequel Sa Majefié ordonne' qu'H foit furfis à la 
vente des offices de Jurés prifeurs de biens meubles, 
créés par Edit du mois de Février 1771; & veut en 
conféquence que les Notaires, Greffiers, Huiffiers 
ouSergens Royaux, fuppléent à ces officiers, aux 
émolumens des vocations réglées, &c. & perçoivent 
les droits de quatre deniers pour livre du mpntant 
des ventes au proâc du Roi, pour en compter i ce* 
lui qui fera prôpofé au recouvrement d'iceux. 

Dtes' Lettres patentes données à Compiegne le 
24 <^^udit mois, par lerqnelles en vertu des fentimens 
d'honneur & de défintér^ifement dont les Avocats 
au ConfeH n'ont ceiTé de donner des preuves aufli 
bien -que de- leurs- talens , S. M. fur leurs repréfen- 
tPtions & fupplications, ordonne que la plaidoirie & 
rinftruaion des Caufes, Inflances & Procès poftés 
au tribmial des Requêtes de l'hôtel au Souverain , ap- 
partiennent auzdits repréfentans , & renvoie ceux dé- 
pendans de la jurifdiccion ordinaire defdites Requê- 
tes. del'hôieiiUUi; flOCureurs-ÂvocaM titulaires créé» 
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£dit du mois de Mai dernier, ainfi que les aC« 
Àires dont la connoiiTaoce avoic été ci-devant attrl* 
l)aée au Grand ConfisU , & depuis teni^o^ëes au fn* 
ktnent de Paris , &c. Maintient cependant Icfditç 
Avocats au CooleU en vertû de la déchracion du tz 
Février dernier » dans la «liberté do^ plaider toutes tel 
caufes dont ils feront chargés, tant en la Cour de 
Farieuienc, qu'au tribunal des Requêtes de l'hôtel, 
foit au fouveraia, foit i l'OKliaake , & daartoufrlei-. 
autres tribunaux» &c« 

' 3. Des l.ettres patentes, données à Compiegne îe 
asjuiliet, & in ter vernîtes fur une fciilion d'avis, fur 
la manière d'exécuter les Edita de renvoi au Parle* 
ment de Piris & aux Requêtes de l'hôtel, de tou- 
tes les caufes, inftances & procès qui étoient pen- 
dant en ia Cour des ^ides« au Grand Confeil, aux 
Eaux & Forêts , &. au flege de l'Amirauté. Par ces 
Lettres patentes, S. M. décide l'attribution defdites 
affaires pure & fimplc , fans befoin d'Arrêt ni de 
•Sentence de rétention, validant, en. tant que iie be» 
foin , tout ce qui auroit été fait, &c. 

Du 6 Août inu 

-m 

Le brait s*étoit r^andu, il f a déjà dixcu dott* 

ze jours , qu*on alioit commencer i entamer les Pati»: 
iemens de Province, & que M. le Maréchal Duc de 
Randan^ Gouverneur de Franche Comté , étoitpar* 
Ci ^pour une expédition ccx^e celui de Beûmçoiu II 
pafle aujourd*hui pour conftant que le Sr. Bafiard^. 
Confcilier d'Etat, s'y eft rendu jCwnedi dernier* 
cojmQ porteur des ot^^ à^fioL 
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Be$ EdiU Burlaux portés au Parlement , plufieurs 
mt déjà paflé» poittnc augmentation far les entrées 
du Vin, du Charbon, da Bois, for l'Amidon» &c. 

Le Papier eft un des article* les plus elTentiels : on 
piétend que le but du gouvernement feroic de rame# 
ne* es ficelés dlgnorance & de barbarie fe troa- 
vades hommes d'Etat qui Fonr entendre la nécetlîté 
de profcrire cette fureur indifcrete ce parler d é- 
aire fur des matières doivent être des miileres 
pour le vulgaire, ites (bg'ues politiques dignes de £i 
créance la plus aveugle, & furtout des objets d'une 
, fiMuniflion complette dans la pratique. Q ioiqu on 
fente Pimpoffibîlité de nous repl9nger lout-à-coup 
dans répaî Jc nuit qu'on regiette, on prend des me- 
fures infenûbles capables de conduire à cette heu- 
xeufe fin. On obferve que depuis l'extinâion des 
JéTuitcs en France, h plus grande partie des Collè- 
ges eft très mal pourvue; qu'au moyen du fort très 
médiocre qu'on fait aux FjorciFeurs , tous les hom- 
mes de X.ettres, en état de faire mieux, fe refufent 
è ces places: que, d*an antre cAté, rétabliffement 
des Ecoles gratuites de DelTein à Paris tend indirec- 
tement à rerirer des Etudes toute 'a ClalTe des En- 
fans du Peuple « des Artiftes, des Bourgeois , qu'on 
envoyoir apprendre le- latin , & qui concentrés dé» 
fonçais dans un feul Art, produiront tout au plus 
quelques aniftes, & deviendront, quant aux autres, 
incapables de quelque contention d'efprit , par1*ba- 
bitude qu'ils auront contraftée dans leur jeuneffe de 
ne rien faire & de fe jouer même de leur traN^ail. 
Les jeuons, lionoraires accordés aux membres dei 

Aca 
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A|:adémies par le Koi & donc le Contrâlctir général 
a retranché partout Ja retribation depuis le mois de 
Janvier, ajoutent quelque fondement i cette conje<!« 
ture. On fent que ce retranchement, dont le réful-, 
lat au bout de Tannée eft une mifere i>our le Roi,^ 
a moins pour notif une écoîiomie réelle, que de 
Biarqoef le p^u de cas qo^on fait des Sciences 
des Lettres. Enfin Tiinpôt confTdéraWe dont on grè- 
ve aujourdbui le papier, inftrumenc matériel delà 
communication dos lumières» doit lies reflèrier né* 
ceflTairement par la difficulté plus difpendleufe de les 
lépapdre. , 

Du 8 X77X* 

On a parlé des Objervations fur les officiers du Cbi". 
Ukt reftés m place depuis l*E4if dé Jupreffim de ce 
tribunal, enregîjlri au Parlemefi$ fans Pairs le 8 Mài 
1771. Elles contiennent des Anecdotes relatives i 
chacun d eux. Voici ce .qu'on y dit de ;M. Jean 
Dranf9is Dufaur de Villeneuve^ le Lieutenant Civil» 
qui ouvre la marche en cette qualité. 

M. J. F. Dufour de Villeneuve étoit Lieutenant 
généra) de la SinécbauITée de Cl er mont en Auver- 
gne, A patrie» 4^ comme la médiocrité de fa fortoh ' 
ne répondoit mal i Vimvkai^ti de tes déiirs, il y fu- 
pléoit par de l'intrigue & des taleas. Un de ceux 
e^ii ponfede le mieux eft l'art de cacher fa profon- 
inâ ambition fous, le voile d*unç feinte modeftie 
qifil joue dans le degré dé peffeâîon le plus émi- 
nent. Ce fut en effet l'apparence de cette vertu qui 
féduiût M. le Chancelier d'^uejfeau^ par la pro- 
teftion dofufl il obtint» en I744» vue chaque de 

nm IL P 
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Maître des JS.equêtes. En 1760 il remplaça M. 
ly de Fkury de la VaUxte à Tlntendance de Boiirgo» 
gne,* mais une querelle particulière qu'il fe fit avec 
M. le grince de Condé, Gouverneur de cette Pra< 
vincei le força à quitter cette place après environ 
crois années d'exercice. |1 s*étoit retiré en Auver- 
gne, dans fa petite terre de Villeneuve près d'Iflfoi- 
re, & réuni i fon gendre le Sr. de Fcl^gende^ Con* 
feiller en la Sénéchauflée de Cfemiont, décédé en 
1767, M. J. F. Dufour pratiquoit dans fon humble 
rettajce, & malgré lui, dans la plus parfaite obfcu- 
riié i tous les aâes d'une modeftîe completre , tors** 
qu'un nouveau champ , une carrière pl^ brillante 
fe font ouverts à Tes défirs ambitieux. 

lil. d Argmges de Fieury avoîc fuccédé i fon pere 
dans la place de L'^utenant Civil , mais la déltea- 
tCiTe de fon tempérament & une faoté tout à-fait dé- 
labrée lui rendoient impoflible l'exercice de cette 
très pénible & cxès Jaborieufe place. M. Dufour a 
intrigué fourdemene» & par le canal de M. Bertin^ 
Miniftre qui le confîdéroit, il a obtenu non-feule* 
srent Tagrément de cette charge, mais, encore des 
facilités de tout genre pour fon acquifition. Onpré« 
tend que le prix de TeÉee excède de plus desog^ooo 
Livres le Capital de fa fortune. Le Sr. de Mont 
Dfégmi lui a prêté aop,ooo Uvres , & M. le Duc 
de Fieury eft auffi venu« dit-on, i fon fecours. 

'l elle étoit fa pofltion lors de la Création du nou- 
veau Tribunal: i qiioi il ^aut ajouter un fils unique, 
Maître des B,equétes, ft une fiUe aufli unique, veu- 
ve reliée chargée de cinq enfans. Depuis le moment 
critique fa Compagnie a tenu des Comités, à l'infçu 
dd ce chef» qui lui en a fait des repiocbes. Oa 
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sfeft excufé fur la connoifTance qu*on a^olt de fa fi* 
tuation, fur ce qu'on ne vouloit pas le compromet* 
tre d'aTtao^ Il t fait alors tes proteftacions tea 
plus grandes ft les promefles les plus rolemnelles 
ds ne point fe détacher d'çux & d'en fuivre le fort, 
qu'm fût l'événement. Il paroilToit même ea"" 
core bien difpofé le jour de l'eiirégiftieaienc forcé» 
Maïs M. Bourgeois de Boynet & M. de la Mkbaudk* 
rt, tes amis incimes, l'ont tellemene intimidé qu'il 
m perdu en un iaftam une réputation bien éublie^ & 
qu'il eft devenu Popprobre de fa Compagnie , par 
rhj^pocrifie qu'il a jointe à la lâcheté, en fe retran- 
chant fur ia confcience qui l'obligisoit de fe condu^ 
te ainiu 

Du 9 ^oàt iTiu 

* 4 

« 

Le nouveau Tribunal, toutes les Chambres aflbni^* 
blées , a enrégiftvé le 3 de- ce m^s des Lettres pa« 

tentes du Roi, données â Fontainebleau le 15 No- 
vembre 1770; par iefqueiles. les Propriétaires des 
aaUfons» ftc; fituées dans les nouTeamr - emplace» 
mens & nouvelles rues de la bonne Ville de Paris» > 
font obifgés de payer le rachat des Boues & Lan- 
ternes. Cet impôt doit £tre fixé i raifon du Ci^i* 
tal, fur le pied du dèniqr Tîiict dtt quanmii^ftiliilM 
des Locations^ &c ' 

Bu s ^Mt z77r. 

Extrait d'une Lettre de Blois, du 2 Août i77r..r« 
Notre. Confeil Supérieur eft belui qui va le plus ma ' 
4 eft uA dM vlm mai mont^ : U tfeft pas encere 

m » • 
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complet. D'ailleurs il a le plus de peine à fc faire - 
ieconnoitre. Depuis la fupreOion da Bailliage de 
celte Ville^ la defunioii a crû encore; elle eft diW* 
fée en deux partis qui fe heurtent continuellement...,- 
Cependant nous avons dans le Canton un Confttiiler 
au Parlement exilé (M* Maujfion^ de Condt) qui don-* 
ne un bel meonple de modjération. II étoit lié avant 
ce HKilheureux événement avec on noembre du Con- 
feil Supérieur & fa femme» depuis la promotion de 
cet officier à fon nouveau grade , il n*a pas déceffifc: 
de le voir ^ & de loi faire le même accudU 

' JDfi 9 Aniit 1771. . • ' 

Les nouveaux droits établis par la Déclaration du 

Koi, donnée à Compiegne le a6 Juillet ft enregiftrée 
au nouveau Tribunal le 3 Août, toutes les Chambres 
aflemblées, confident lo. en un doublement du Ving* 
tieme accordé â rhôpital général de fous les droits 
anciens & nouveaux qui fe lèvent tant dans la Ville 
& Fauxbourgs de Paris , qu'aux entrées & fur les 
Borts & Quais» &c. 20, De vingt fols par muid^ 
vin & liqueurs entrant dans Paris en fus de ce ^ 
eft déjà perçu. 30. SIs fols par voie de bois» tou« 
jours en fus , &c. 

Xkis droits auront lieu pendant trolt années, en. 
fivcur de rbôpttal général & des Edù^ ttroiivés. ^ 

« 

Du 10 jtoiU J77I, 

' Xes bruits répandus depuis qulnae jonrsTur la*ik« 

' ftruftion du Parlement de Befançon ne fe font qac 
trop réaiiféf. Voici ce ^u'on écrit: Extraie d; 
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Lettre âc Befan^otï, du 5 Août 1771...; Hier dt 
manche à dix heures du matin M* de Grosbais^A§ 
Premier PréfidcQC du Parieinent» a rcfa me Lettrç 
de Càcbet qui l'eiUe. for te çhâmp à fa terre de Gros.- 
bois. 

. Le fair M, le Maréchal de larges (Duc de Ran- 
dan) Gcavenieur 4^ la Province, eft arrivé précédé 
Jfewirm ly hommes de Maréchauffée, Le Sr. Has- 
tard, Confeilîer d'Etat, ie fui voie 

Le tunJi matin à quatre beores tons M. M.da 
Tarlesneat ont reçu des Lettres de Cachet qui leir 
ordonnoîent de fe rendre au Palais à 8 heures. 

La Compagnie s écant formée , le M;iréchal de 
Lorges a anncmcé les ordres du Roi » dont le Sr. Bii - 
«rdétaït porteur: lefttire felte de TEdit de Supres- 
ûon du Parle vent, x^utlques-uns de i'affembîée ayaqt 
demandé â délibérer, on leur a fourni de fécondes 
Lettres de Cachet qui leur défendoient de délibérer 
avant renréglilreneot dadit Edit. 

UEnrégiftrémeiit fait M. M. ayant voulu refler & 
^délibérer fur ce qui s'étoit palTé, on leur a exhibé^ • 
des troifiemès Xettres de Cachet portant les mêmes 
djfenfes & InjmAion de fe rendre chacun chez eux 
& dy refter fans voir perfonne. 

£n6n rendus chez eux, $$ de Meflieurs Mt reçs 
de quatrièmes Lettres de Cachet d'exil. La demie^ 
Te diftribution de ces Leures de Cachet étoit faite à 
4 heures après dîné. 

Quant aux membres reftans , on ne doutç pas 
^•ils ne foi^it difpufés A fiiire le nouveau Tribunal. 

On regarde ce^évéoemenc anime une vengeance 
de M. Bjurgeois de Boy nés, dont Parlement n'a 
i>as vpulu poux Fimies Préfidont d^ns le iem 
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^toît It^nidant ie cette Provînce, parce qu'il tro* 
été Piocureur Général de ia Chambre Royale. Ce 
refi» t été la cmfe de Ci ^deur. car pour le ti- 
rer delà avec honneur^ «o'tel doma l'espeftitli» 
Maae place de Confelller d'Etat, qui étant bientôt 
Vcmn 4 Wfluer, ri«roduift au ConfaU & lui fouMit 
les moyens de développer fta taleM.^ 

Quoiqu'il en foit, Ja fupreflion dB- Parianeii» eit 
#t«ant plus ficheufe en ce moment que les émis« 
foires du GouvenwneBt ont eu l'tdrefle de faire ac- 
croire au peuple qne cette Compagnie leceloit dam 
fbii fein des monopoleurs , auteurs dé la âifette; ea 
forte que M. M. allant à leur exil ont reçu toutes 
forte, d'avanies, & q» M. le-Maiéchal a été obU. 
f,é de leur donner des Sreortet poOT lfl8.ginilW .» 
la futeui d'une populace effrénée. 

JHi ii Aaét I77X' 

Voici jour de crife pour la Chambre des Comp- 
tes qui approche. On fait qu'en 1638 Louis Xiil 
fnk fen Royaume fous la proteâion de ia Vierge». 
£n accompIiiTemenc de ce vœu tous les ans, au 15 
Août , fête de Vy^ffomption , les Cours fe rendent 
par Dépulation i Notre Dame ûir Tinvitation qu'el- 
les en reçoivent: (tiivant œe ancienne préceation la 
• Chambre des C6mpres ontefte bi préféance & la 
droite au Parlement, qui les conferve chaque année 
par une déciûon ezpreÔe du Roi, mentionnée en la 
Lettre de Cachet» bns tker à emj^fêmee. La Cham* 
bre des Comptes , en fe rendxnt.cette fois^ci â l*în* 
vitation ordinaire , & en obfervant îe Cérémonial 

uQté, feiok une seconnoil&ace fbn&elte & autbeii; 
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tique du nouveau Tribunal comme Parfement, à la-» 
quelle elle s eft déjà refuCée aiut grands Augiiftias , 
Yit-à- vis da Conreii , lors de la Cérémonie de la ré* 
duflion de Paris , ainfi qu*il en a été fait récit* Leô 
zélés de la Co:npagnte grécendent ^ue leur hoaneur^ 
letiir confdencô , leur ferment) ne leur permettenc 
*pis dè démentir leur cradafte paflKe/ ^ 0f9e d« leur 
nouvelle démarche en obtempérant à la Lettre de 

m 

Cachet il réfulteroic dans leur conduite une inco&fé' 
^uence mépriraUe; mais les cbmiles, IssfjBtki vm^ 
dus à la Cour , les politiques ^ font valoir Penré^ 
gillrement fait par JVT. fe Comte de la Marche le 
jour 4u Ik de juftice, & prétendent être liés par 
cette reconnoidîmce , quoiqu'involontaire & quoi^ 
que précédée & fuivie de proteftations^r 

M. de Nicokî^ le Premier Préfident, pafdt ab* 
iblumene d*accord avec le Miniftere & a déclaré que 
fi aucun Préfident ne vouloit préfider ta Députattos 
il iroit lui même à la cérémonie. I/Evêché de Be» 
aicrs qu'on vient de donner récemment-à 1*Abbé de 
Nicriaîf fon lils, femUe être la récompenfe de cet« 
te déclaration , & le pronollic infaillible de fa 
cbecé. 

An refte, ces divars propos ne font endore: qa» 
te réCùlm de converfations particulières ou de Co- 

mités tenus » foit à la Chambre folt chez le Pre" 
mier Préfident, 6c il eft queftion de foumettre cette 
dédflon i une Délibération en règle, à laquelle as^ ' 
lifteront les deux Semeflm. On dit que e*eft dé* 
Hiain, Lundi, qu'ils doivent prendre une Délibéra-- 
tion à cet égard. 

Le parti de roppoiltlon^ voir avec doidemr daiA cd' 
'MMneat-cî les Sxs. Frétât & d'Herouvillc malade^ 
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dàngereurement : ce font deux Malcies des Compta 
les piuâ xélés, te Sr» Fmm fiutout eft on oratcvr 

prépondérant. ' 

' Du JÊvàt 

Le Pere Neuville , Jéfuite , fiimaix par Tes Séir- 
B)OQ€, a eu depuis quelque tems la permiUion de fe 
letirer à St. Germaio en Laye : retraité quHl a toit* 
jotm affeAîonnée I tairon d'^me qopnttté de dévotes 

qu*il y avoic foas fa direélion, & chez lefquelles il 
pféfidoit. Cet illuftre Prédicateur vient d'obtenir 

nilte EcQS de penfion fur 1 Evéché de Bezien. 

Du IX jiùût 1771. 

r M» Dyonis 4u Séjour , Confeiller au ParlemeM , 
D*cft pas moins renommé ponr fes connoiflânces en 

aftronomie qu'en jurisprudence : il eft membre de 
TAcadégiie des Sciences. Comme ie lieu de Ton exil 
eft très rapproché de Paris, & qu'il eft i St. Mayr, 
à deux petites lieues dicl", TAcadémle des 
Sciences a fait une députation auprès de M. le Chan- 
celier f pour obtenir à ce confrère la permiflion de 
venir aux Séances les jours d'aflembléè & lui com- 
muniquer fes lumières. M. le Chancelier, qui fe re- 
proche journellement d'avoir adouci l'exil de tant de 
Confeillers avant de leur avoir fait faire leur liqui- 
dation leur démiffion, a dit qu'il ne tenoltqu'à 
M* du Séjour de revenir fur le champ , dans le fein 
de fes amis , en fe foumèttant à ce qu exigeoit je 
Roi* Mais ce di^e magiftrat n'a* pas cm que fôn 
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loiuieur.& fa confcience lui pemiSkat àfi fiotmtr un ' 

t funefte exemple. 

El) efFer, il eft écfcircî axijourd'huique trois me nbres 
du Paileaieiu (éulemem oiu fatisfatc au (Jéfir duCbai). 

cefîer; favo'r: les Srs. Prêtre de Lezonette, l'Abbé 
Boucher^ ScBeze de laBelouze; & aucun d'eul ne peilt 
faire exemple» paiTqae ces deux pranicn n*ont plus de 
tête, ft le troifieme eft abîmé de dettes & recoin 
nu pour l'opprobre Je fa Comp ignie^ ' 

Du 12 Aoù$ rnt^ 

- Midarae ffjfAgre eft accouchée, il y a quelquti' 
jourSi d'une fille. M. d'Aligre, fenfible aux-ieprocbc» 
^'o» lui faifoit d*affeâer de dépofer fa qualicé de 
Premier Préfident, a voulu la con/erver dans Tafle 
de Baptême de l'Enfijut nouveau-né: mais le Cuné 
de St. Laurent ^ fii. parôifl[e« n*a pas voulu lexecoa- 
iiQtcre en cttce dénommation & a. exigé q^e ce tiue-' 
*iti{, rayé- 

i . ■ ' ' ' 

Du 13 -rfidi X77r.. , 

Le p Août le nouveju Tribunal , Gran^'Cfiarpii 
& Tournelle.afleaiblées, a enrégiftré une jDécIa*- 
*wtOD du Roi ^ donnée, à Compi^aî le 21 Aoùr 
^1770, par la(}ueUe les Bénéfices i charge- d'ame de 
l'Ordre de Sl Auguftin ne pourront être pofTédés: 
•par des Chanoines réguliers non-profès dans les Or-' 
4res DU Congrégacion dont d^endent leTdits Béné5«- 
«ces. Le&ttu chanoines réguliers feront tenus d'avoir' 
^réaUblemeat ic coaTemejiem par écrii de kiu S^ 
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j^rlcnr général , & pourront en être révoqués de I*E* 
yéquc Diocéfain. Le Pécule defdîts Bénéiiciers dé- 
cédés appartiendra à TOrdre dont dépendent lefdftt 
Bénéfices » à la charge des réparations de Fiesbjte* 

Du 13 Jkût 177U 
« • 

Le même jour, 13 koùt, taatfis tai CSUabtM: 
affemblées , il a été enrégiftré: 
le. Un £dit du Rej donné » Ooaipiegpe au moi& 

dAo&t 1771 « qui Aiprime la Cent des Monnoyes de 
Lyon; ordonne que la Jurifdlôîon, foit privative^ 
foil cumulative, exercée ci - de vant par ladite Cout 
dans rétendue des Provinces.» GénéiaUtés^ Dépar- 
temens de Lyon, Dauphiné, Provence-, Auvergne, 
Touloufe , Mompellîer,. Montauban' & Bayonne, 
foie réunie à cdie de Paris ; en conCéquence y ap«> 
pelle tous les procès» fn&tocca» ctufes 7 pendans». 
&c. & prefait le cérémonial â obferver pour le: 
tranfport dd^ papiers,, ainfi Que pouc la liquidatioik 
des officés, ftc 

20. Un autre Edit , donné auflî i Compile' iOn 
mois d'Août de cette année , qui crée pour Conr 
ftilleis d'honneur nés au Confeil Supédeur d Ar« 

. ras, les Eféques d'Ams & de Sl Osier ; ft pou» 
Chevaliers d'honneur le Sr. Marquis de Trafeguies^ 
Maréchal des Camps & Armées du Roi^ & le Sr. 
Marquis dé Qrejfy^^ Aocien Député général & ordi* 

. laire du Coupa de la Noblefle des Etals de la Pko» 
yince d'Artois : en outre , pour donner au troifîeme; 
Ordre compofant lefdits Etats des- marques de la. 
confiance du Roi» & M. ivut que l'office de PrélW 
isnt ^ Poffice de CoofeiUeri^ vacanu dans tadift * 
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183): 

• 

Ëônféii Sopéiteor, foient conf<'rés, pour eett^foî^;, 
Hb piemier an D^itté géaéfai &^ ordinaire du Corps • 
du Tiers Etat d'Artois aduelleinent en exercice; & 
rOfEce de Coafeclier auffi au députd du Tiers Etat.. 
Accorde en- outie i$oo Livres de . penfion au Dbyéfi . 
des Coofètllen^, ftc. matmîent & confirme' les yn-- 
idiegcs & franchifes de la Province, &c. 

'36. Des Lettres patentes» données i Vèf railles le- 
W- Mai 1771^ conceroant les vîlites des -Commis 
ëes Fermes, des droits de inarqae & de comrôle-' 
iur les ouvrages d'or & d'argent; par lefquelles ces* 
éommi9 feront tenus Tealement de fe faire -aniAer Aa* 
premier Jtige fur ce requis, même d*un Juge de Sei- 
gneur , & à leur défaut d'un Notaire Ro/al. Ces 
Lettres Patentes- revétilTeat un;Ârrâc du ÇonfeiU-du^ 
X5.Aoftti7tf9, portant les mêmes dfrpofitions.* ' 

40. Enfin d'autres Lettres patentes, données àVef- 
failles le- 7 Juillet 1771,. & dont eîl revêtu un ar- 
rêt du Confeil dudit.jour, qui commet le Sr; J^. Bi- 
RmiffetU^ Boargeob de Paris , pour fafrè pendant: 
refpace de dix Années, i commencer du i Juilletc 
1771 , les rticectes de Droits attribués aux offices dés^ 
Coiiferratèurs des hypothéqués & des Greffiers Expé« • 
(iîdonnaires créés par TÉdit du mois de Juin der» * 
nier dans chacun des Bailliages & Sénîchauffées,, 
icon&ftant 10.. en deux deniers pour livre è pajerr 
pour renre^iftrement des décrets volontâires: 20. d^; 
trois fo!s réfervés au Roi fur les fix fols pour cent: 
livres du prix de chaque, vente d'imaieubies , réeis* 
ou âaifs, 3^. du (lxie.ne pareillement tététvé- 
au B.oi fur te montant dé) dioUs fixés par le rarift 
annexé audit Edit pour la réception des Oj^era- 
Uoas » &c» - 49« des quatre déniera ppux. iivie- da^ 
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nomant.ctes.vnftts. ftiilmeoi attribuée au: offices 

4es jurés i ur s àc. * , 

Du 14 Août I77J[, 

Hier les Semeftres. aflemblés à la Chambre des 
Comptes , ont agité û i*on dévoie & pouvoic fe ref^« 
1er àaiier â laProcef&on de la NdtreDained*Aoûr,ou 
a'îl Ton obtempérerok aux ordres du Roi ? Dfx-huit 
voix feulemejît ont été pour n'y point aller; 48» au 
«ontraire, ont prévalar I^es partifans de la Cour ont 
motivé leur avis for ce que renrégiftrement de TE* 
dit de Création du Parlement étant fait , quoiqu'en 
Lit de juftice, & quoique précédé & Tuivi de Pro* 
teftations , la provifion étoit ^icquiFe , c*eft-â-dire que 
ftttvant les principes de la Cour & Ton ufage con- 
fiant, elle obéiUoit provifoirement aux volontés du 
&oi, connues folemneUemeot, quoiqu'iUégalement 
Ce fopbiÛDe a été forteàient refiité par le parti de 
Toppontion, qui a diftingué deux fortes i'obéiflan- 
, ce, une obéiflànce paflive, & une obéiflànce adive. 
On a démontré que dans le cas ob il n'étoit qués« « 
tion que du premier genre d'obéiflancet comme ce* 
lui des impAts, la Cour jie s'y étoit jamais refufée ; 
niais q)ie dans le fécond genre, ok il s'agifTott de 
faire un aâe contraire aux principes , aux arrêtés' A: 
é la conduite de la Cour depuis le commencement 
de l'alF.iire, un afte qui tendroit à annuller par une 
fuite de conféquences les loix mêmes fondamencalet 
de rEtat, fou honneur/ fon ferment, & fes à€te^ 

J)récëdens , mett<;>ient la Cour dans rimpoflibilité de 
e démen ir. 

^ 4àU;furplus» pour foulager davanuge Famote» 
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propre de Mrs. dç la Çh^mbre & les feîre parottre 
moins incoaféquens , M. le Chancelier qui fembbs 
protéger fluguliérement cette Ooar» leur t bdi 
fer , noQ tm Lettre dé Cachet onUnaiTe j^rtant In- 
vitation, maïs une Lettre, dp juiSoQ portant oïd» 

4*alier i ia Cécémonre^ 

• • • . 

Xataatt' ifum Lettre Befançon de 9 Ao&t 
1771. ^ • • . . Le 5 de ce mois tm évdlk tour les^ 

officiers â 4 heures du matin , ils reçurent ordre de- 
£3 tenir à leurs Comi^gnies rerpecli^zes » prêts à 
yteiidte les araiies : m ordonna égaleoient âux Dra- 
gons de fe mettre en é:at de monter à chevaU On^ 

* invisftir ie Palais par deux ÇDmpafrnies de Grena- 
4di&r^ beaucoup d'ÂrtiHerte M; ie* Maréchal de: 
M*9rget aniv^a par la potte de derriéie» i htiltbni* 
res, avec M. Rajlard» La féance dura trois heures. 
Ils fe retirèrent avec M. M. du Parlement, quire- 

« ^0fciit des Lettres de Cachet pour fortird» Beran* 
avant le foleil couché; ce qui fut exécuté 44.. 
heures» copoie^oix.a dk. 

Le jeudi 8, on a*£MtQncotegaider iGfrPalaîs^.A: 
If . le Maréchal & M^ Baftard font venus former iui 
nouveau Pariement par commilEôn , à Tinftar de ce- 
lui de Paris ' aébuel. Voici ia lifte ci-après : ceux de 

ITaaciQa ?adâiieiic jeftés (cmo i&ai)(iiéa d*une Etoiles 
Sûîsoemè Barkmetti > formé k t Août^ 

^ • M. Qnlict. . Gages laooo ^âv. » Logement scoo 

D 7 I 
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* ■ • FairiDiifs a Mon tira. 

. Itenfion 1500. , - 
de ;\ 
^ Tsrrier VdiaciHi 6pw livifs** 

Prksidibns a Ëonhkt;- 

M, M.. VtfflfM . 4000 ÎÀnmi , ; 

toyfitl » * 0400 Livres..- 1 

MflffttiV lie Ptirthre , Cr&oUlienv tavemey, ♦ Ct«r*- 
' iwlon^ de Vefsamp, Damey pere Guillemin, Rous» 

. Invi père, B^/miv i/WftMurt ^ Wîllrfrwmmkf^ '€à" 

ftau^t Dunod fils , FoittemSts.^ M^rin , ♦ VuUlereî- 
. £b,. Bis, ilai^^ \Mif^i, Dmk^4ijnf^. 

Conseillera Oki«cs« 

Avocats Gft3»m^.ttz» 
|t.M* DèsMeZf Atbêlià. • som^Iivm»* 

* Substituts. * - - 
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Laïcs , un Cmfeiller Clerc , tm TtùèoÊm XSinUétt 
«D tout X4 membres» ... 

Bu 14 JNk I77X* 

* Tôiis les BailUages réfîffans au m>u?eao Tribumll 
mnt oségiftié/ etciqpri cebA éa Mais. Quelquat* 
«as ont ftle neniloo de Jt force qui fes y contrai- 
gnoit» tel que celui de Chartres» pour fainrer la coik 
tradition cfe cettei conduite #yec fian fiimcox Aviifc 

Lenoimw Tdbmal a Me hfef fiBm -fccofif aAè: 

reflbrt fur le Châtelet^ il a été encore plus com- 
plet qu'à il Séance de ia Pentecôte : jo. lo$ ConfiiU* 
^fd jkilqiirâ pséCaii woient éludé de ià mwrm; it 
leeite oésémoBie» s'y font rendus à leur place otdi- 
aiaite^^c'eft-à-dire, qu'Us fe font trouvés furie Pont: 
au Change dans une fioutiqnev. ait pa(&ge de (n Di« 
putaiico* d>b ils oot paéfenié leura horomagea è la*. 
Cour. Ces Mcilieurs ont laiffé tomber fur eux un? 
regard bénin , par lequel ils ont paru les prendre: 
iMiâ 'la i^ieftion da Tribunal!: aa lorfque li^ Dépa* 
tacîon eft arrivée au Chitelet, le Lieorenanc Ctffl^ 
liégeoit encore avec les Coa(e:IIers de colonne aUi 
laïc dvil ; ila étoient même aui opinions : à l'inilaor. 
* tant 4krvfce5m oeié, lot Coofiiilltca fiMtt fortia^ 9u 
le Lieutenant Civil eft defcendu de fon Hegc & 8*eft« 
rangé ati banc des Gens (in: Roi: 30. il a été plaidé 
9le« fihufea^idka Bcpenreora Avocats du nouvcae^ 
«OM^. «Il ootiOnfi |iri«. Bûffeffion de U :JjwiC«* 
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ital> criofr te S/k.ÇUkt DrfmikiÊj^ le l^iiioithcar# « 

de cet Ordre, qui a porté la parole: 4P. le UeutCr 
flanc Général de Police , étant venu , la féance com- 
oeocte, tu lieu-deirayerrer le parquet» pour mar* 
que de refpeft envers les Juges fupérieurs s'eft gliOTé 
à fa place par un bout de câcé. La puiflance direâe 
du nouveau Tribunal ainfi bien établie , la féanoe 

-Vell pafiiie en por céiémonial ». & a*t «kird ^ueres 

-|pnun q^att d'heure*. 

V» ». « « 

Du 15 Aoùii ijn* 

Le Sr. d'HerQUville , Maître des Comptes ^ eff 
fliort hier : c'étoit un des membres de l oppolkion» 
'^lès' ^ zélés. Sa i>erte a ftil en cette occafi<m) 

une grande fenracion dans la Chambre. Onnedob- 
tt pas que le réfuitat de la féance du mardi n^ait 
* beaucoup conuibué à augmenter (on mal ^ il a eu Ja. 
damleur en expirant de dite, bien différemmeot de 

Mithridate: (|f ms demi&rs ngards ont vu fuir ki: 
M mmm L' 

. .1 

Du 16 Mit S77IL. . 

LrPioceffion^ a eu lieu hier en la manieietirdinë* 
' le-, mais jatnats: tant de: curieui» ne s*)r écoieottreii- 

'▼és; beaucoup de gens étoient revenus de la campa- 
gne pour h voir. Le gouvernement, pour prévetiir. 
tout défofdre, avoit fait méttre'fer pied une no9* 
ftreiife garde; Mrs. de la Cbanbre des Comptes sff 
font trouvés au nombre ordinaire, c'eil àdire de. 8 
' Ifattres dés comptes» 4^ Corredbeura^ % Auditeurs» 
"loBtédâ/ dn demi» des.%éfidensi» Je.^réfidfitfcife 

# 

X 
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JldTf/lîiy. Les Gens du Roi y écoient aiiin » Ariratt 
' Tiifage, &c. Ceux-ci o^mt poiic reçu les buées aux* 
tiuetles ils 9*acceiKloieiiC, la populace a été foiC 
fage: ils avoient l'air très humble. La Députation 
du nouveau tribunal avoit, au contraire» Tais 
ficfbe qu'ont ofdkiaireiaent let ? alriqueufib 

' Du 17 A$û( 171U 

Voici rArrêlé éu Bailliage Oiartret , hiî é« 

* ▼ertu d'autorité fupérieure, » 
t» Contidérant qu'une plus longue réfiftance de la 
l^art d'ùn Siège ifolé ieroit infruaueufe pour le 
Corps entier de la Migiilracure « & combien il eft 
dur pour des Magiftrats qui ne fa- font conduits que 
d'après Jés principes conftiiutiis de ia Monarchie ie 

" jévenir for leurs pas, e*eft avéc la plus grande too- 

' leur, & d*après les ordres exprès de S. M. conte» 
nus dans la Lettre de M. le Chancelier à M. le Pro- 

' cureur du Roi » datée de Compi^ne ie »9 du moia . 
dernier (Juillet), que notfo ordonnons que les £dies, 
&c. feioot wegiâxéi, &c." - 

» • » 
• 

M. M. de la Chambre, des Comptes ll*ont point 
faic aux* membres du nouveau tribunal l'accueil d'u- , 
>.jbge| en -fe c éuniûant à, la pioceflloni les deux Pté« 
lident feuiettient Te font firinési &- les autres fe Tont 
bombés pendant la Cérémonie. On ne voit pas que 
' «eue puérilité ,4it .pren^r^ dau |Hit|ii|^iiM)e,iMi^- 
imsre opimou ^ la ^ediiiie pufillaniaie de Ja 
pagniet leurs procefiatioos même faites avant & 
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lênfttioD; en vain y ont- ils inféré qu'ils perfiftoienc 
dans leurs précédeni an£tés. fia -effet M. M. de la 
;€bi«kbro piéceodmt» muàg^ cet ate /«uibemique 

- ite.iecoiioAiflaiice , reftcr toujours unis i Tanden, 
Parlement; ils foudroient faire croire que c'eft ail- 
caoc par zele pour ce Corps que par iacérét pour 
eu-mênies quï^ n^ont pas Ait* coup d éclat qu'on 
auroicd^firé, qu'ils efperent trouver, tôt ou tard^ 
Saccès du crôoç p(us libre» &dtkliMMr le oiiiatiea 
des formet » des loiz » dos principes conftitucifs de* 

«le Monarchie, le retour du Parlement, ^inCi que 
la DeftrMâiûo de tout ce qui a été fait UléffUepieiK* 

> Le coup frappé fur le Parlemeat de Douay le 13 de 
«e mois par le CbeveUer duMuy & le Sr. d^ Ctemtfr* 
4ie » Incendant de la Province , a été fi fecrécement 
conduit que le bruit de cet événement nes'eftié- 

,pandu que ie^ jeudi* On fiivoi^cepeod^t que dans 
la nuit éx 9 M 13 de^ çéinols on étoit venu éveil- 
ler M. de Caumartin de la part du Roi & lui por- 
ter ordre de fe jmlre fur le chaoip i Ck>mpiegrie. 
La tournure que M. le Chancdi^n prife d an. 

-l»ncerqufeTIfltefit!0<i du Roi étolt Rétablir un Cpn- 

•feil fupérieur pour les Provinces de Flandies de 
Haynault , & de réunir en attendant le reffort do 

'PerleaieâC é 'ceM du Confeil Supérieur d Artois , . 
l^ouvc qu'il n'a pas trouvé dans cette Compagnie 

• les mêmes facilités que dans le Parlement de Beftiï* 
, ott q^'U ?eiit fil néascet lé tau d^ fintrigua 
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ft de la [ih£don : les deux gmds nShm de (c 
folitiqae. ^ 

. 'Lm ParlejPM de Tkm^f 41 de BeCm^M émi/t 
lei deux derniers dans Tordre de la çréation , pun* 
qu'ils ne remontent Tun & rautre qu'à 1674, on np 
àaate pas aujourd'hui qu'on ne procède inceîEiB« 
»ent i It deftruftion des «ntrei^ Celui de Mitt» 
q«i n'eft que de 1633 » attend fon tour. 

Au Turptus, .cet nouveaux événemens juftifient 
•rppîQion de ceux qui ont dk tfie les PirieaMniit * 
dès Tinftant de la Dedruflion de celui de Paris , att« 
jroient dft frapper quelque coup vigoureux» 2l ne pu 
donner tir Cbanceiicir le tems-de fe ^mv^mm 

Du xt jQÛi ijju 

M. le Duc dSr Praflin bitolt follidttr depuis lonf^ 

tems par fes amis la pcxiuiflîon de revenir à Paris; 
il en avoit 'donné pour prét«xte*la mauvaife qualité 
de Tair qu'il refpiroit:. Le ilpl s*iéCoit jorqu'à pré- 
fent refuré à fes inftances , & avoit fait lîipondre 
que Cl c'était pour raifon.de fanté, ce Miniftre avoit 
d*amres terres eu Bourgogne & pourroit aller y rcs* ^ 
pîrer un air plus faluhre. SnQa la l^etlre de Ca* 
chet vient d'être levée, & le Duc en qucftion eft de 
retour dans cette Capitale 4 ce qui donne quelque 
léger efpoir au parti des CM/ads. 

Du 18 Aùùi l^^u * 

• » 

Le noilvean TriMnal qui teniplace le Pattement» 

«•attribuant la haute Police telle qtfil Tavoit, pré- , 
tend étendi» fon infjpeâion fur les hôpitaux. Les 
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t'flNitmftrâteilrs de ces maifons étoient en partie d- 
des Cours Souveraioes & autres. Ces Melfiears 
^ voialint ni oe poiiviné dépendre de la neuvèlto 
Jurifdiftion, ont dooiJté leurs démiifions en très grai* 

depariick - * 

« 

Dm lÈ J9k t77r- 

r Le Sr. Gi/fer, fameux Avocat, a couvert fon Ca- 
' .Ipinet ft donne des Confalcations ; cette nouvelle 
adlanne fes confrères. 

• On a été furpris ces jours derniers de voir M. le 
€omt^ de ta Jifarcbe interporer h médiation datis 
«ne affaire entre Madame de Mejlîand & le Mar- 
fuis de h Grange » fon gendre , pour empêcher 
fu*ellè ne foit portée an nouveau tribunal. Dans 
'l^aocomâiodenient font intervenus différons ofScîers 
qui ne le reconnoiffent pas , & entr'autres le Sr. 

tksjebefîy Procuirêiir du Prince^ & l*un des Procu» . 
seurs non rentrés* . , 

Du 19 Aet^ l'jyu 

Un pauvre diable Ex-Jéfuite, nommé Soger^ at- 
. taché à la Gazette de France^ malgré fon dévoue* 
'saent à fon Ordre, déclamoit avec beaucoup de vi* 
vacité & de naïveté contre les opérations de M. le 
Chancelier; il en a été rendu compte au chef de U* 
Magtfthuure. Le Sr. Roger 91 été arrêté; on a trou» 
yé cliez lui un Manufcrit de fa compofîtion fur cette 
matière^ qui eil unç efpece d'Epioeou de difoour» 
^ditieux auGK Frmi^-Cmeb^ fes compatriotes* Ça. 

• ■ 
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ftanthi^e M îôf i pas permis 4c rien dlUBmufet^t tf ft< 
toui avoué, il eft à la BalHUe. * - 

Dû 19 jM$ I77t4 

Lès Obfervations fur les Préfideni du Chiceb|' 
aâuet ooneinaent ainfi: . 

M. Ausrullin TeJUri Al ; Lieutenant Crfmi- 
Oei* Il eft dis* d'un Sous-fermier & parent fort pro- 
che d*aiie jolie Mile. Tejèard^ cî-devant danfeufe i 
ropérâ. Il a épouré une nrès jolie petite feâine; 
qui a de i*efprit pour deux. Après avoir été vingt 
ans ConfciUer au Châtelet, il a été éle\'é à la place 
de Lieutenant Criminel. La médiocrité de fon gé- 
nie égale celle de fa fortune; la nullité de fes talens • » 
D'eA compenfée par rien : il n*eut jaiQaû rien de 
grand que l*oigiieil & la fuffiiànCGS. ^ - 

' Pour mieux fe conctlier les (oiFrages du gouver- 
nenent, en parvenant au grade de Lieutenant Cri- 
iBioel , il a piooiis (& il tient bien parole) d'iuo ' , 
dans tous les lems & daot toutes les drconftancea 
le plus humble, le plus bas & le plus rampant fer* 
▼i'teur de tous fes Supérieurs. 

-Dès l'origine de la révolution préfento» il décfe- 
rt hautement qu'il reconnoltroit pour Parle nent 
tout fimulacre qu'on élevoVoit à la place He l'autre, 
& que û par une bifarrerie digne de Calfgtêktp il 
platlbit au Roi de former- cecitf Cour de tèten â'pcr* 
• roque. Il les refpeûeroit comme le vrai Parlement^ 
comme la vraie Cour des i^airs. 

Four compJetter foa portrait, il faut ajouter qu*U 
jqpe :aufli- iei>tffOt; ce qui -déplaît fcrt i fa femme / 
très co^uctce^^ ûoBt la cbërnes foat ion conaiès & 
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1^ pas pea contribué , â ce ^'oa afuie, i avav 
cet le maxi dans le aioade. 

m 

•Le oouveaii Tribunal a eor^Ubé le 13 de «e 

mois : 

Dea LBtttea Peteotti portant ratifictUon éo 
la coBventkMt iigné» le 26 Février de cette année 
eutie S. M. & la Duchefle Douairière de Saxe-We/.- 
mar , pour l'exemption du droit d'Aubaine en fiivcat 
des Siijett rerpe&ift. 

LeTdJtes Lettres patentes font datées de Ver fail- 
les le 19 Mars 1771: & Ja conveodoo a été con- 
traftée entre le Sr. Z>i» Butt» Comte de Nmcey, 
Mtniftre du Roi auprès de la Diète générale de 
l'Empire, & le Sr. Comte de Buna , Confeiller ia. 
time aduel 4 Miniftre PlénipotMtiaire de ia Da- 
^eile Douairière de Saxe •Weymar ft Eifenach, 
comme Tutrice & Adminiilratrice du Prince fon fils. 

20. Une Déclaration , datée de Compiegne le m 
Juillet dernier, par laquelle le Sr.d^ Ai r«*«tt», d- 
devant Chevalier d'honneur au Préfidial de Maçon . 
jouira dans le Bailliage de la même féance ou'U avoit 
dans le Prélîdial fupriuié par l'Edit du moia de Juin der* 
^»J^,f>^^oia$ tirer i conféquence, &c. Le 
Sk> -Miemi^f ci-devant Confeiller en l'Eleftion de 
la même ville & aujourd'hui Confeaier au Bailliage^ 
pourra exercer lefdites fondions, fur Tes anciennes 
povifioiis & fentence de réception, & confervera . 
les memn rang & féance qu'il avoit en ladite Elec- - 
uofli aiaC <iue le Sr, AW,. «wienutt fiéfident^ 
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kSf. TrenMs, Lfeutenaitt, Al€î9».Feeimé^GÊitÊ^^ 

Conseillers au même bailliage j & ci- devant Offi- 
ciers de cette Eleftion. 

30. Une Déclaration /domiéb* à Gômpiegne le if * 
Août, dont l'objet ett de terminer les difficulté' 
^ on fait journellement aux Procttreiirs Avocats p " 
dans' qftdqoes tribunaux ^& jurifdiâiMS de Tenclot 
da Paisrir, oii t'oii ne veac pas fies aâàectre 8c le» 
reeonnoitre » fous prétexte que par leur £dit d6 
création il n*eft pas nommément dit qu'ils 7 exef» 
ceront II eft eb conféqneiice ordonné par lé fidSI-' 
te Déclaration que l'Edit du mois de Mai* dernier' 
fera exécuté, quft lèsent Avocats créés par fedit 
£dlc continueront d'exercer ft ccerceront à l'avenir 
aux Parlement, Requêtes de IhAtd à Tordlnaîre/ 
Cour des Monnoyes & autres Jurifdiâions de l'en* 
dos du Palais, toqtes les fonâioDS à eux atcxlbodet 
par r Article 6 dodit Edit. 

Du 21 jioûf 277L 

Le 17 de ce mois It-mmnm Tribunal» les Ohm- 
bres aflTtmMées >* a enr^ftré l'Edit portant fupres* 
fondu Parlement de Dooay. Le Préambule porfe que 
& M* a reconnu* que la vénalité des Offices de 
dicature n^avoit |»iBt' lieu daos les Provinees coii<- 
quifes des Pays Bas , lors de leur réunion a la Mo- 
mirchie Françoife, & que cet avantage étant uadea. 
Privilèges de ces Peuples, dans letqucis ils avoienr. 
démdRdé i être 'mafeteM», . le feu Rel uvéh cMé 
pir Edit du mpis d'Avril 1668 un Gonfeil Supérieur' 
en, h Ville de Tournaf-, qu^ le rçSoxt de ce Con«^ 
ùà fut augmenté de tontes les Ville» diftiaices do 



PademtBt 4c Metz par Edic du mois d'Août i<78 » 
que ce Cdoreil obtint le titre & ia dénomioatioo de 
Parlement de Toumay , par Lettres patentes do mois 
de F-éviier 1686, qu^il fut transféré en la Ville de 
Cambray, par ordonnauce du 20 Août 1709» & en 
celle de Doaay par Eklit du mois de Décembie 
1713» & que par EJit du mois de Juin 1711 
I9 Confeil provincial de Valencicnnes fut éteint de 
exprimé y ' &c Que pour mieux rétablir dans ces pays 
l'exercice d'une jullice prompte & gratuite en fa- 
veur de les fujct^, qui fe font toujours diftingués par 
la fidélité I £^9tie le Roi chérit particulièrement , S.M«, 
vouloit remplir à leur égard les vues dvj bien- 
faifance & d équité qui la dirigeoient dans fesnou* 
Telles opéiaiious. ^< 

• Du 2t jiota 1771. 

♦ 

Les Ck>nfeillers au Châtelet reliés avec les Préfi- 
dens font paiTés eufiiite en revue de la manière fui* 
vante. 

.<M. M. PHlef. Il fut de tout tems homme très mé- 
diocre , très grand bavard & radoteur complet » 
' du relie fans ame, comme fans pudeur. Après avoff 
préfidé à la féance du 7 Mai & figné le Procès Ver. 
W, il a eu la lâcheté de revenir contre un pareil 
ifte. Il eft digne beau-pere de Nmê de St. Moire » 
fou très -digne gendre, Confeiller de la Gourdes 
Aides». membre ^ujoujid'hui du nouveau Tribunal. 

Bemi^, pere» vieux & franc Ëpkairien» gou»*. 
mand, ivrogne, parefleux au fupréme degré , dèbi* 
la&t de jolis pxojpos^ iigachaat on m lait comb jn 



\ 
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de> choies , fors foa mét^er^- au ftiiplurne faifimt pfiif 

fa charge depuis bien des années. 

FoJJeyeux , jugé éclairé , intègre & fcrupuleux, 
siais d ailleurs très fait pour le râ!e de tnuet du fer- 
rai! & diTpofé dans (ous les tems à recevoir le fouet ' 
aux quatre coins de Paris, pintôt que de rifquer la 
perte d'un écu: en un mot ce qu oo appeiic un vrai 
i: Je ' Mathieu. 

Diifrss-.iay, petit corps, petite tetc, f^ns efprit & 
£aus luuûercs, raiTonDant pourtant^ maiâ raifonoauc 
toujours à. gauche. 

Bâchais^ a des coDnoîirances & de rcfprît, mais 
SylK'inatiquc, Politique, En.^oteiir, contredifant, 
par cette raifon néceiTaire.nent oppofé à l'avis com-* 
mun. On aiTure qu'il a la modeftie de fe croire deftiné 
à devenir le médiateur des troubles aftueis. 

Gâteau de la Cbatiere , âls unique des plus honné- 
tes gens du inonde, mais mauvais fils^ mauvais ju- 
ge. hypocrite, efp:dnncur, rapporteur, donc men^ 
tejr, aulli libertin que lui permet la petitcflc de foa 
pjiyiique & de fes/mpy^ns, ca.tofictrès miaçc & 
très mauvais fu>êt. 

PûiJJant Defplaceîîes , fils d'un Fermier Général . 
reçu Confciller depuis 8 aRS , & enfermé depuis 7 
pour înconduite & libertinage, fur la demande de Ton 
pero, & forci' tout-'fratchement de prîfon, pour venir 
jouer un rôle dans fa nouvelle troupe. 

Bsnolt (h Mdifoncelles 9 très digne fils de fon pc- 
re, di^Qgfté ci-deOTus: roaia il ne hji redcmbic que 
par l'ame & par le cœur, fans avoir fon efprit: pa« 
rslFcux, du reftc» & fans aucune énergie. 

Ls Roy ck UarinQQun^ Ex-Oralori(;a , ti:ès grave- 
/TomcJL E 
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ment & très flcgmatfquement fanatique, ePprît gau- 
che, jugetnent faux, ^ déraifonaeur toujours outré» 
quoique toujours très froid. 

P$ffinet d'Orwlj bon & franc Suifle, fans efpriC 

comme fans malice, éduqué, inflruit & décidé par 
Barincourt, fon héros. 

. Bmber U jeune ^ petit FoHçon, fans efpric, fans 

jugement, fans talent; fat, joueur, mentenr & li- 
bertin: fils d'un Avocat au Confeil , Secrétaire du 
Roi, Contrôleur des Bons d'Eue» dont le pere étoic 
brocanteur, fripier, nfurier, &c* avoïc foufcrit4es 
Procès Verbaux , cfl revenu contre fa iîgoature » 
pour obéir à, fon pere. 

Mauffim^ fils du Sr. la Cùurtmtgi^ Receveur Gé* 
néral des finances , qui l*a deftiné tout an moins i 
une place de Confeiller d'Etat. Il avoit foufcrit les 
Procès Verbaux y mais c*e(l un enfant encore, quo 
fon Papa a menacé du fouet & de rezhérédation. 

Magnyer^ jeune étourdi, fans confiftance, avoît 
foufcrit les Procès Verbaux & s'eft prétendu forcé 
par fon pere , auiS plat Notaire que mauvais ci» 
tpyen. 

Du 2% Août i77r. 

M. Gilleft de Voijtm, le Greffier en Chef du Par- 
lèrent , ce jeune Magidrat qui s'eft G généreufe- 
ihent aflbcié an fort de fa Compagnie, 8*e0 trouvé 
fdrc incommodé de la poitrine dans le lieu de fon 
exil. Depuis longteros on follicitoit inutilement fon 
retour, M. Pelletier de Beaupré , fon oncle , a tout 
récemment fait d'autres démarches auprès de M. te 
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Chancelier & de M* le Duc di la Frilliere, quî ob* 

jeftoient le ceorroux du Roi & rimpoflîbilité d'en 
obienir cette grâce. Alors M. Pelletier leur a décla- 
ré que s'ils s'obdinoient à ne pas vouloir s*en roê« 
Jer, il étoic dirpofé â implorer la compaOion du Roi 
nièine. Ce Magiftrat, aflez bien en Cour, a paru 
teliemeoc décidé à cetirc démarciie, que ces Mitiiiîres, 
dao8 la crainte qu'il ne $*y portât, ont levé & cban* 
gé la Lettre de Cachet , ainfi qa*on le demandoiu 

. Du 23 Joùt 1771. 

Les Olifervations fur VEd't du mois de Février 
1771,* pmartJ^ CréiUim de Confeils Supérieurs , font 
une brochure dont l*aateur eft fans doute un homme 
qui a la triture des affaires, quî connoît reffroya- 
ble Dédale de la chicane & tous les abus du Palais. 
On y troi^ve un détail très curieux fur les formes 
de ta procédure, fur les épices, & fur la manière 
dont MM de Maupeou , pere & fils, ont groffi ces 
frais énormément, furtout ic dernier qui Te faifoit 
alnG plus de 60000 Livres de rentes. JI donne les 
moyens d'y remédier , ainfi que de rellreindre la 
multiplicité des voyages des Plaideurs à la Capita- 
• le. Après avoir refuté TEdit en gros, il le difcute 
fttcceffivement dans fes diverfes parties, & le pul< 
vérife dans tous fes points. 

A la fuite de cet écrit eft une Lettre à une Dame 
fur le même fujet, où l'on démontre par une nou« 
velle façon de voir que TétabUilement des Confeils 
Supérieurs eft nuifible au Roi, i l'Etat & i la Na« 
tion ; qu'il tend d'une part à déprimer le Peuple en 
^néral, ia Ifobleiie en particulier^ i delTécher les 

Sa; 
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liens d'amour, de confiance, de fidélité, qui unis« 

Tcnt le Monarque & les fujcts, pour ne laiîFer lieu 
qu'à l'auCoriié , en fappanc les Ion: & l'efpric de la 
conflicueion du Gouvernement François guiten font 
la bafe; que l'înftîtutiôn du choix des, Officiers de 
CCS nouveaux tribunaux; fujetce en c'dnéral à bcMU- 
coup plus d'abus» que 1» vénalité des oOiccs, con- 
court au même but : Que* d*un. autre côté il Ti*a 
point de liaifon avec ce que VEdit préfentc d'avan- 
tages réels ; qu'il fait même obftacle à leur plus 
gr^âde utilité y qu'il eil inutile pour le rapproche- 
ment des juges'& des jufticiables; que fans ces Con- 
feiis, rAdminiftration de la jufticc peut être -ren- 
due plus entiéreiTient gratuite, plus abrégée 2c plus 
prompfô, & que l'abréviation des procédures quil 
promet , les moyens qu'il établît pour enip^ehef 
l'impunicé dans les JuQices Seigneuriales, font abfo- 
lumenc inviépendans & étrangers à cet établilTeinent. 

Du 24 Août 

•Dépuis le jour de la Proceflion il y a une grande 
^divifion dans la Chambre des Comptes y & les Memw 

bres oppofans, extrêmement fenfibles au deshonneur 
qui en réjaillit fur toute U Compagnie, font jour. . 
nellement <les reproches aux confrères qui ont vo*^ 
té pour obtempérer à la Lettre tfe Cichet, & plus 
encore à ceux qui fe font couverts de l'ignominie, 
ii eft d'ufage que le dernier reçu des Geni^ àn Kài 
de Sémeftre 7 aille pour le Parquet ; c*étoic le; toràr 
de M. P.Tror, Avocat G<5néral , auteur du difçours 
Yj^'ourenx dont on a pr^rlé. M. Mêiithslon, Pro- 
^cureu'r Général, homme fort doux, tort pacifiqu^i» , 
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]ùi avoic propocTé de raccompagoer dans cette pénh 
b\c corv'ée , p(\ur foutenir ifon courage; mais M. 

r:rn4, a e i tant de répugnance à fis prêter au rôl© 
qu'il dcv'pit joa^x , qu'il a préféré de fe faire faigiier 
du bras & du pied, & dj feindre^ une maladie; ea 
forte qi:e le Procureur général a. rempli le Mlnifte:» 

re, (Se a xepiéieu:é pour les Gciu du ilui. 

« 

. , . Du 25 Août I77^ • 

On parle beaucoup d'un Mémoire duSr. Lînguet y 
dans lequel il maltraite tort. M. FQuUnt lQ nouvel 
Intendant des finances* On eft d'autant plus TarprU 
ds ceice incartade qu^ ledit Avocat eft le ConCcil de 
M* le Duc d'Aiguillon, & que fon ouvrage n'a r^^ue- 
re pu parottre que -de i*ayeu de ce Miniftre & fur- 
*tout de M. le Chancdkr; C&qui annonceioit q^ie 
ces deux perfonnagcs abanionncroiciit le Sr.^ Fou- 
lon détruirolt les bruits qu'on fait coqrir fur fa 
future élévation^ Ceit ^ns énigme politique qui a* 
encore befoin d'explication. 

• Du 25. Aoû^ tyjn 

. Extrait d'une Lettre de Compiegne, du 20 Août 
ijjiéi^. Les bruits défavorables à M» tAbbé Terrai 
qi^oir fait courir depuis plus de ûx mois» fe forti- 
fient 6c s'accréditent de plus en plus. On regardé 
fa difgrace comme inévitable, & l'on ne varie gue* 
res que fur Tépoque ; ce qMÎ donne lieu à des paris. 
Les plus modérés lui donnent encoré jufqu'à la fin de 
Tannée , d'autres ne veulent pas que le voyage expire 
avant la âa de fon miniftere. Qa met fur les rangs 
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(rofs principaux perfonnages : M. Foulm eft celai 
dont op a parlé le plus généralement jufqulci » mais 
le nouveau Mémoire du Sr. Linguet contre lui eft 
un fort préjugé qu'il n'eft plus agréable à la cabale 
prépondérante. Le Sr. Daniel de Pemay , Maître des 
Requêtes, fort bien avec M. le Chancelier, a des 
voix pour lui: c'eft un homme de beaucoup d'es* 
prit, qui travaille aifément, qui eft dans les bons 
principes , c'e(l-i-dire dans ceux de M. de Maupeou & 
de M. de Boyneî; mais il eft^ d*une miférabic famé, 
^j. de Sartines eft l^homme qui a le plus de pa« 
rieurs , non qu'on croie qu*il défîre ce pofte ; maïs 
on regarde cette tournure comme une façon bonnê* 
te de rôter de fa place de Lieutenant général de 
Police , où l'on voudroit avoir quelqu'un de plus 
aveuglement voué au fyftéme aâuel , &. de lui cas* 
fer le cou en femblant le récompenfer par fon élé- 
vation à un MIniftere oh le plus habile ne peut fe 
maintenir. S'il refufc fechcmcnt , on pourra faire 
envifager au Roi cette démarche fous un jour 
odieux , & le perdre d*une autre manière. 

Du 26 Août I77r. 

Les Satyres contre M. le Chancelier continuent, 
& nous allons les recueillir, moins à raifon de ce 

qu'elles peuvent valoir coinnie ouvrages littéraires, 
que comme pièces hiftoriques. Voici d'abord une 
Cbêrade fur le mot de Mai^tm. 

Ma tête annonce tous les maux imaginat>les , & 
tous les malheurs les plus cruels. Il n'eft point de 
ï'léau deftruéteur que je ne renferme en moi-même , 
point de crime dont je ne fois coupable, point de 
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fcélérateflc & de trahifon que je ne puîflb ezécvL 
ter. Mes pieds & mes jambes défigneac m animal 
odieui» tto iorefte vermîneux & loageur, qui no 

fe trouve que dans les cachots & les prifons donc 
je Cuis digne, & où ma patrie» pour foQ bonheur 
le mien , aoroic dû me faire renfermer dès ma jeu^ 
nèfle. Tout mon corps n'eft bon qu'à brûler* 

Dialogue de deux Poijfardes^ Jur la mm inofinéê 

du CbanceUir. 

9 

- - * Sur l'Air . 
J'ai fidt longtems raifonner ma mufettej &c» 

S 0 Z O N* 

Eh, bieni Babet, te via Jonc bon contente. 
Ton Chancelier j on m'a dit qu'il ell mort? 

B A* B B t« 

8 a bien fidtt car vois- tu,- ma parente» 
Je i'ons tué dans mon premier traiiQ;>orc» 

S U Z 0 N. 

On (Ut coniQ)*ça qu'il s'eft tué de nge» 
£t que ly même a fçu s'empoifoinner* 

B a B B T. 

JHnTy croyons pas, ma foi, tant de courage. 
Comment iy môme, mais via de quoi s'éiuauerl 

S u ^ G N. 

En avalant de fa propre fiitive, 

Ca Ta conduit aux Enfers de droit fil. 

B A B E T. 

Je le crois bâi, & pour qu*le cas aiTiVe> 
Y*n pouvoir prendfe un poifon pu^ fubtîL 



£ 4 



C m ) 



- Il court auffi nne EpHre à Freron centre Voltaïre\ 
tu fujec* de- bi Lettre i'ur les Opcratlons du Chance^ 
^er; nous allons la rapporter à caufe de fa brièveté: 

■ • 

, Ke t*arme plus, Freron, des trairs de la Satyre, 
. De rinfame Voltaire, oferois-tu nicdire, 
Après qu'en bas (hieur il brûle fon ericcns.. 
Sur Pautel dcfertc du plus vil des Séjcnu 
Ahl perfide Proiécl eft-cc aînfi, grand N'oîiaîre, 
" Que-tu -cfiarges ton nom de Vlu rreur de la ten'e? 
T» couronne civique «(i} a ildtri tes lauriers: 
Pkis de gloire pour toi; vas. brûle tes cahiers^ 
Et il jamais je vois .^ Temple* Académique- 
Ton portrait, ta (latue, ou que]qu*autre relique, 
^'e pouvant les brifer, je veux cracher dcffus. ^2) 
CelTe de t'r.vilir, Freron, ne Te crains plus. 
• Quand il loiioit Clioifcnl eS: l'Ecat & nos Pères, 
Le parjure emprur.toit la «langue des Vipères. 
Tu n'es t|ue troji vcngd , méprifc ce Scrpciît, 
Dildiii^nc d'écraler un inlee^cc rampant. 

Cujus yUa defpidiur^ Opus tjus catifemitiMr, 

JD» 27 jioût 1771. 

Extrait d'une Lettre de Befançon du 20 Août... 
L;enr^'Si(lrement de TEdit dc.Supreffion du Parle-, 
ment de ficfançon a été précédé de celui d'ua-Âr« 
ïêt du Confcil du 22 Juillet, revêtu de Leitres>pa- 
tcntes du même jour, portant caflation de T Arrêté 
du Parlement du i6 Juillet dernier. H y ei\ die que 
le Rot s'étant fait rendre compte de PArrêté de.fon 
P4irleaienL de befançon du 16 du préfcnt mois; par 

• le* 

(1) Voltaire j dans fn r.cttrc h i)/:; //? , dit qu'il faut, d^ccr- 
ncr une Coi'ronne Civiiiue au C{]:ir.celier. ' ^ 

(2) iléuiiiliehe V'ultaiiicii , qu'il applique aui Ovlcs lacrets 
de hi. de Puinpignaa. • . 
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lequel ladite Cour a excé.îé fe^ pouvoirs en défibe- 
rant fur des objets qui lui font étran^V;rs, les diver?; 
Êdits qai en ont fiiir la matière ne lui ayanc pas été 
aréfeflfô nî reçU^ocune exécution dans Ton rdTorr. 
S.- M. a reco mu, malgré tout T.irt rt5i):^iiJu dans !c- 
dft Arrêté , que rintentiou de ccax qui l'ont fuit 
prendre étoit d'exciter une fermentation dans les es* 
' prits , & de les prévenir contre des opérations dic- 
tées par fa fagefTe & pir Ton amour pojr Ces Pe.?- 
ples; &c. en conféquence caOe & annulie leJit Ariéié 
comme incompétemment rendu & tendant à ébrani 
1er l^obéiiTance & la fidélité qui font dftes à S. M. , 
ordonne que:fur le préfent Arrêt toutes Lettres pa- 
tentes néceflaires feront expédiées > &c. 

Pair cet enrégîftrement préalable, fait de force & 
du très exprès cominaid^ment du Roi, porié par 
le- Si* Maréchal Duc de Larges , aflifté du Sr. BjS'- 
tard ; Confeiller d'Etat , on a voulu motiver en 
quelque forte < Tafte encore plus violeht exécuté 
apris, & inculper fimple.nent les exilés en domnaut 
à entendre dans cet Arrêt qu'Us étoient les auteurs- 
de cet arrêté non unanime. 

Au furplus le grand no.nbre des Membres du P ir- ' 
Ic-nent en perûilant dans ce même arrêté du i6 
Juillet, en a formé un nouvétu le dimanche 4 dé 
ce* mois , dès qu'on Tçut l'exil de M. le Premier 
PrcfiJcnt, & a fait des protertations contre tout ce 
qui pourroit être fait par voie d'autorité, couvranc 
> d*avanre' d'une ^flétrilTure indélébile lés membres 
^flfei tftehé» pour 'remplacér leurs confrères ou leur 
fucréder. Plufieurs formèrent des adhéfîons parti- 
culières, & le tout a été remis au Greffe le lundi 
Évani que Ja. fiîance* fut ouverte.- 

Es 
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Le mercredi 21 M. Luneau de Boisjermain s'eft 
préfencé à la Tounielie pour plaider fa fameufe eau* 
fe contre les Libraires dans^ TaiFaire de rSncycIo- 
pédie. Quoiqu'il ne foie pas Avocat, il avoit reçu 
permiiEon du nouveau Tribunal de pérorer » dans Tes- 
pérance que cette nouveauté attireroit des curieux» 
ce qui a merveilleufeaient réuSL Le public 8*eft 
rendu en foule à l'audience. Le Sr. Perrin, Avo- 
cat aux Confeils , un de ceux qui s'eft attaché i 
cette Cour, chargé de la défenfe des adverfaires^ 
a voulu s'oppofer à cette innovation ; mais M. de 
Chateaugiron y Préûdent, lui a impofé filence, & 
le Sr. Luneau a commencé fon plaidoyer arec beau-^ 
coup de fuccës* Il a débuté par des éloges adroite* 
ment dirtribués aux juges, {Jefuitico more : il a été 
Jéfuite) pour le bien de fa caufe; 6c ceux-ci peu 
accoutumés encore à cet encens » l'ont délicieofe^ 
ment relpiré^ & Ce font attendris jufqu'aux larmes.. 

Du zi jioù$ 1771. 

Parmi tant de grands objets qui occupent le Càn* 
feii, il ne néglige pas les plus petits, & le nouveau 
Tribunal a enrégiftré le 14 de ce mois (c$ conjm'' 
tant le Procureur général 0 des Lettres Patentes don* 
nées à Compiegne le 22 Juillet, concernant la Com-- 
mufiauté des Perruquiers, par lefquelles on affermit 
la Difcipline éublie par leurs fiatuts , & on remé* 
die aux abus qui , depuis quelques années , fe font 
introduits touchant la cocffure des femmes, 

^pràs les difficultés de convenance, le noiiveau 
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iTribanat a emr^iftré le 20» lei Cbambret «fl^em. 

blées : 10. TEdit du Roi donné à Verfailles au mois 
de Février dernier, qui établit un droit de deux fols 
fur r Amidon: 20. une Oéclaracion du Roi portant 
fizatîoQ d*UQ nouveati tarif fur les papiers & car* 
tans, aitfli donnée à Verfailles le i Mars dernier. 

Les préambules de ces deux pièces font extrême* 
ment curieux. Dans celui de l'£dic on donne à en* 
cendre qu'on a préféré cette manière d'accroître les- 
revenus de TEtat, comme n'étant pas trop onéreu- 
fe aux Peuples & co nme étant un objet d'utilité 
publique, tel qae celui d'empêcher le rébauiTement 
du prix des grains, par la quantité de bons grains 
que les Amidoniers emploient contre les ré^^leaiefis 
qui n'affeaent i leur ufage que les grains gUtés . &c*' 
& Tabus encore plus grand par lequel ils tirent de 
ces bleds gâtés une première farine qu'ils vendent 
aux Boulangers pour en faire du pain ; enfin Tintro^ 
duélion dans ia fabrication de l'amidon des matières 
prohibées » dont il réfulte fouvent de mauTâtfes dra* 
gées, fucreries, & autres cliofes coiieftiblcs funeftes 
à ceux qui en mangent. Les prépofés i la percep- 
tion du Droit empêcheront ces mélanges perfides^* 
Miis le nouveau Tribunal n'a pas paru bien con^ 
. Vdinca de ces vues du bien public, puifquepar fon 
enrégiitreaient il n'admet de ia part de«s Cumiuis" 
qu'une première vifite » & veut que les autres ne 
putflènc Te faire que par les Syndics & Jurés de la 
Communauté. 

Celui de la Déclaration porte, qu'au lieu de per-« 
•ceptions infolitea on trop à charge, on préfère cel- , 
les connues &-'ufi'tées, comme donn mc mo us d in- 
quiétude & pouvant être moins onéxeufes. De cas- 

H 6 
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tOf nature eft le rétablilTement cPun droit uniforniS' 
&. général ftir les papiers & cartons, tel qa*il étott 

jmpofc par l'Edit de Février 1748. La perception 
n'en doit être accompagnée que de formalités incvi- 
tables « les Manufa£nirés n^en confervi^ont pas moîD^ • 
tonte la liberté néceflaire pour entretenir rémola-^ 
tion entre les fabricans: en un mot, une propor- 
tion exacte, une clarté très lumineufe dans le nou-- 
veau tarif, donnent à cet impôt une.perfe£Uon.quUl' 
n*avoit pas encore reçue. 

M, le Prince de Beauveau, un des Proteftans au • 
Lit de Juftice du 13 Avril , ayant témoigné de la 
répugnsnce à fe charger de Tc^pédition miliuire 
contre le ParlemiNit de Languedoc comme Comman* * 
dant de la Province, le Roi lui a écrie une Lettre, . 
ou S. M. lui .annonce que connoiffant fa façon de 
penfer, £Ue a nommé à fa place le Comte de Péri* 
fr-ord^ On afliire qu*Elle y ajoute qu'il pourra toa*- 
jours continuer fon Service près de fa perfonne . 
comme Capitaine des GarJes. fiien des gens re- . 
gardent cependant, cette deftitution- comme Pavant*, 
coureur d'une difgrace complette. Ou penfe que- . 
fon attachement connu pour MAq D\xc. de CboifeuL ' 
n'inilue pas peu fur ce traitement. 
I On aflure «uffi que M. le Duc de. Duras ^ autre. 
Proteftant, n'ayant pas voulu préfider à la deftruc- 
tion du Parlement de Rennes , vient d'être égale- . 
ment remplacé dans fon Commandement de Breta^ 
gne par M. le Comte de Broglîe , frère du Maréchal. 
Jinlin.ic .biiiii court que M*, le MâïéQhâl Duc de,. : 
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RûAelim va pwrtir en ptîfoime pour Bôrlerârr&»* 

y confommera la ruine de ce Parlement, dans le-* 
quel M. le Comte de MaiUeboh cherche, depuis 
foQ féjour dans cette Capitate, 4 femer déAimon; 
gagner 11 la Cous, des coiutUaoa»^ . 

Mu 30 jipût 1771.» 

Depuis qi^on : écrit fur k grande qneftion qui^di«'v 
vife la Nation d'avec fon Roi & qui fembieroit, 
vouloir les diilinguer. l'un, de l'autre, on eft fuip^isi 
de voir encore une nouvelle linaniere de la traiter^v 
& i*on ne peut cependant dlfcon venir que la Lettre: 

fur l'état aUiicl du crédit du Gouvernement en France 
en da,te du 20 Juin 1771., ne contienne des chofes, 
tiàs nèuves ou qui. du moins n'ont été qu'effleurées , 
ou touchées îndîreéiemenè par les Parlemcns & Je*v * 
Politiques qui l'ont agitée* • 

•L'apte^r demande: 10^ fi, £*eft uq bien que le 
Gouvernement aït du Crédit? aç.. S'il en aura au-, 
tant par Tes opérations nouvelles .qu'il en avoit ou 
pouvoit en avoir auparavant? . ^ . 

Quant â la première qùeftion, îl eftdémontré que para- 
is pofitioii. refpeaive où font les Puîflances en Eu- . 
rope, i/ faut que la France non-feulcinent puiffe fa-v 
tîsfaire à fon adminiftration intérieure, mais enco- 
re, au rôle ..important qu'elle .doit jouer , & qu'alla 
ne peut fuffire â Tune & à l'autre que par deiuc 
agents puiffans, dont le premier eft r Argent, &. [q^ • 
fécond le Crédit quelquefois plus utile que l'autre. 

La féconde fe ][éfQUt par Ja définition înême du 
mot Crédit y qui.n*eft autarê .chpfe que l'opinion de 
1^ Joiyal;>iiit(^ de.l'fE^pruntçur^ &,la Qçnix^de qu'il^ 

/ 

t 
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ne p<»na fe refiifer au reoibouifeBienf. Or Tune 
* l'f ocre fe iioureiit anéanties par la deftniâton 
des l'rincîpes conflituclft • die la Monarchie & des 
Corps qui en étoient dépofitaires. 
Il paroît impofllble de voir les chofes. plus en 
^ komme d'Ecae. I/auteur eft certainement un génie 

qui fçait embrafler d'un coup d*œil une idée vafte, 
ft la développer fous diverfes faces. Tout leéleur 
dte bon fens ne peut Te refufer i l'évidence de fes 
axiomes & à la fûreté dé fes conféquences. FaiTe- 
le ciel que cetie nation rivale de la nôtre ne pro- 
fite pas des avantages malbeureufemeot trop fenfi- 
bles qu'elle poùrroit tirer de notie état convulfif » 
ou plutôt que le Miniftere ouvre les yeux fut les> 
fuites funeftes & inévitables de fes opérations 1 

An furpluf, l'ouvrage eft fait avec tant de faget* 
fê & de modération , que l'Ecrivain auroît pu adres> 
fer lui-même fa Lettre à M. le Chancelier, fans ex- 
citer de. fa part d*autr^ humeur que celle^ de ne- 
pouvoir 7 répondre; 

Dm 31 1771» 

Le Chef Suprême de la Juftice; en* fâiiiint appé^ 

fantir le bras du Monarque fur les Miniftres infé- 
rieurs réfraâaires à fes ordres, lui préfente com- 
me objets également dignes de Tes foins paternels* 
les fuppôts les pfns vils dont la fonmiffion parolf 
mériter de IMndulgence. C*eft pour en donner un- 
exemple éclatant & capable de faire rentrer dans le 
devoir ceux qni pourrc^enc en être inftruits » que 
par des Lettres pateiftes <fonnées tii bèe à Cbmpie- 
(uç, le 4 Août, & régUUées en Farlemenc le 13 du 
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même mob, le noomié Lmèoié, DoycÉ te Béit^ 

fieis des Eaux & Forêts de Franc» 1 la Tabte de mar- 
bre de Paris , fupnmé avec ce Tribunal, eft auto 
ûCé , fur le boa & fidèle rapport qui a été fait de fa; 
conduite» à continuel la vie durant l«xerc6ri foui^ 
i'/nfpeâîon de la Cour de Parlement, fes foodioni- 
d*hui(Ser, &c fans tirer à conféquencs. . 1 - " ' 

U parotc une déclaration du Roi ^ donnée â Veib 
(ailles le 3 Février 1771 , & régiftrée en Parlement 
toutes les Chambres aflemblées, qui fixe les droits 
de Contrôle des biens fitués en Bourgogne*. 
Droit avotC été réfèrvé» du nombre des Srokft 
Royaux & Seigneuriaux , de Texemption pendant ^ 
lîx ans accordée aux habitans de cette Province ain» 
fi qu'à ceux, du Comté d& Maconnois^ Auxerroia^ 
Bax-f«r«Sdne, des Pays de Areflfo, de Bugey & de^ 
Gex, pour leur faciliter la clôture de leurs hérita- 
ges au moyen des Réunions franches de Juftices^ 
éparfitf de leurs Poiiisfliona, &c. mais Air les Jfte- 
prérentations & obTervattons de l'ad|udicatalre des- 
Fermes que S. M. dcvoit indemnifer, elle a jugé à 
propos de donner une explication fur cet objet,, dé^ 
taillée en 4 Articles» 

Le même jour a été préalablement enregîftré un 
Edit du Roi, donné à Compiegne au mois d'Aoûtt ' 
^ fur les fupplications des Ëuts Géi^i^ux du Du> 
ché dé Bourgogne , Pays êt Comtés adjaoens , en 
étend en commun aux Comtés de Maconnois, 
Auxerrois & Bar-fur-Seine» TEdit accordant aux ha- 
bitant de <»tte province la faculté d'enclore les te^ 
reins qui leur ^partiennent , on qi^ils cuItiveoCf 
comme une liberté aulC jufte qu'avantageufe jlVa* 
gicicultura » 
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Le Où Août 1771 le iibuveaa Tribunal a renda * 
qui ordonne qocr-'le Sr. de Caudin^ commii au 

d<'p6t des Epiccs de la Cour des Aides, &c." fera 
tenu d'en rendre compte , & d'en faire la Remife 
ao Sr, JDi^M , <oinaiis:piir la Coar. à cet effet , 
paur être reftituées aux parties;' Ml» voulant tjàe 
la Jurtice Coit rendue gratuitement. 
• , te 23 il a enrégidré une Déclaration du Roi, 
jdonnée.t Compiegne;Ie 4iAoùtt«qû{ oidrane que 
ja Juftice^de Salers comprîfe dans l'étât -annexé à 
l'Edit du mois de Février dernier, comme Bailliat^e 
xe^JS^iilant imové.diatemeac au ConrciJ Supérieur de 
Ctermpnt , foit remire foua le Refibrt de la* Séné- 
chaufTée de Rioiû, , dont .elle, avoit. été mal à pro- 
pos diftraîte. 

Le m^flte tjour il a enrégiftré une Déclatation du 
Rot, donnée' 4 Compicgnc le'4 Août, qui fur une 
égale méprifc faite -en faveur des Jullices de Marner 
& de Fresttciy , ordonne qu'elles no- foient plus des 
fiaiiiiages xeSbrtîflans immédiatèment au Confeit Su- 
périeur de BIpis, maïs des Juftîces fous le Reffort 
<le la ^efiécliauÛée de la Flèche, dont elles dépens 
doîent. 

. Enfin il a enrégîftré iin Edit donné à Complegne/ 

au mois d'Août, portant fuprefïîon de la Prcvôi ' 
de Langeac, à. raUon des. conflits continuels qui 
a'^letroient avec lea officiels de la Juftice & Baron- 
nie dudlt lieu.- 

11 paroît en outre un Arrêt du Confeil en date du 
•17. Août, qui ordonne que les propriétaires des of- ^ 
fices fuprimés des Picocoreara au «Parteiftenr de Pa^ 
4d&,.des offices du Châteîet de Paris & de cctix^ 
ii. Cour dîs. Aldus <Je Clexmoat-f errand, -du> Bureau 
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des Finances & Chambre du Domaine à Paris, de: 
la Table de Marbre , du Siège gênerai de l'Aoïirau^ 
té de :j?arl5 » &: '4es Bailliages v & Sén^hauiïée 
d'Auxerre, Mâcon, Villefranche & Blois , des ofli- 
ces fur le fait des Aides & Tailles dans les Jiailliages 
de Bar ûir Seine , & dcs^ ËleéUons , Grenier à- Self 
ft • Traites' foraines de Troyes Se aujtres âfixces fo* 
primés, feront tenus de remettre entre les n.aijis du: 
Contrôleur Général des finances, ienrs ititres de^. 
propriété & quittances de finance .dan% tés dékiist 
fixés, atc* pour être fixé ficaffigné. leis fond* & l*or*' 
dre pour leur rembourfement, comiiie à l'égard dcsj 
offices fuprimés du Parlement de Paris , du Gran(^ 
Conreîr&:de la Cour des Aides. . ' ^ \ 

On voit que cet Arrêt, qui ne dit rien' de plusi 
quq ce" qui a été dit, eft un véhicule pour exciterc 
ces officiers fuprimés. à xeconnoltre leur (upreffiont 
par -des démardies r^ativcs^ à leur tembourfement. * ; 

De deux autres Arrôts en dite du 21 , l'un, fur-v 
lea repréfencations faites concernant la pénurie des^ 
tiiatieres propres à la fabrication du Papier & i la^ 
formation de la Colle, défend de faire foftîr à l'E-l 
trdnger aucuns vieux linges, chiffons,* &c. & povtt^ 
en fi^vorifer riœportaiion , fixe ies Droits de ces ma*' 
tieres provenantes de ' TStranger , à un Droit trèi«{ \ 

Uîédîocre de. deux Sols par Quintal. • * 

Le fécond , pour alTurer une préférence aux £a«-i 
briques nationales» fan? prohiber abfolumenc les pa«; 
pvers venant de l'Etranger; en rehàuflTe les Dcoits.iv 
payçr.à toutes .les entçi^^is.du Royaume, &c., f' 
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Jiu I Septembrt lyji. 
jiNNONCE AUX. PARISIENS, 

# 

„ Je ne fols pas farpris, mes chers Pnifiens, que 

lorfque vous Vous couchez le foir dans vôtre lit, 
TOUS ue foyez fûr de vous réveiller le lendemain au 
natio i la Baftille, Le Ro^ eft le Maicre, & vous 
êtes les Efclaves. Or vous favez que Linguet con* 
Boillaiit le penchant de fa nation pour la fervitude, 
vous a fait voir qu'il vaut mieux être £fclaves que 
d'être libres, & voilà pourquoi dans toute rEuro* 
pe on appelle les François par Frencb JlavesJ' 

Je ne fuis pas furpris que vous ayez laiiïé dé- 
trotre les Pariemens., le feul mooomeat qui vous 
reftoit de l'antique liberté ; en effet ils vous fai« 
foienc lire des Remontrances qui portoient fouvenc 
un air libre & qui pronvoîenc que leurs auteurs n'a« 
vêlent point encore l'ame totalement avilie ni li« 
vrée à la honte & à la baflefle; oui, c*eft bien fait 
qu'on les ait détruits, Linguet vous a prouvé qu'il 
faut étouffer ceux qui fe rçfurent i l'efclavage." 

Je ne fuis pas furpris que l'écabliflement da 
Vingtième rendu perpétuel & attaquant votre pro* 
priélé ne vous caufe aucune allarme & ne vous fafle 
point envifager l'avenir fous Tarpeâ le pins horri. 
We; II y a longtems que M. de la Beaumelle vous 
a dit qu'un Roi qui voudroit le bien de fes peuples Je» 
foU un Etre de rai/en; il eft donc jufte & raifonna* 
ble de vous foumettre «ux opératiws du maître & 
lui livrer tous vos biens par les mains de fes mi* 
Hiftres, car ce font les miâuiies«^ les malheureux 
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minières » qui rendent les bons Frloces des Etret dâ 
rot/in." 

„ Je ne ftf s pu furpifs que fe renverCement de phi- 
fieurs fortones , la fuppreiBon de tons les Ordres étk 

VEtat , laf confîfcation de toutes les charges & de 
tous les offices , ne tous infpirent aucune frayeur ; 
le Parifien eft fi décidé, que fi fon maître le véuloîc 
H feroît prêt à mourir debout , afin de faire voir 
qu'il fait avec gaieté fupporter le fardeau des im- 
pôts ; & c*eft en qooi le François eft plus docile 
que Tàne , qui comberoft fods le joug/* 

Je ne fuis pas furpris que dans toutes les opéra- 
tions qui fe font & fe feront encore (car vou5; n'ê- 
les pas au bout, puifqiie l'anéantiOement de toute^ 
les charges ne remplacera jamais le voide caufé pa^ 
le défaut de circulation ;) vous ne fongiez du tout 
point â l'intérêt public , & que vous n*envifagies 
au contraire que votre intérêt particulier: cela eft . 
dans Tordre ; perfonne ne doit être citoyen dans un 

Etat defpotique : fcrvorum nulla eft patria» Il faut> 
que le bien du maître remporte fur celui du Pu- 
blic. Demandes à lAngue^^ il a prouvé clair & net 
qu*en tout & partout on ne doit confulter quel'in-^ 
térêt du Maître & non celui du Public; pourquoi 
c*eft que le ûe^te eft. capable de tous les crimes 
& qpe l*£fclave eft inc^ble d'aucune vertn » & 
voilà pourquoi la liberté a bien moins à fe plaindre 
de celui qui cherche ^. la ravir que, de celui qui ne ^ 
fait pas la défendre." 

>» Enfin, je ne ûiispas furprU de ce que vous n'é» 
tes furpris de rien & de ce que rien ne vous fur- 
prend; vous êtes précifément dans le degré des- 

davgge & d'infenUbUité qu*Qa esigooic de voua». 
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Ymvt», fj^tcs ffiùs 4ouce: tenez •^ous.y. fuis , 
feulement fâché pour le Chancelier qu'il ne foît pas ' 
Cardinal', il méritoit d'éq^ie d'Cjjlife; à^ce fut ua 
. caraâere de reH^smblanfe gu'il ajurpit (k.pUi» avec 
JUcbdimf ce Monftre qui abolit lef Etats , c^; qui 
fc rendit par fon d^fpoùruie la lionca de la.ix'aac'a 
& Teffroi de l'univers/? - :l , . • \ ' . 

„ Mai) voici» me. cbcrs Parilîens;, qui va vou»' 
forprenâre; v<^cî. de quqî vous faire quitter cette 
léthargie mortelle où vous :C£çs endormis à. ne ja- 
mais fortir{ voici qui vv v<?us réveiAlejî de xe foiD.; 
meil profond daiïs JequeVrle Chancelier a H biea fçù 
vous cnfévclir. O! pauvre/, Paris, le dirai-jc? ohl' 
que plutôt tous les hiaipbêiues. de Lii^uet [q- réali* 
fent : ob ! ^iie nous foyoni çncorê plus efclave» s*il 
cft poflibie: oh1 que le Roi prenue plutôt tous nosf 
biens, nos inaifons, nos rentes, nos ciiarges, nos 
domaines ; qa'ai^ Ueu d'un Fiiigtime il en ctabiilïe 
diK; ^ ilmot» ù>vbMm tu ëvt^ & IlJm chnliie; 
qo^l nous absndoone â' la* torture, & que noos de- 
venions la proie des bourreaux. O rage! ô défef- 
poirr! ô f>auvre nation j à quel ezcàade-douleucjtttà 
vas être léduite & ^ans ijoeile défolatidi cet événè** 
aient imprévu va te plonger 1 Que de larmes ! que 
de cris! que de fanglotsh^.-,. ,GMiia««/, l'incompa- 
rable Caillaud nous menace de quitter le théàtr^. 

Du I Septembre ijji. • ' 
Un événement qui 8*e(F palTé pendant le féjour 

du Roi à Compîegne, ne contribue pas à faire re-' 
garder comme prociiain la réconciliation des Prln. 
cfts^^avecie JMu M*, ie ^^rince^ UejCondé, pendant- 
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îe féjôur tJè'-S. - M. dans cétte vîHc , prfffité^'de k 
psrrrtîffifin' qiPiï a de chkflfef dans la forêt de Chm- 
tîllv- , & foi: par hazard, ou de deflein prémédité, 
s'eft trouvé en prenant ce platAr au ffliêmé efidrolt 
. q rt; /e RoîVil s'eft arrêté par rôfpêft, & a atttmla 
un regard de ion niaîrre; muis S. M. Vuyant npper- 
çu, lui a tourné le dos <^ s'eft porcée dUmaAjcre côié» 

■ • . • î • • . 

Otv affure que Je nouveau Code ne peut pas fe 
foucenir, 4fat\\ épvàuvs dans la prai^Ue des défauts 
âdnt Wi^w s'étoit pas apperçu, fi, que Jes formali- 
tés cjàVil prefcrit fonr plus difpendicules que l'ancien* 
ne façon. dô-pcocéder,* les inconvéniens en foot fi 
^.feafibles , que M. le Cbaucelter eft rendu, & il eft 
queftion de le refondre ou même de l'abandonner 
, loucrà-fait 

' •La vîile de Douay a, dit-on, député à Compiegoc 
pbur faire de« repréfentafioris au Roi fur l'indigence 
^tr vont tdmber fers 'habîeéns qui ne fe fouienofent 

qu*à i'aidti du Parlcinent, & fuf la dépopulation qui 
Va augmenter dans cette ville déjà très dégarnie de 
citoyens.' Ou ne fait pas ce qui leur, a été répondu» 

^'^i'*Frem} Infpeaeur» des Domaines & Maître des 
•Oonipt^ i Vièlic de Éiouri^'Ou nè doute pas' que ta 
douieur da voir fa* Cooipt^nie mollir dans i'c^ccalîoii 
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Importante dont on a parlé, n*ait beaucoup contrî* 
i avancer fes jours. Il a ea la douleur d'expi- 
rer fans embrafler fon fils. Ce Jeune CkKifeiller au 

Parlement eft un de ceux que M. le Chancelier re- 
garde comme le plus dangereux dans ce partL Ce« 
Jhii-d s'eft refufé à toutes les foUicitations qu'on a 
faites, ne voulant point entendre parler de ïbn re- 
tour , que M. Frstoù ne faffe liquider fon ofBce. 
Cependant comme il crachoit le fang, on avoit en<* 
lin obtenu un changement de lîeu , c*eft4-d!re qu'il 
léfidoit ci-devant 1 la Caoe^'e en Thîerrache , & 
qu'il a pcrmii&oa A'MQr deux lieues plus loin où 
l*air eft meilleur. Au furplus, M. irersr,.iici0, eft 
fort regretté dans la C'iambre, furtoût des membres 
de roppodiion» gui cojapcoient beaucoup fux cet 
4>rateur. 

Du 2 Sefmirt 1771* 

Extrait d'une Lettre deDouay du 26 Août 1771. ..7; 
Voici, Monfieur» les détails de la Deftruâîon de 
notre Varlement que vous demandez. Perfonne ne 
s'y attendoit, nî n'en avoit eu le moindre foupçon, 
Jorfque M. de Muy & M. de Caumartiîi fe rendirent 
{ci le 12 & fouperent enfemble tétc i téce: ce qui 
iftonna beaucoup , furtout è Fégard de l'Officier Oéf 
néral qu'on croyoit devoir aller chez le Préfident. 
Le lendemain à fix heures Mrs. du Parlement reçu* 
reut tous des Lettres de Cachet par, des Lieutenants 
pour fe trouver le matin à 8 heures au Palais, y 
entendre les ordres du Roi; là M. de Muy annonça 
l'objet de famiffion d'une voix très l^albutiantc, ou 
pluti^ l^arU un Juftaot £m ikm dUe. iL de CW* 
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fn^irtin fut encore plus bref» & ordonna au Greffiei 
la toOtire de l'Ëdic de SuprelfioQ,; enfoite fit adim* 
niftrer i cet Mrs. de (êcondea Lettrts de Cicbet 

pour fe rendre fur le champ chez eux: là, dans la 
journée, ils reçurent tous par des Capitaines des 
Lettres de Cache^ d'exil en blanc, €*e(l-à<dire , 
qu'on leur laîlTa le choix du lieu qu'on rempiii fui- 
¥ant leur défir. 

Cet adoucilTement eft dû à M. de Caumattin » qui 
lui-mèine fut mandé très au dépourvu à Compiegne, 
& après avoir été inir ait ce qu'il devoit faire, 
reçut .des Lettres de Cachet toutes remplies & dont 
les lieux d'exil étôttnt fort défagréabies $ très^ loin. 
Il reprélenta que MM. du Parlemenc étoient pour 
la plupart très peu riches, que l'objet de cette dii« 
perfion n'étant autre que de les empêcher de s^ai* 
ferabler & de délibirer, il étoit inutile d'y joindre 
la vexation & un dérangement de fortune. On eut 
égard à fa réclamation, on fit fur le çbamp'de nou- 
velles Lettres de Cachet en blanc , dont 11 eft refté 
maître, au point que deux Confeillers ayant defîré 
relier à Douay pour caufe légitime, ont eu la ville 
pour exil. 

Toutes les Provinces de Flandres reflbrtiflant au 
Parlement , & les villes principales , ont envoyé des 
Députés pour demander le rétabliflèment de noue 
Cour; ceuxdeDouay furtout dolvént infiller fur Vlm^ 
poiCbilité que la ville fatisFaffe à fes engagemens fî 
elle eft privée de cette refTource. Les autres doi- 
vent appuyer fur l'infraélion des privilèges de la Na* 
lion Flamande, qu'on blefleroic éOentieKement par 
rétabliflement d'un Confcll Supérieur qui, au terbie 
de ÙL Création , n'a aucune lédamatiou à foire coii' 
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fre les Loix burfales ou autres quî lut font adrcffëcs 
par le Parlement ; eu forte que les Etats mê|De n'y 
pouiToieoc fuppléer , puifqu'iis Q*oot j>as la voye 
^'oppodtion , comme uœ Cour par qui les Edits 

doivent être néccflairtîmcnt promulgués avant .qu'ils 
^miûiiat éuG çxécutés. . 

Du 3 -Septembre 1771. 

• • • 

• • • * 

^ M* le Chancelier » pour mieux çonfoiid^ fes 

opérations, a jugé à propos de fairçenvoyier aux pe- 
tites Jurisdidions privilégiées Recette ville, l'Edit . 
du la-AvriJ. Les officiers des Bailliages de l'Arche- 
vêché & du Chapitre de Notre Dame, ayant eu con- 
noiiTiince préalable du projet , ont envoyé leurs 
démiiSons avant Teuvol^ ce qui a fort étonné M. 
l'Archevêque» d'autant qu'il s étoit porté fore pour 
les fiens auprès de M. le Chancelier. 
• Le Chapitre de Notre Dame s'eft affeœblé pour 
ce qui le concernoic, il y a eu des voix pour ne 
pas receveur les démiiEons : ' le grand nombre a opi* 
né à ne pas expc fer ces Mefileurs, mais à ne les 
point remplacer» & à renvoyer à un tems indéfini 
pour . prononcer fur ce qu'on auroit à faire li-deflTus. 

Le nouveau Tribunal a fait faire rEnrégiftre- 
ment par des Procureurs Avocats dii nouveau Bar- 
jeau ; on croit qa'd en fera de. même aux jurifdic- 
lions de St. Jean.de Lttran, du Temple, ftc. 

Du 4 Septembre i^iu 

. ;Le 26 du . mois dernier le nouveau TrU^qnal a 

cniégiftxé jdes Liet^ça^patepccs du Roi ^ données à 

Coin* 
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-Coflipiegne le 12 Août 1771 , portant Evocation «1 
tant que de befoin à la Grand* Chambre du Parte* 
ment de Paris de toutes les aflFaires concernant les 
Ordres de St. Lazare & de St. Ruf. 

Ces affaires étoient ci-devant attribuées au Grand 
Codfeil , qui depuis fa fuppreifion & fa transfuGon 
dans le nouveau Tribunal y entraîne tout ce qui le con* 
cernoit par furabondance d'cxpilcation & pour don- 
ner de plos^n pjus relief à cette Cour. M. le Cbao* 
celter a jugé à propos 4e faire •<|icore*expliq'uer 

S. M. à cet égarJ. 

^ La 27, toutes les chambres' affeœblécs, le nou- 
' veau Tribunal a rarégi|lr4 d*autres Lettres patentes 
dui^i6 Août, qui o>dor^nent • qu'en toutes matières 
civile & perfonnelle, les officiers des Confcils Supé- 
rieurs d'Arras, de Blois, de Châious, de Clermooc» 
de Lyon & Poitiers, ne pourront être traduits de- 
vant d'autres juges» que ceux du Bailliage ou delà' 
SénéchaufTée établis dans le lieu de la réfldence 
defdics ConïeiU. 

Cette grâce eft motiVëe fur le zele des oîDders 
de ces Tribunaux, & fur la fatisfaflion que S. 
éfxfouve de leurs iêrvices , ainû que fes fujets. 

Du 5 Septembre 1771. • 

Depuis plus de huit jours un bruit vagpefe foii- 
tient fur une révolte arrivée i Befançon: quoiqu'on 
' prétende qu'on arrête les Lettres venant de ceue 
Province où il eft parlé de cet événement, des geas 
aûurent en avoir vu tout récemment, & voici conu 
ne Ton conte cette hlftoire » qui nç peut guefes 
'être fans fondement^ mais auili fans beaucoup d*exz- 

Tome IL 'JT 
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gérââon» ainû que touces les nouvelles de la mèsM 
eri;ece. 

On prétend que de jeunes gens de la ville, fils 

de C(.ii!cillers rai Parlement exilés, ayvint rencontré 
dans 1m rue un matin d'auties jeunes gens, cnfans 
de irembres du Parlement aftuel « il s'étoic élevé 
une rixe entr'eux relativement à l'imputation atroce 
. fiite aux membres exilés d'être les auteurs du mo- 
nopole & de la cherté des grains dans la Ville & 
la Province ; que le Peuple s-étant attroupé autour 
d'eux, ceux-ci Tavoient interpellé, lavoient conju- 
ré de fe détromper fur une erreur auin grolSere; 
que la preuve de rînnocence leurs pères , c*é- 
toit le rehau'Tenient où étoit revenu le grain que 
par^ une manœuvre momentanée on avoit fait baiffer 
lors do la fuppreflion du Parlement : qu*indép^« 
difnment de cette înduftîon , * on pouvoit en acqué- 
rir des preuves plus fûres en allant aux campagnes 
d& MM. tels & tels, où Vqn trouveroic des amas, 
^de Bleds; iefquels particuliers fe trouvoient aujour* 
d'iuii ccnfcrvés dans le Parlement ou devenus mem- 
bres de cette Cour. Que le Peuple frappé de cett^ 
apoftrophe » & déjà revenu de Ton préjugé «par It 
cherté foutenue de ^la denrée depuis la difperlio^ 
de ceux qa*on en prétendoit les auteurs, s'étoit en- 
flammé, & la foule croiflanc à chaque minute s*é- 
toit tranfporté au Palais oii le Parlement étoit as- 
femblé, & avoit formé une émeute très confidéra- 
Jble, funedeà quelques Magi(lra^,& dont les autres 
n*avoient échappé qu*avec peine : que la rumeur s'é* 
toît encore accrue par une féconde émeute, occa* 
fionnée en même tems au marché & pour même 
caufe de la cherté de la denrée ; qu*aIors on avoit 
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fait prendre les armes à la Garnifon, & même poîn- 
Ntei du canon fiur le Peuple, dont il avoit été fait 
Une boucherie confidérable. 

Du s Septembre 1771. 

• 

Le portrait de M. TAbbé Terrai, Contrôleur Gé- 
néral,' devoit être expofé au Sallon ; mais ce Minis» 
tres'en eft. défendu, fous prétexte qu'on parlolt aâez 
•de lui. 

* * Du s &ptemire l^^t. 

m 

Par le nouvel Edit de création du Parlement do 
Befançon, Jes quatre places de ConfeilJers d'honneur 
nés â ce Parlement font ûiprimées* Une étoit ac^ 

'^chée 4 la maifon de Beaufremont. te Parlement ac« 
tiiel de cette Ville a fait fonller M. le Prince de 
Bcaufremm pour fçavoir s'il ne feroit pas difpofé à 
Tédanier ce privilège de fa daiilânce. Gb Seigneur, 

-extrêmement attacW à la véritable Conftitution de 
fa Province, a paru peu touché de ia perte de fa 
prérogative, & n'a voulu faire aucune démarche 

"pour la recouvrer. Malgré la forte de mépris qu'il 
a témoigné pour les intrus qui remplacent leurs con- 
frères exilés , on écrit de cette ville que le Parle» 
ment a écrit pour demander* la récréation de^deux 

^places de Confeillers d'honneur, dont Tune en fa- 
veur de M. de Beaufremont. 

Du 6 Septembri^jj-ju 

- Oa s'aueod A apprendre d'iu jour à l'autre U 

F* 



Digitizea 



(.124.) 

rouvellc de la,de{lru61:îon des Paricmens de Toulou- 
fe §L de Bordeaux. Quant à celui de Rouen» on 
aflure qQ*il a reçu Tes Lettres parentes pour la'Cham* 
bre des Vacations & qu'il s'eft féparé; ce qui an* 
nonceroit qu'on ne fonge point à lui ^ ou qu'on veut 
faire quelque coup. fourré. 

iDm 7 Septembre ijjî. 

t;*eft'le'l|]tiâi 2^ oe mois, que le Comte de Pe- 
rigord, nouveau Commandant en Languedoc, & M* 
de St. Priejiy Confciller d'Etat & Intendant de cette 
Province » ont dû fe rendre au Parlement de Tou* 
loufe & y. faire enrégiftrer un Edit portant fuprea* 
fion & rembourfement des offices de ce Parlement. 

'Le knderaain 3 ils ont dù faire enrégiftrer 'un 
Edit de création d'offices , & inftalier ceux des offi* 
clers de Pandeane jCompagnîe qui en ont été pour- 
vus, ainfî que faire procéder ce nouveau Parlement 
à 1 enrégiftrement d'un Edit. portant création d't|Q 
.Çonfeii. Supérieur à Nîmes* ^ 

Du T Septembre l'iTU 

On a imprimé depuis peu une petite feuille datée 
de Pbdtei ÀiJSwmign'j le iS Août lyyr, intitulée 

Anecdote du jour. ,On y trouve PcxLrait fuivant d'u- 
ne Le^^re de M. le Chancelier à JVladame de S(kU' 
Vigny. 

„ J'ai de grandes grâces à rendre au ciel de me 

porter auflî bien , & de conferver toute ma tête 
dans un travail aufll pénible que celui qui m'occupe 

^cus jours : . me. voilà enfin, ^u çottratc; je finirai 
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à la St. Martiû tout ce <jui n'eft encore que coa/; 

Le refte n*eft qu'une plaifanterie grofliere fur un 
ctlner fait chez le P. Préfidentrftf Sawîgny le 17 Août; 
en coinmémoration de rheureiix événement de la 
ProceiCon du 15» 6c fur un fouper au même lieu 
indiqué au 18 , où le -Majrécbal ik Rtcbelim aToit été 
invité & ne fe rendit point: ce qui allarma ks coii« 
-Vive*»- 

Du 7 Septembre 1771*' 

La rapidité des opérations de M. le Chancelier* 
lk>blige fouveot de revenir fur fes pas & de défaire 
ou de modifier ce quMl a fait. En conréquence le 
noLr/eau Tribunal a cnrcgiftré le 31 Août des Let- 
tres patentes données à Compiegne le 6 dudit mois, 
qui dérogeant à i lUit de Juillet dernier portant fu- 
prelQon des . Siège*. d'EIeftioa, Grenier à Sel & 
Tiaites foraines e:i la Ville de Xroyes, & ordoa. 
nant que dans le cas où quelques-uns des pourvus 
a&uels des offices fuprîmés parviendroîent à obtenir 
Tagrément de quelques-uns des offices nouvellement 
créés, il leur en feroit ei:pédié des Proviûons nou- 
velles, & vu le bien du Service SÊHËlui d'une Juftîce 
urgente , nomme pour exercer ces olEccs, favoir 
le Sr. Guerand, ci-devant Préfîdcnt de l'ancienne. 
Eleaion, celui de Préûdent ; le Sr. de la Huproya, 
Doyen des Elus fuprîmés, celui de Lieutenant; le 
Sr. de Najle, Procureur du Roi d2 l'ancienne Elec- 
tion, celui de Procureur du Roi; les Srs. Mar- 
cba?id. Lieutenant des Traites foraines fuprimées» 
ht RoUge d*Judier, ci«devaot Pjfociâm dirRoi def* 

F3. 
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dites Traites- foraines, de Vertus^ & Trurf , -ci-devant*. 
Elus, les quatre offices de Confeillers Elus : le Sr. 
Nojchety ci -devant Greneticr du Grenier à Sel , ce- 
lui de Grénetier; & le Sr. Guerard, ci - devant Con- 
trôleur dudit Grenier à Sel , celui de Contrôleur , 
fans qu*il folt befofn de nouvelles provifions, ou 
réception, ou prédation de Serment &c. 

Le même jour 31, le nouveau Tribunal, tontes ; 
lea .Chambres aflembléesK, a enrégiitri d'avtres Let^ 
très patentes . datées de Compiegne Je 17 Août, par . 
lefquelles S. M. réfcrve fous le titre d'fluiffiera,-, 
Sergens Roj^aux , lés ci . devant Jurés • Friieûri - vefî . ^ 
deurs de biens ^meubles, fuprimés par Edit de Fé- 
Vjîer, 

Le motîf de ce chaQgement eft de ne point lais*. 
' fer ces -officiers dans IMnaftion , jufqu'à ce quMl plai- 
^'e à S. M. faire mettre en vente les uoiveaux of- 
fice?. 

Enfin le même jour & de la même manière a été . 

cnrégiftré un Edit à Compiegne au mois d'Aoïtt, 
portant fuprefljon des offices de Commiflàires aux 
Fi;jfées de Ventes des Meubles, à l'exception de 
ceux de, la. ville &' fauxbourgs de Ja bonne Ville de 
Baris. ' 

Le motif de cette Supreifion . e(t d'éviter la 
currence & les conteftatfons qni nattroîent infailii« 

blemcnt entre ces CoinmifTaires & les Jurés-prifeurs- . 
vendeurs de bieos meubles, nouvellement créés, ^ 
dont les fonftions font les marnes, &c. 

Du 8 Septembre 177^. 
LesP^Iemens de Province « depuis longtems frap#^« 
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p& de conflemation , femblolent refte^ îdlins m fileoco 

pufi.bniîTie; du moins on i.^^noroit qu'ils fi flent que U 
qsc cbofe pour leur difenfa Cependant il tranfpire 
dans le Public des Remontrances du Parlement do 
Kennes, en date du 26 Juillet: elles portent non»^ 

. feuleoient fur Tétat aéluel du Parlement de Paris,-* 
mais encore fur les maux dont l'Etat efl; ^cu^é. 

Extrait d'une Lettre deviennes du .7 Seprembr:© 
1771.,. M. le Duc d'Aiguillon a ga^né 28 ircni- 
bres de Tancien ^Parlement, tous difpofés à former b , 
nouveau. L'opération feroit déjà cooitnencée , fi 
ces Meflîeurs peu délicats fur les fentimcns patrio** 
tinues , d'honnêteté publique, & d'égards pour 
leurs confrères , ne l'éioient fort fut ratlociation 
d^vôcaR , ftrocufeuï^ & autres Roti?i4ers qni fe^- 
préfentcnt en foule pour compictter ce Tribunal/ 
& donc on Voudroit fe pourvoir, quant à préfent, 

« faute dé mieux. On' w douos pourtarit pis que M. 
le Chancelier, dont ils rcfpeftent les vu2s fag^s cSc 
profondes, nj les détermine à déroger, & qu'ils ne 
fe rendent d fes in&àÀtMi doutant qu» ce Chef de '; 
la Magiftraturô -tes fa^t harceler, & qu'il eft pfélTé 
d'avancer en befogne. Il y a apparence que nos Re- 
montrances du 26 Juillet feront les derniers foupirs 
de'la%k>i;}pagnie. 

i>xi' 9 Septembre inu- 

m 

On 1 imprimé un détail cîrcondancié de ce qui 
s'efl palTé à Bcfançon^ors de la Deftrudion du Par* 
lement, précédé des Prpteftations de cette Cour; on' * 
y a joint des ^éflléxkms fur l'énoncé de cet évé- 
^ nement dans U Gazcue d j France du veudreii 16 1 
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qu'on prétend- déroger à Ta véracité en cette eircoo* . 

ftance, & ne' fervir plus que d'organe à IMnipofture 
des Miniftres. Le furplus eft une [ortie très amere 
contre Je rembourfement prétendu des offices, tandis 
l'Etat eft à la veille d'une banqueroute totale» 
déjà ébauchée en grande partie. 

On a au(E imprime la liile des officiers du Ch&« 
telet aâoel« avec les ^otes' Satyriqnes fur chacun. . 
C'eft ce gu'oj) a déjà vu manufcriL . 

13u 10 Septembre 1771. 

Quoiqu*on ait déjà fentî beaucoup d'inconvéniens 
dans l'exécution del'Edic de Février derqier, portant 
B.églement pour la procédure, &'qu'ilfoitreconnu qu'il 
pû plus frayeux à certains égards, que les formules 
précédentes, au point que Je bruit gétitkal du Palais 
étoit que. M» le CiMncêlier, convaincu lulrQièffle de ' 
ca réfulrat, devtttt ou le faire abandonner ou le ré- 
former , il paroît que ce Chef de la Magiflrature 
s'obfline à le laire exécuter. Il vient d'y donner un 
Suppléaient, dans, un autre . Edit du Roi , donné i 
Vei&lIIes au mois de Juin dernier & enrégiftréau 
lîC)Uveau Tribunal toutes les Chambres aflemblées le 
5 de ce mqis, portant Règlement pour la taxe des 
frais de voyages, féjours & retours, des droits de 
Greffe & autres droits, dans le détail defquels on 
remarque des chofes plus onéreufes que le palTé. 

Le. même jour &- de la même maniérées iUa été 
enr^^idré une Dédaratfon.-'du Roi donnée à Verfalt* 
les au mois de Juin 1771 , portant révocation de ^ 
plufle^rs aliénations & exepp^oas&iétabiiileinQiit de 
différents D;oit$. . * 

' Cette ^ 
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Gbtte Décraration» dont la teneur eS en ternies oc:* 
ttScbement vagues & généraux, contient desdlfpo» 
fitîons fort infidieufes , quant aux. développeinen» ^ 

& feinble aux gens habitués à faiffr leTsns indéter> 
miné de ce» fortes -de Lo^f^s^yphes Policiques r pos^ 
t&t-'Vm coup mortel- aux Conditutions les plus^rar 
crée^, & aux- engagemens les p^us iavi<^ables.^ 

Le même joiir & de. la même maniera il a été- 
enrégiftré ebcore-tles Lettres patentes da*Koi fur la • 
BiPeF'du Fape , portant féeularifatioh & «xdnAtoflii ' 
de POi'dre de St. Ruf, & union de Tes hiejis à cc-- 
M d^ Su Lazare», données ICoingiegixe le Oii^.Août: 

Enfin il a été encore en?égîflié' un Eait Jii Rbf'v 
donné à Verfailles au mois de Septembre portant:- 
ftipreHion de la^ Gomjiagme du Guet de la. ville; dte. 
Btfris , & «rtfatîon^lMcelt»;. 

Il eft une fuite du' projet" déjà formé p.ît: iè Sî\ ' 
it Roquemont^ Coaimandant du- Guet & prédéceiSsur - ' 
âfe celui d'aujourd'hui» pour rendis cette 'Eraupe jrhiSf • 
(bamife & oHiféquemment plus difpofiferifeexeireec 
îes coups d'au^ortté auxquels el e peut être.pFoprei: - 
On a vu précédemment dansées mémoires occalibnj^ 
nés pap les différends fui venus lentce: les:; offideis^d^*' 
ceue Compagnie, les divers abus ccRtre: iefqueîaî * 
ceux en charge fe font récriés^, & c'eft pc^ur re:dé*- • 
barraiTer de ces fujets^ incommodes* &. mdL difei{^&- 
néS' quW fe. feK 'aujourd^iittb-contr'eafr. de* laitons*» ' 
nure fî- féconde en reflburces de fuprdïîon & dcr* 
création: en forte que cette Compagnie fera dé for*^ ' 
mais uniforme, 6c les olBciers eoiferofi^revoeablfas^' 
i - la volonté du Capitaine dtr Guet; Cffttenoiweltef * 
Otoipagnie^ {sm- le. môma» titre que l-oaciçaat;^ . fc» > 



Digitizea 



( 130 ) • 

compofëe d'un Chevalier- Capitaine, d'un Licutenanev-. 
^faifant foo^loa de Major, d'uni Énfeigne, de deux 
Exempts, de 69 Archers, y compris les Sergents, 
Caporaux, Tambours & Fifre. Le Lieutenant, l'Enfei- 
gne & les deux Exempts feront .^Offliniliioiinés du . 
J^qif & revocables par lui Teul. 

Du 10 Septembre . 

Tableau de la OmftUtaion Françoife^ m jiv^ûtUé*^^ 

des Rois de France dans les differens âges d^ la A£[k/ 
narcbie. *■ 

Cette brochure n'eft autre chofe que le Dév^iop* > 
pement de l*Eztrait du Droit public de la France y par 
M- le Comte de Lauraguats, dont on a parlé; mais 
déyeloppeiuent faic avec un ordie,*une nctc^cé» un 
enchaînement de preuves. & de raironnemens p tels 
qu'il eft poufTé jufques à la conviftion. 

Ces âges de la Monarchie, fuivant Tauteur font 
au nombre de urpis*. 

Il remonte dans le premier jufques i rorfgine de 
la CondiLution Françoîfe, jufques à ces AîTemblées 
ou Parlemens qui étcndoient leur autorité fur toute 
rAdininifiration, fur rËleâion de leurs Rois, & qui 
parfageolcnt avec le Souverain la Puiiranee iégiflati* 
ve.! De là, la réfutation de cette phrafe du Préam- 
bule de r£dit de I77Q».« Nous ne tenons notre Cou* 
tonne que die Dieu* de ceCte autre, du difcoursduRoi .. 
au Portement de Paris le 3 Mars 1766. . . Cejl à moi 
fevi qu'appartient le pouvoir légijlatif, fans dépendant 
te (S partage L'auteur fait voir enfuite , 
comment le Parlement, tel qu'il exifte auiourd'huU 

a été fubftitué i ranti«|: ?axlcmcnt|. i Vh!SèïM§p 
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générale de la Nation , & commcn la Naaon a lais* 
fé éclipfer le droit in^refcriptible qu'-elle avolc de 
tout tems de concourir à ra-i:niniftratio!i polltîqa^ 
du Royaume & à la Paiiranct; létTlûauve: di oit qu*c]- 
le ne cenotc que d-ell^rmâme, & qoe.aQs iloi» a» 
lui a voisin t pas donné; . 

Le feconi âge eft celui de la formation des Loîx: 
malgré les eoipiétemens des BioU, ia Notion co;^ 
fervoft encore lé Droit d*y concourir néct fliireinent; 
Droit qui ma'gré les changeniens divers qu'il a fu» * 
bis, n*eft p^s moins cercaio, incouteftable^ ij»pref* 
eriptib'e ; Droit qu'elle ne tient pas fes Rois » 
mais de relTence de la Conilitiition , qui fait partie 
des Loix foadameatale& de l'Etat François, & dont- 
lé Parlement joule avéc la même; étendue & ia tRè^- 
ine plénitude, d'autorité que la Nacion ca joiiiroit: 
' elle-ménie fi elle s'alTcmbloit encore, & quelles "v, - 
Loîx fuflent délibérées dans fop feim ' , i \ . 

Enfin le troifieînè^ âge eft coluî ne la vérifîcatroD ' n 
des Loix, qui n*efl: pas une formalité de vaiu céré- 
monial, puirqu'elle dérive du Orôitda C&rps^eotier 
de la Nation, de concourît i ia PuiCGhce I^:(h$iire; 
Droit qui prend naîOance du Coiicrat PrimordiaJ en> 
tr elie & le Souverain; & par lequel elle a ééjyssrmfc-'. 
Bé k .nii^^ doQ| elle voaioit être gouvôfttéef é 
c'éft^aînfi qu'il faut' entendre TafRirtion nue le Pan- ^ 
lement la rei)rcrcnîo;t en cette paui^e^.puifq^'il év>it ' 
.JIp feul Corps qui fie cetîe Vdiifiç^îdn'# queJes S^a- 

"^^^^^-^^M^ *^ Ie0 PeiVes'ftTi- 

bloiei» appfâS^^^pV leur coi fente .ncnt tKite.. 
Toutes les prouves Je ce favaoK JQii?ï«^>faat.:«n- 

' Yoyées dsm des Hoifs$^ enforce qqe 'tfea>n*àiitàc^i2i^ 
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mpidit^du fiyle» & u'embairaiTe la çbaino, da tai;- ' 
fqoiieiQens. . 

Dfi II Septembre 1771.: 

Les Lettres de Bordeaux marquent que M. le Mzt- 

* réchal de Eîcbelieti à fon approche de cette ville , 
c'cft à-dire\de celle de I ronlac où il s'étoit arrêté,^ 
mvoic fait %»ifier des Lettres de Cachet au Premier 
Préfident du Parlement , i M. le Procureur géné- 
ral, & à M^ du Patyy Avocat général, qui les exU 
loient chacun refpeâi vement en. différens lieux ; qu^ 

. la Gempagnîe înllrurte par,- ces premiers coups d'au- 
torité, avoit. jugé à propos db faire un arrêté por- • 
tant des proteHariens préalables contre tout ce qui 
feroit fait par voie d'autorité» &c. de U même for? 
ce i peu près que celui des officien , de Befançon , 
du 4 Août. 

Que M. le Duc de ^ Bicbelieu arrivé à l'hôtel du 4 
Gouvernement^ s*étoit -trouvé invefti d*ime popuU* 

ce prodigieufc; ce qui avoit paru le déconcerter uij 
peUf d'autant qull ne fe - trouvoic que peu de troii* • 
pes autwr de lui: que cependant le 4. il avoit procé- 
dé avec M. Ejmangard , Commiflaire départi danç 
]a Province 9 à U deâruûron du Parlement, de la 
même manière que cette exécution militaire s'é: 
toit pratiquée à Befançon , i Douai , &c. c*eft i- 
diifi i main armée, & avec des Lettres de Cachet 
pour les différens cas , terminées par des Lettres ; 
4*exil à l'égard de çeu^ dont la fermeté ];i'avoit . 
Être ébranlée. 

O9 ajoute que préala]blemcn(.i r&ij:é&iftipn)ent.$l0 . 

\ 
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PSdit de: fupreffioli}» on avoic lu. & t uég iHi é 

force des Lettres patentes fur Arrêt du Confeil diu 
Hav^u^ caffoient les. Arrêtés formés par le Parlement . 
le 29 Avril & le a) Aofifi dernier fur les objet» • 
dont il a été fait mention dans le tems. 

Que M. le Mac éciial ,avoic été obligé d'employer 
^elqiies jours pour négocier ( &gtgner le plus dat 
membres polfible; qu'enfin le 7 les mêmes Commis** 
faires du Roi avoient fait publier & enrégiftrer uru 
£dit portant création d'offices au Parlement de Bor«t 
. deaux; que 32 membres.de Tanden aToient monté.*- 
fur les ileurs de lys-, que le Su da Gafc en étoitc 
IfiL Premier Préildent. 

On ajoute que M. de Gafs étoit ci-devant PréiI-> 
dept à mortier de ce Parlement , dont H avoit été • 
obligé de fc retirer pour avoir déplu à fa Compa- . 
gnie , tant par fa mauvaifc conduite que par des liai- 
ibris fufpeftei; il s'étoit réfugié à Piris, où iMb- 
geott chez M. lè Maréchal de RicbeUêu & ne*fe» 
comportoit pas mieux qu'il avoit fait ci -devant:: 

qu'aind fou aderviâèmeut au^ Defpotifme ,n'avoi^ . 
dipuné perfgnn^r 

Ihi II Sepfendfre 1771.--. ' 

Le 4 de ce mois le nouveaa Tribunal, a enrégiftréi 
des Lettres patentes du Roi , qui commettent le Sr. 

de la Huy pour recevoir des Receveurs Généraux des 
^gmainqs ^leSi. femmes dcdinées , anmiellcment au^ 
payement des mèflies néceilicés deM:e. Tribunal. Cér 
toiç .cl • devant le Sr. Meniffier qui étoit chargé de ; 
cfidc fopi^ion.^ & dont la déiicatciTe. wa été aUâ£-. 
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Le 7 de ce mois, avant de fe féparer, le nouveau " 
* Tribunal a rendu un Arrêt qui , en ordonnant -l exé^ - 
cuâon des anèts & réglcmens, maintient les huifliers 

de la C'jur danstle droit de faire feuls , à rexcluficn 
de tous autres buiiiiers , fcrgens 6c ^irchers dans les 
viUe t faaxboorgs & banliene de Paris , les premières . 
fignificattons des Arrêts, Cooiniiflion^t Bxécutoîred, 
Baux judiciaires, & Caus :iuires aâes faits & rGiiiJu& - 
cn4adUe Cour. ' • 

Du II Septembre 1771; - 

Ces Meffieurs ont aifîn touché leurs Gages. NL. 
le. Contrôleur Général a fait deux difficultés : par la 
première il.vouloît retenir les împofîdons que payent 
tous les autres Citoyens; par la féconde il ne vou-.^ - 
loit les -payer qu'individuelleaient & relaciveme&ttè 
la date de réception de chacun; c*eft*à-dire en pro* 
portion du tems d« leurs (erviees. Ce qui a fort al- 
larmé ce tr bunal: ils fe font rendus très diiEciles» ♦ 
ils ont jctté les hauts cris, & nienacé de tout quitfier. • • 
M« te Cba&oeèier a pris Ait & caafe pourvus»; M» - 
TAbbé Terrai a été obligé tic fe rendre, & la malTe • 
de Targenc s'eft répartie, encre les meiubres, ûiivajt" - 
qu'ils auront ju^é à propos dfe leJaire^-" ^ 
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M.' TAbbé Grifel a éprouvé la clémeace du nou-. 
▼eauTribunjl avant fa réparation, & ppuc complatf.- 
re à M. T Archevêque M. Je Chancdier t fait oh« 
tenir l'élargiffement au prifonnîcr. Son décret de 
prtfe de corps ell converti en décret d'affigné pour : 
être oiA, avec ferment de fe repréfenter en tems & \ 
lici^i , fitAt qu'il m fera requis. Cet eccléfiaftiqne * 
eft, rentré dans Tes fonftion^ i l'Archcv&ché ^ à la 
grande fatisfadlion de&.gens du parii; il a dit la. . 

meffi» i Notre Dame» où l'affltfence a été grande^ , 

comme on ilmagine. 

Du 11 Septembre l^^u - . 

Dimanche dernier le Roi étant àTrfânon, S, M. . 
apperçut dans le Parc-Ajn Jacobin.; cette vue lui dé- 
plut: Elle demijuda ce que c'étoit, & témoigna fon 
mécontenteoient. <ia. fit bie& vite forcir ce midine , . 
qui d*aillcurs s'étoit gliffé-là contre les- ordonnan* 
ces; toute cette engeance étant confignée aux Suis- 
fes.^ depuia Ja cauftrophe ûnifire d'Henri III, &c. 
Cctméme jour les courtifans ont obfervé.que M. le - 
Prince de Beaiiveau avoie eu une conférence aflez " v 
longue avec le Roi, d'où ce Seigneur étoit fortî :^ 
fort rouge: ilsi ont remarqué encore que M. le Duc. 
de Duras n'avoit pas depuis quelques jours cet air ^ 
ferein qu'annonce ordinairement fa phyfionomie 
riante: de-là diverfei conjeaurcs, fur,i$îX4uelles cha- 
çua4irige fon tbermomejtre politique. . 

M. le Comte de Perigord ;^rcparu aulfi'dlmancfie ^ 
i I4 CoMi^ &^ reçu du Roi &. 4çs. Miûiftrcs du . » 



Digitized by Google 



C 156 J 

«mplimens fur^Ia.fapidit^ de Ton eiqiédiclom Bbàtu^ 
coup de gens ont fort diminué d'eftfme à fon é- 
gai-d, depuis qu'on Ta vu remplacer aufîî brufqae- 
ment & aufli indécemment un Seigneur pour qui 1» 
public n'a conçu que plus d& vénération depnfs Ta- 
difgrace. En effet Mi le Prince de Btanveau : étant 
trouvé au Salion ces jours derniers, les (peftateucs» 
qui étoienc en grand nombre ont fixé les feux Ai» 
lui» & l*ont apptaudi par des battement de nains 
univerfels & fi longs , que fa modollie l'a obligé do, 
fe foullrafre à cette eipece de triomphe. 

Quant i M. de Ferigifrd, on ne hii conmit 
rtifon pour s'être ainQ offert à l'indignîttion géné^ 
raie, que fon extrême attachement pour les Jéfui» 
tes, à la caufe'«defquels- il regarde-Ja-deflruflioa des'%>. 
Tstrlemens comme très favorable. * 

». » 

Du '12 Séptçinbre ijTïi^ 

m: Nero^ ci-devant Commis au Garde MeuUe> 

par un zele patriotique ayant répandu avec trop 
d'indifcrétion les Brochures Clandeftines qui fe 
compofent depuis les opérations nouvelles de M. l9 
Chancelier, a été -efpiofmé par la Police mis L 

laBaftilIe. '■ 

Le jeudi 6 de ce mois , quatre ftamerrentaroienr 
i Paris dans un fiacre, à 9 heures du foir, par it 
porte St>Mî€heI; les Commis ayant demandé à vf- 
lîter, fuivant lao-egle, fe font apperçus d'une gran- 
de géne dans le mouvement de ces femipes; ils y ^ 
ont mis p!us d'attention; & il a été reconnu qu*e^ 
les étôient plaftronnées d'Ecrits nouveaux contre M. • 
le .Chancelier , tels que la Suiùe de Ur Cerrejpfmdêi^ - 
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ti , &Ci Réflexions générales^ &c. dont il fera padë * 
ci-après. Elles ont été conduites à la fiaftille : deot . 

y font encore, fçavoir Mlle. Gerhier ^ fœur d'un fa- 
meux Avocat de ce nom; & Mlle. Daujon y fœur * 
d*ua ArchîteOe. Ce font des Dévotes Janfénii^eSt 
qui faifoient cette petite. tricIierIeL P9ux i'amoui de 
Dieu. 

• Du 13 Septemèri'ijyîï^ 

m 

Ibêflexitms générales fur le fylèéme projeué par -U 
Maire du Falais peur thanger la Confiimion de PEtât* 

Cette Brochure a pour texte le Paragraphe fuivant : - 

,^ Les afles 4es Rois qui bleflent diredemeut les 
loix fondsimentales de i*fitat, font nuls & ne peu- 
vent fubfifter, par le défaut de pouvoir du Lég|s« 
lateur. Ces aftes n'ont jamais fubfiflé qu'autant 
de t^ms que la violence a prévalu à la juftice.'* 

Mémpire des Princes du fang^ préJhnPé au Rei en ijil^ 
On peut juger de l'Ecrit par cette phrafc, il VBté* 

ritc^pourtant uQp difcuffion partiçulfcr.e* . , • ^ 

», » . » . ■ 

Du 14. Septembre iT7U 

Dss bruics finiftres s'étoient répandus bxtiejcçmp' 
te.de l*auteur de la Correfpondofice Seereee emre-Mi 
de Maupeou M. de Sorbouet ; irais une Suite de 
cet ouvrage qui paroît depuis huit jours aitefte heu- 
reureniene fon exiflei^e & fo iiberté* Elle contient 
i« Lettres, & embrafle un efj^e dVnvIron - lix fe* / 
. ,maines, depuis le 9 Juin jufques au 25 Juillet, date 
de la dernière Epitre. Cette Seconde Partie n^eft T 

B$Mnt. indigne fifi ^â ^uuere, eUe lui eil m.àm% fu-^ 

0 
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pAieirre par une phis grande quantité de faits & par'" 
" une réponfe fifttVe de Tanden Conretller àa- gratid 

Canfeil , à qui M. de Sorbouet avoic adreffé Tapo- 
logie du Chancelier dans une Lettre précédente. Ce ' 
Magiftrat indigné repoufle avec vigueur toutes les 
offres de fon confrère, il réfute fes raifonnemens, 
il démafque rbypocryfie & du héros & du panégy- • 
rifte, il trace d'un pinceau auifi rapide qu*énergi« 
que le portrait &ia vie du premier; c*eft un Dé- 
mofthene qui tonne, qui foudroyé, qui écrafe, qui 
pulvérife; fon éloquence fougaeufe tranche mervcil* 
leufement avec le ftyle ironique' du refte de roQ« ' 
vrage, & forme un contrafte où l'on reconnoît Tart ^ 
d'un très grand Ecrivain. L'adrefle avec laquelle il 
a encbaiTé dans ' cette Carrefpmidanee me multitude ' 
d'anecdotes amenées naturellement & fans le tnoin* 
dre effort , produit le double effet d'enrichir cet- 
te dilTertation , & de couvrir d'un ridicule ineTaça» 
Me le chef & les fuppAts dn^ fyftéme ou plutôt de ' 
foulever contr'eux l'ind'gnntion générale. 

Au furplus , 4*auteur continue à y ménager extrê- 
mement M. le Duc d AiguiUM & tout fon parti» 
cemme s'il efpéroît qu'il dût- un jour détruire celui ^ 
de^M. le Chancelier; il affefte même de rappcller 
ptuiîeurs anecdotes qui tendroient à femer la divi- 
lion entre* ces deux chefs. Quel quUl foit, c*e(l un ' 
homme très bien inftruit, qui a fouillé dans les dé- 
crets de la famille de Mmipeou » au point d'en dé- 
voiler qui ne peuirent être fçus que de gcm qui. lui 
tiennent de très près; ce qui fait foupçodna* des ' 
Magiftrats du premier ordre , foit comme fabrica»^ 
teurs, foit comme inftigateurs de'Touvrage. 

XUaa le fiûc^on jeft4aiit Ja.plus profondo-ignotaa- 
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ce â cet égard: lorfque la Première Partie de cer* 

• ouvrage parut, M. de Sorbouet afliira qu'il en connois- 
foit l'auteur , parce qu'il s'y trouvoit des phrafes - 
entières qu'il reconnoiffoit pourfiennes, & dont un 
feul homme avoit été participant : il ajouta qu'il att« 
roît la générofité de ne pas le nommer. Le coura- • 
ge avec lequel Vanonymc continue la Correfpondan- 
tôt la Suite qu'il annonce encore » doivent mettre 
en défaut les conjeâures dexe Magiftrat» & prou- - 
vant qu'il s'cft trompé. . 

Dif 14 Septembre inti 

On afTure que M. le Maréchal dt' RiMku , à h 
fon arrivée dans Ja ville .de Bordeaux , n'a pas trou* - 
vé pour U reconftrtiAion ' du Parlement les facilités 

que le Sr. Esmangard, Intendant de la Province, . 
avoit fait efpérer; ce qui a obligé ce gouverneur do 
mettre un intervjiUe entre, la fupreiliQn & la récréa- 
tion; la première ayant- eu lieu le 4 , & l'autre le 7 
feulement: qu'ayant fait adminiftrer des Lettres de ^ 
Cachet à tous les membres.de la Compagnie » pour 
refter chez eux 1 fans voir perfonne , il avoit pris - 
le parti de négocier par lui - même , de les voir tous 
les uns* api;ès les autres» & d'en détacher le, plus. > 
qu'il pourroît, foit par. les promeflfes» foit par les • 
menaces: que cette manœuvre lui avoît réiiilî à Té-., 
gard de quelques • uns, mais lui avoît attiré des re- 
proches fort dures^de la part du grand nombre,, des c 
apoftrophes fanglantes de la part de certaines fem* 
mes de Magiftrats, qui fe préfentant pour leurs ma* ^ 
ris lui avoient reproché l'indigne métier qu'il faî- - 

foUj & méoe des .refus abfolus de le lecevoii ea 
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pfluflètirs endroits: qu*eniin il avoft été obligé dè* 

coiifommer Ton expédition avec 22 mciibrcs feule- 
jnenc de Tancien Parlement; que c'ed pour (iéguifer 
ce peu de. fuccès» que la Gazette de France du ven* 
dredi 13 Septembre ne s-étoît expliqué là-deflus 
qu'en termes vagues , fans fpécifier la quantité de 
membres, à caufe du petit nombre. M. le Chance- 
lier eCpere au furplos qu*îl en reviendra quelques 
autres , comme il arrive prefq^e toujçurs dans cqs 
forces de défeâiou. 

■ 

ê 

Du 14 Septembre IJ7U 

Le 5 Septembre le nouveau Tribunal , les Cham- 
bres alTemblées , a encore enrégiftré deux nouveaux 

Edits. 

Le premier e(l un Edit du Roi » donné à Compie- 
gne an mois d'Août, portant réimion. des. offices de 
Procureurs au Co*nfeil Supérieur de Lyon à ceux 
de la SénecbauflTée de la même ville , & aucoiifa- 
tim pour emprunter. 

Le fécond portant fupreffion d'Offices & régle- 

mens pour la SénechauITée & Siège Préûdial de L^ou. 
« 

DU 15 SBpfimbre ijfi. 

Des quatre Demoifelles arrêtées dans le fiacre 
dont on a parlé, deux feulement font à la Baftille, 
fiivoir, 1^ Dlle. Daujm^ fille & non fœur de TAn ^ 
chitefte; ft-la DHe. Mbrihy coufilne-germaîne de la 
^emmc du Libraire 7?tt^ar^/: la Dlle. G^rZ?2Vr pérora 
fi bien auprès des Bùfagers (Commis aux Barrières) 
q^Us la hûffezent partir avecl'autre, foos prétexta - 
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^qae fa mcre extrêmement âgée moorroit de £ta«. 
grin, û elle ne r^lloit joindre & lui ap^>rendrçré- 
vénement , en promettant au fucplus qu'on la rc- 
trouvcroic quand on v oudroit; ipais fa mexe l'obli- 
gea de fe cacber fur le champ» & fa camarade ea 
ajrant fait; autant on n'a pu les emprifonner. Quaat 

-aux deux autres, elles font reflerrées très étroite. 

,ment , & il y a apparence (juc ieur captivité fera - 
longue. Ce font deux, Janféoiftes très fermes dans 
leurs principes, qui rouffriront tout, plutôt que de 
lien révéler de ce qu'on voudra favoir: du moiûS 

.c'eft ia l)aute opinion qu'on len a dans le parti» 

,Du 1$, Septembre ilT-i* 

'Les Réflexions générales t &c. dffcutent les trois 
points de vue les plus avantageux , préfentés par 
M. le Chancelier , comme les objets de fon nou- 
veau fyaéme; favoir l'éreftion des Tribunaux plus 
proches des jufticiables la fupreflion de la Vénali- 
té des Offices, latj^atuité de la Juftice. 

On prouve que dans le cas même où le . Chef de 
la Magiftrature , loin de tendre à rétabJiffement du 
Defpotîsme, le terme & la quinteffence de ce plan 
dans lequel tout le refte n'eft qu'accefToire , auroit 
réellement cru parvenir à ces heureufes fins, il fe 
feroit au moins trompé lourdement, ^ 

Le développement de cette réfutation eft trop 
étendu pour le fuivre, Pauteur en s'étayant déplu- 
/ficurs raifonncmcns déjà mis en œuvre, creufe plus 
loin que les Ecrivains qui l'.ont devancé (kns cette dif* 
^cuffion , & femble épuifer tout ce qit'on peut dire 
de p)ua.lumineax fur cet objet. 
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'Apjrès snrofr retmirné fous les arpefts tes ptoslk* 

• vorables le fyftêine nouveau d'Ordre judiciaire, 

• "«près avoir démontré qull n'eft que faufTeté , qu'il- 
lafion , chimère» qu^opprel&on des Peuples , que 
deftruftîon de toute juftice, qu'invention d'intrîgue, 
TEcrivain i'envifagc dans fon objet capital & véri- 
table» il attaque les afiertions bardies des différens 
difcours du Chancelier & préambules d'Edtts , ten- 
dans à fomenter le plus deftruéleur de toutes les 

vLoix & de tous les JPrincipes , & les détruit fans 
^elTource. Rntr*autres chofes très fatisftifantes qu*ou . 
trouve dans le cours de ce livre, le point de Tunî- 
té des Parlemens reconnue par les Rois mêmes , y 
< eft prouvé par une multitude daucorités nouvelles» 

• qu'on reproduit en lumière» tt qui le rendent dé- 
formais hors rlc route réfutation. 

Le ftyle de cet ouvrage eft très véhément , te 
'fonds eft relevé par les peintures* vigoureufes des 
^iifférens fimulacres fubftftués aux véritables Cours 

fupriméôs; & la foule des citations, loin de rallen- 
/tir l'éloquence du difcours, lui prête encore plus de 

force» en forte que le leéleur le plus froid fepé- 
.nctre enSn de renthouflafme patriotique dont il eft 
.animé. 

On peut regarder cette brochure comme^ une Sui- 
te du Maire du Palais^ mais moins découfue» moins 

lâche, & plus capable de faire une impreffion pr«- 
.fonde & durable. 

^' , -Da 15 Septembre 1771. 

On a oublié dans le récit des circonftances de la 
deftruâioq^ xecenftnàibn du Parlement de fior* 
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^dcaiix , de faire mention d'une très importante & 
qui pafle pour certaine: c'cft que M. le Maréchal 
de Rkbelieu, au .moment de Ton arrivée dans cette 
Capitale, a rufpendu les payemens à toutes les cais- 
Tes, & a mis la ipaiu/ur leurs fondi; oo préfumo 
avecaifez de vraifeiMilance que c*éto[tpouren répan* 
dre dans le Parlement, en corrompjje les meoibres 
iks plus cupides. 

• * 

Du i6 Septembre l^^ï^ 

* Voici ^n nouveau Pamphlet Satydque maoufcrit, 
d*nn caraftere très original , & que fa brièveté nous 

permet de rapporter en entier, toujours fans Tapprou- 
«ver .& ûu^plemenc comme pièce billorique» 

Xta Hmr P£*che*s Capitiav^ 

On dit dans toute rEurope, mes cbers François 
que p2cmi les Péchés capitaux vous n^es coupa- 

*bles que du huitième: on vous rend jiiftice fur tous 
les autres, mais pour celui-ci on ne .vous le par* 
donne pas* 

1^. Ce*n'eft pas de V Orgueil qu'on vous accufe.:,^ 
•vous n'y êtes pas fujets; rien n'êft plus fournis que 
les Ëfclaves^ & il ne leur appartient pas^ d'avoir de 
''orgueil. De quoi effeAivement pourriez-vous voua 
enorgueilIlT ? Seroit-ce d'avoir Iteaucoup d'amour 
pour la Patrie, d'être enflammés du défir du bien 
public» de brûler d'une noble gloire, de ne vouloir 
pas recevoir le frein de la fervitude, de gémir fiir 
le fort infortuné de vos compatriotes , feroit-ce en- 
fin d' être Cijyojrens? Ahl.ii vos ancêtres .ont pu.ja- 
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< dis fe Bafter de poiTéder ces verms jufqu'au poitft 
d'en avoir de l'Orgueil , on ne le reproche pas au* 

joard'hui à leurs dcfcendans. 

20. Ce n'eft pas de V Avarice; car par les impôts * 
dont vous vous hiffez écrarer»par vos charges que vous 
laiffez confifquer, & par votre propriété que vous 
laiffez attaquer, vous témoignez affez que vous êtes 

.charmés de naître gueux, de vivre gueux^, & de 

. mourir gueux. 

30. Ce n'eft pas de V Envie ; car à quoi porteriez-^ 

•^vous envie? Au bonheur dont jouit l'Angleterre , 
par rheureure conftîtution de Ton gouvernement? A 
la fûreté, foit des biens, foit de la perfonne, dont 
on' jouit dans les autres Etats de l'Europe ? Ma li- 
berté de la Preffe, celte garde vigilante de la liber, 
té civile , & de la propriété, qui fait le bonheur 
de l'Angleterre, de la Hollande, de la Suifle & de 
rAUejnagnef Vous vous en embarraflez bien, ma 
foi, & vous avez bien le tems d'envier un bonheur 
que vous n'êtes pas faits pour connoltre & que vous ' 
ne connoltrez jamais. 
'40. CeD'eft pas de la Luxure; car pour être luxu- 
rieux , il faut être riche & i Ton aife : ce péché n'eft 
donc pas fait pour vous , qui n'êtes tous que des- 
gueux & des cfclaves , & vous n'avez pas feule- 
ment i vous < reprocher 'à cet égard la moindre Feo 
cadille. 

$0. Seroit-ce de' la Colère que vous feriez coupa- 
bles? Oh! pour celui-ci il y a bien quelque chofe: 
le François eft impatient & fa colère eft prompte ; 
mais fa colère auffi Vételnt très promptement. Uft 
petit couplet, un bon mot, une épigramme vont 
faire évanouir toute fa colère , & ^après avoir 

reçu 
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jreçu le fouet comme les finges; en faifant la grînw- 
ce» ou le fait danfer» &Udanfe avecgracei Pau- 
vre Nation! c'eft-là tout ce qu*eile fait faire, difoic 
Marcel , que de danfer & de danfer bien. 

60. Ce û'efl; pas de la Gourmandife. On ne peut 
certainement vous en accufo: : des hommes qui ont 
à peme le pain & l'eau ne fongent guetef à fe lt« 
vrsr à la bonne chcre. Il efl: vrai que chez les Hé- 
breux, chez les Grecs & les Romains , ainfi qu'on 
le voit par le Uvre de Rutb & par les Comédies d'A« 
riftophane & de Plaute, on donnoit encore aux Ef- 
claves le fel & le vinaigre : & il faut efpérer que 
bientôt ils vous feront accordés. Comme Lingudt 
va triompher , fi jaorais il voit qu*on vous acçorde 
le Sd le Finaîgre! Je vous l'avois bien dit, s'é- 
criera-t-il avec tranfport » que vous ne feriez jamais 
heureux que lorfque vous feriez Efclaves. 

70. Ce n'efl: pas de la PareJJe, enfin, qu'on peut 
vous accufer : vous paiTez pour le Peuple de l'£u- 
rofpe le plus laborieux & Iç phis indullrieuz , 
vous êtes la feule Nation chez qui I*on vole les fem* 
mes porter des fardeaux, comme les hommes. A 
peine avez -vous le tems de refpircr & de dormir» 
tant vous êtes prefTés de travailler! 

80, Mais ie huitième des Péchés Capitaux ! le hui- 
tième ! ah ( pour celui-ci vous ne direz pas que non# 
Il fubfifte parmi vous» il règne fur vous ^ec la plus 
grande Impudence: vous lui laiiTez prendre far vous 
Vafcendant le plus impérieux & le plus outré. Déjà 
il a jetié de profondes racines, il triomphe, il vous 
brave & bientôt il va vous étouffer. Quel eft-il ce 
huitième des Péchés Capitaux? quel eft • il? . . . . Le 
Chancelier JVUuP£Ou , ce jnoailre vomi par recfpc 
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j^our ravîIifTcment des François & la dcftruftîon de 
leur liberté, cet abominable chargé de tous les cri- 
mes d> digne de tous les fuppiices, ce fcélérat auflt 
laîd que le pécbé» autant balflable que le péché, 
autant odieux au ciel 4 à la terre que le péché, 
mdn c'eil ce mooftre exécrable que Milion fait 
combattre a?ec Satan! 

Du ij Siptmbre ijju 
Jeudi dernier, Jour du Sceau, M. le Chancelier 

demanda au Sr, Mangot , ci -devant Confciller au 
Grand Confeil , aujourd'hui Confeiller au nouveau 
Tribunal « comment cefta alloit ? Le Magiftrat lui 
répondit que cela alloîc très bien, qu'il y avoît 800 
Placets préfentés pour la Chambre des Vacations 
Le chef de la Magidrature témoigna fa fatisfaâion 
de voir tant de zele pour le fervice du Roi , & fur 
ce que le Sr. Mangot ajouta qu'ils avoient beaucoup 
de peine, il Texhorta à fouteuir fon courage, il Tas* 
ftira que cela finiroit, & qu'au furplus il ne nan- 
,qjiioit pas de rendre compte à S. M. des travaux de 
ce» l^leiïïeurs. Toute Taudience, témoin de la fce- 
net a été eocbantée de la férénité du front de M. 
de Maupeou , ft de fa benne fanté au ndlieu dtf tant 
de couuadiâions & de fatigues. 

' .Da 17 Septembre 17 71. 

Il paflfe pour confiant que fuivant le nouveau Cp* 
tême du Confeil, de nous rendre plus heureux en 

ramenant infenfiblement les fiecles d'ignorance, il t 
été lendft un Arrêt le 11 de ce mois^ qui ordonae 
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qu'à Tavenir tous livres imprimés ou gravés, foie en 
François, foie en Latio» reliés ou non reliés, vieux 

ou neufs, venant de l*Etranger , payeront à l'entrée 
du Ro/aume 60 Livres par Quintal. 

Il excite cependant les Manufcrits & livres im* 
primés ou gravés en langue Etrangère venant de 
l'Etranger, qui continueront à jouir de Texemptioa 
générale de tous Droits; ainii. que tous livres, fotc 
manufcrits, foie imprimés ou gravés en langue Fran* ^ 
çoife. Latine ou Etrangère, continueront pareille- 
ment à jouir de ladite exemption, tant à leur cir- 
ôilaeion dans les différenees Provinces du Royau* 
me^ qu'à leur fortie à TEtranger, &c. 

Du 19 SepefiriMr€ IJTU 

UL le Duc de Duras n'eft point encore difgradé , ' 
, comme 00 l'avoic craint: nue abfence qu'il avoiç 
faite de Compiegne , quoique de fervice comme 
Gentilhomme de la chambre, avoit donné lieu à ce 
bruit*là. M. ds Brêgiie n'a p^s non plus le cociman« 
dément de Breeagne , mais il eH aifez vraifemblabie 
que ce ne fera pas le premier qui fera porteur des 
ordres du Roi pour la Deftruftion du Parlement de 
cette Province, & Ton nomme à (a place dans le • 
public M. le Duc ife FUz- James. La querelle perfon* 
nelle que ce Seigneur a à venger contre les Parlemens, 
ne peut que lui rendre fa MiiCon fort agréable. 

Du 20 Sef^embn i?7z« 

M. Couvert Djformeaux , Avocat très patriote ^ 

très aélé pour l'ancien Parlement, s'expUquoit avec 
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beaucoup de chaleur dans des lieux publics & d'ail- 
îcurs répandoit indifcrétcraent les brochures nouvel- 
les fur cette matière ; il a été obfervé de plus près , 
ft lundi dernier des eTpicms de la Police l'ayant fin> 
pris gliflant des brochures à une Dame dans le Pa. 
lais Royal , ont été avertir Tur le champ le Sr. 
d^Emmery^ Exempt, qui Ta arrêté dans la rue des 
petits champs , comme il fortoic de cette promenade : 
ce qui ayant fait émeute, pour tromper les fpefta* 
leurs, ce fuppôt de Police a déclaré que c^étoit un 
fikm qu'on avoit furpris volant une montre. 

I Lu 21 Sepumbre lyji. 

La Chambre des Comptes qui n'ignore pas com- 
bien s'efl acau pour elle le mépris général du Pu- 
blic qui n*en a jamais eu une haute opinion , voudroic 
couvrir la lâcheté & Topprobre de fa dernière dé- 
marche par quelque trait patriotique qui lui conci- 
liic ia bienveillance de la Nation : c'eft dans cette 
vue qu'elle a anité lundi dernier, 9 de ce mois, 
des Remontrances fur les difFdrens Edics Burfaux 
qui ont paru depuis le Minillere de M. TÂbbé Ter^ 
fût. Cet effroyable tableau tracé par les meilleun 
Peintres de la Compagnie , a fait une grande Im* 
prefllon lors de la ledure qui en a été faite aux Se- 
meftres alTemblés; il a été arrêté que les gens du 
.Roi iroienc favoir de S. M. le jour, le Ifeu & Phcu^ 
re ou il lui pbtroit les recevoir; & attendu que les 
Vacances de ia Chambre commencent le vendredi 
fuivant 13 Septembre, arrêté en «utre qu'au cas ok 
le Roi juge&t à propoa de les recevoir, les ntfm- 
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bres défignés pour ies porter feroient tenus de coo- 
tinuet leurs fonâions» qaoIgu*eD Vacances. 

Du SI Septembre inu 

On avoit depuis longtems répandu le bruit dans - 

le public que le Roi d'Efpagne aroît écrit au Roi 
à Toccafion des troubles a6luels de la France & de 
la défunion qui s'étoit manifeftée entre S. M. & 
les Princes de fon Ssng. Peu de Politiques avoient 
ajouté foi à cette intervention , cependant le Duc 
d'Me, arrivé depuis pput chargé de quelque Négo* 
dation fecrete, i ce qu'on aiTure, femble autorifer 
ce bruît ancien. Ceft M. le Duc d^'Aigîiillon qui a 
pié£eaid le dimanche 15 au Roi ce Sei^^neur Ëfpa- 
gnol , qui n*a encgîre. aucun caraâere public. Cet 
événement donne ffeu i beaucoup de conjeftures & 
renouvelle les efpérances de certaines gens. 11 ell 
plus à croire qu'il defllné par S. M. Catholique 
i opérer la réconciliation des Princes avec le Roi p 
c*cft à'dire, à tes «shorter de Te foumettre aux vues^ 
fagcs , profonJes & toujours juftes de leur Souve* 
xain, tous les Rois & tous leurs Confeils étant por* 

tés naturellement à favorifer & i précbei le Defpo* 
tUine. 

Du u Septemifi 1772. 

On écrit de Bordeaux qu*f l'arrivée de M. le Ma* 
réchal de Richelieu ^ le Parlement avoit fait des Pro« 
telUdons contre ce qui Te pa&roitt lignées des dif- 
férens membres , i Pesceptlon de dix , dont étolt 
le Préâdenc de Qaje} que les îatrisucs de ce Cou- 
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verneur en avoîcnt ramené plufieurs à l'avis de la 
Cour, & que piqué contre quelques femmes qui l*a« 
voient fort mal mené lors de fes vifltes pour cor- 
lompre les membres les plus foibles, il avoit en- 
voyé des Lettres de Cachet à Crois d'entr'elles : qu'il 
avoit été d'autant plus étonné du changement qu'il 
avoit trouvé, que fuivant la lifte envoyée par le Sr. 
EJfiiangard^ Intendant de la Province, fur laquelle 
. on avoit dreflié i'£dit de fupreiSon & de aéation du 
moîs d'Août, ir fe trouvoît un plus grand nombre 
d'officiers: que cet Edit portant un Premier Préfi- 
dent» 4 Prélideos à mortier, i Confeillers Fréû* 
dens , 4 Conreillers Clercs , 39 Conreillers Laics , 
Avocats généraux , un Procureur général, 3 Sub- 
iHtuts, il complettoit le Parlement fur le pied de 
la nouvelle inftitution. Qu*au furplus , on don* 
noit aucune raffon de la difgrace des membres Ai. 
primés L exilés, & que ce changement portoit feu- 
lement fur la fuprelfion de la vénalité des charges, 
fur rintention du Roi que les nouveaux offices fus* 
fiînt la récompcnfc des vertus & des lumières, & 
fur fa volonté d'affujcttir les officiers nouveaux à 
une régie & à une difcipline déjà éublie dans quel*, 
ques Cours. /■ 

Du 22 Septembre ijju 

Pour accélérer davantage fes opérations , M. le 
Chancelier fait toujours répandre adroitement {wr 
fes émiflaires des bruits finiftres, capables d'épou- 
vanter les g(jis timides & de favorifer leur défec- 
tiûii. On dit aujourd'hui , qu'à la rentrée de la St. 

Martin prochaine , l'Ordre des Avocau fera tenu 
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définitivement de prendre un parti , en prêtant un n:>Li. 
veau ferment par chacun de fes meinbrcs au tribu^ 
nal aâuel, iinon déchus de leur grade» & déclarés 
încapaWei de plaider jamais: Que let Pairs Pro- 
te/lancs feront auflî forcés à fe faire recomoîîre eu 
cette Cour nouvelle, iinon déchus des ûroûs» Pri* 
vilcges ft Prérogatives de la Pairie : Que les Prin- 
ces feront fommés f-^ire cnrégiilrer les Provi« 
fions de leurs Gouvernemens , ^ leurs Brevets de peti* 
fion & autres titres de grâces furabondantes à ce- 
lui de leur Naiflance, (inon privés d'en exercer let 
fonftions , d'en jouir, d'en percevoir le$ éai^Iu- 
meos , &C 

Enfin pour ébranler les membres de l'ancien Par* . 

lement que l'intéiet ou une amélioration dans !s 
nouveau Tribunal pourrtient tenter, ces méines 
émiflafres ajoutent que M. Mirmmilj P/em:er 
Préfldent du Parlement de Rouen ^ va remplacer â 
Paris M* ie Sauvigny; qu'on purgera ce tribunal 
des membres choiGs avec peu de déltcatedb , ft 
qu'aind épuré des perfonnages plus xecommauda* 
bles fe diiporeAt à le formex. 

Du xz àu^. 

M. le Chancelier , i qui toute la Hiérarchie de 
la Jttftice dont \i eft le Chef eft pfécieufe, éteai 
fes foins vlgilans fur les différentes parties de ce 
grand Corps. Le Chàcelet n'attire pas moins fon at« 
tendon que le premier tribunal » & comme le Licu« 
tenant Civil chargé plus fpécialemeiit de la recon«. * 
ftrudlion de fa Compagnie, ne paroît pas mettre à 

cetijp befogae Taftivité & TadreOe qu'elle exige» il 
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y cherche à fuppléer par fa vigilance pcrfonnelFe. 
Cependant ce Corps ne s'eft encore accru que dé 
quatre Conreillers, donc un s'eft trouvé freijc d un 
Huiflîcr à verge fervant audit Châtelet, & malgré 
les Pxovifions dont il étoit pourvu par M. le Chan« 
celièr, il n'a pu être agréé. 

Ceftpour réparer un vuide fî fâcheux dans un Corps 
journellement elTentieJ à l'adminiftration de là jufti- 
ce i Paris , que M. le Chancelier s'eft fait repré. 
fenter la'lîfte des Avocats reçus depuis quelque tcin?, 
& fur le compte qu'on lui rend de chacun d'eux il 
fait parler aux parena pour favoir s'ils ne feroienc 
pas difpoféa à placer leurs înfans dans le Châtelet» 
il les fait affurer des facih'tés qu'ils trouveront , foit 
pour la finance , foit pour la réception ; il finit par 
aflurer toute la faoïIHe de & proteéHon. 

Ccft aînfi qu'il en a ufé à l'égard du Sr. Rotî[]ret^ 
Sccréuire de M. le Marquis de Paulmy; non-con- 
t«nr d'avoir engagé cet ancren Miniftre à engager le 
Sr. RotiU'eî à faire entrer Ton fils au Châtelet, il lui 
a-ïak écrire :une Lettre anon)^, mais conuefîgnce 
\ Çbameiier , Tdans laquelle on l'avertit que Ton fils 
jwutfepréfenter au Châtelet, mais ce digne Citoyen 
• ne s'eft pas laifTé aller à ces carcffes perfides & â xc- 
(aidé cetic miilivâ commç non avenue. 

Du 23 Septembre JTJU' ' 

n pafTe pour conftant que le J^arlement de Metz 
va être fuprtmé, & que la Çour'foaveiainf de Nan- 
cy lui fera fubftituée. 
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Le nouveau Trlbtmal qui conçoit combien il lui 
importe de fe concilier l'afFeaion du Peuple en pa- 
roiiEiQC prendre ftic & caufe pour lui dans ce qui 
le touche le plus, ùvoix la cherté du pain & la ma- 
nutention de la Police concernant le commerce des 
grains, a fait imprimer & répandre avec profuiion 
un Arrée qu*U a rendu le 4 Septembre, qui condamne 
la veuve Monjigny, fermière du Droit de minage 
dans la ville de DeŒurenncs, en 30 Livres d'amende, & 
X50 Livres d'aumdné» fans note dinfamie toutes fois, 
pour s'être fenri de fauflfes mefures. 

QiA condamne pareillement le nommé Montsvry 
en trois livres d*amende, fans note d'infamie, auflî 
pour contravention aux Déclarations & Lettres pa» 
tentes concernant le comfflerce des {raîns & ia ?<h 
lice des marchés» 

Du 24 Septembre 17 71. 

Depuis la deftruftion des Parlemcns de Toulouiii 
& de Bordeaux , on parloit de celle du Parleineoc 
de Rouen, & i*on prétendait que les membres de 
cette Cour en Vacances avoîent reçu des Lettres de 
Cachet pour fe réunir en cette Capitale le 2%, & / 
entendre les ordres du Roi ; quoique l'époque ne fe 
foit pas trouvé exafte , il eflr décidé que là rupreffion 
en quefllon aura lieu avant la fin de la femaine pro- 
chaine. On varie fur les fuites de révéneraeut* 
Quoique les Arrêtés & Arrêta de cette Compagnie 
aient été aflez unaniaies jufqu à préfent, depuis le 
i&oi& dQ f éviici Oâ croit qug M* le Chancelier 
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d^fefpere pas de voir une partie des Magiftrats fe 

foumcttrc aux volontés du Roi , auquel cas cette 
foumillion de leur part pourroU leur mériter d'éue 
confervés & ée former un nouveau Parlement; ce 

qui d'ailleurs donneroit moins de peine & occafionne- 
loit .une fecoufle moins violente : finon le cas eft 
prévu, fupreifion abfolue de tout Parlement, réa« 
nion de la ville de Rouen & de Ton ban • lieue au 
nouveau tribunal établi à Paris , & création de deux 
Confeils Supérieurs, Tun i Caen & l'autre à Âlençon. 

Pour préparer la Province à la commotion, des 
émiiraires de M, le Chancelier depuis quelque tems 
femcnt aclroitement le bruit que c'eft le Parlement 
qui eft caufe de la cherté des grains dans la Provin* 
ce; que c'eft pour le punir en partie du Monopolo 
que grand nombre de fes membres exerçolent fourde- 
ipent, qu'on le fuprime* Suivant des Lettres particu- 
lières, ces infinuations avoient tellement pris dans les 
efprits, que le peuple, bien loin de témoigner le 
moindre auachemeijt à ces Magifiiracs qu'il regardolt 
ci-devant comme fes Pères, fouhaite ardemment un 
changement dont il efpere que réfultera fon bon- 
heur, & fe difpofe à mal-mener les Confeillers lorf- 
qu'ils partiront pour leur exil , & à les injurier , à 
peu près , comme on a fait â Befançon. On ajoute 
que le Premier Préfîdent mandé à la Cour pendant 
le voyage de Compiegne, fe difpofant à partir fans 
précaution , avoit déjà éprouvé les effets de rio* 
dfgoatloQ d'une populace foulevée. 

Du 24 Septembri i77U 
M. TAbbé Titrai avoic depuis loi^Stems publia» 
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ment pour maltrefTe une Madame de h Garde ^ qoi 

vîvoit au Contrôle général , faifoit les honneurs de 
la table, & fe mâloit avec peu de décence de la 
diftribocioQ des places & dçs emplois; elle en fai« 
foie un trafic confîdérable , au point que , Tuivant 
l'auteur de la Suite de la Correfpondaiice y elle a gagné 
plus de 1800,000 Livres depuis la promotion de M. 
l'Abbé Tmêi au Miniftere des finances. Quoiqu'il 
en foit, ainfi que du moeîf de fa difgrace fur lequel ' 
on varie, M. TAbbé Terrai n'a pu foutcnir cette 
bonne amie contre le cri général de la Ville & de 
la Caur : elle vient de parcir pour Nancy oji elle 
cft exilée. 

Uae Dlle. ie Clorcî, batârde de M. l'Abbé Tcn 
rai , & mariée par lui depuis peu à un M. i'Amu 
xaX^ vivoit aulfi dans la maifon ft a également par* 

ticipé i la difgrace; elle a préféré de fe retirer au 
couv4(nt de f oxc ^oyai , plutôt que de fui vie foû 
quirl. 

Bu 25 iuiiL. 

\M Vacances du nouveau Tribunal n^empêchent 

pas le cours de cette multitude d*Edits, Lettres pa- 
tentes, Déclarations, Arrêts du Confeil, dont 0:1 
eft inendé depuis fa création. I«a Chambre des Va« 
' cations procède avec le même zele à enrégilirejc 
tout ce qui fe pré fente. 

£q conféquence elle a enrégtftré des Lettres pa* 
tentes, données i Verfailles le 31 Août, qui pour- 
voient à l'omiffion faite dans les divers EJits d« 
fupreflîon, ordonnant reiubourfement d'offices, des 

priviiegcs & Jiypoibeques des créanciers des di%. 
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tm Corps, ft ordonnent la Rqnf dation ft te renr« 

bonrfement des offices unis aux différens Corps ou 
Communautés tant d'officiers fupriœés , que des aug- 
mentations de finance par eux ci • deflus payées, ic 
qui pourvoient an rembonrrement de leurs crëan* 
cîers privilégiés fur lefdits offices & augmentations 
de finances. 

Le même jour & de la même manière , eHe e 

enrégiftré d'autres Lettres Patentes du i Septembre, 
eu date de Verfailles , qui fur les conteftations éle* 
vées par les autres Huiffiers& Seigens Royaux concet'* 
nant l'exécution du nouveau Règlement fiiblUtué 
aux formalités des Décrets volontaires , accorde aux 
Huiffiers Audienciers du Chàteiet de la bonne Ville 
de Barts, à rexclufîoo de tous autres,. le droit de 
faire les oppofitions au Sceau des Lettres Je Rati- 
fication qui feront obtenues fur les Contrats de vente 
d'immeubles dans l'étendue du Reflbrt du Cbfttelet. 

Ces deux enrégiflremens ont été faits à la charge 
qu'il fera réïteré au lendemain de St^ Martin, & 
fur les conclufions de Me. jpJkolcu Piemu , Doyca 
des Subftitota du Erocureor général du Roi. 

Dtk t$ Septembre ï^^u 

Lcy bmits défavorables qui couroicnt depuis quet- 
%ue tems fur la façon de penfer de M. d'AligrCr 
Premier Préfideot du Parlement de Paris , ne fe 
Téalîfent que trop , & il eft indubitable aujourd'hui 
quMI a donné fa démilîîon de cette place & fait li- 
quider fon office* Deuxiaifons ont fans doute con- 
tribué i cet arrangement: la première, par crainte 
d'être exilé de nouveau & plus loin ; ce qui allar« 
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moit fçrt ce Mtgtftrat accoutumé à la vte de Parii 
au commerce des filles de Speâacle & autres 
néceffaircs à fon exiftencc; l'autre, la crainte de 
perdre un gros Capital , l'avarice étant une de fea 
paiCons favorites* 

On cft tndigné de voir un perfonnage de ce nom 
qui a toujours paffé pour très borné, abandonner 
auflS lâchement les intérêts de fa Compagnie pour 
deux caufes aulfi honteufes^ ce Magiftrat d'ailleurs 
étant puiflamment riche. 

On craint fort que cet événement n'influe fur la 
fuite & que plufieurs Préfidens ne fe modèlent fur 
lui ; ce qui entraîneroit bien vite le reQe de la Com- 
pagnie. 

Si Von en croit différentes Lettres de Bordeaux 
& de Touloure, les chofes ne vont pas aulB bien 
daas ces deux nouveaux Parlemens qu'avoit lieu de 
1 cfpérer M. le Chancelier par la facilité dont ils s'é- 
toienc formé. . Celui de la première ville défile In- 
fcnfîbleiBcnt, & fe réduiroit à rien û fa défertio;» 
continuoit. 

Quam w fécond, on prétend que les Confeillers 
reftaffs ont fait un Arrêté pour demander au Roi le 
retour de leurs confrères, exilés injuftemcnt; qu'en 
outre ils ne veulent point recevoir d'intrus parmi 
eux & refufent tous ceux que M. le Chancelier vou- 
droit leur donner. 

Il eft aiïez vraifemblable que le Parlement de 
ToulouTe eifuye des difficultés , d*aucant plus que 
Pan ne voit pat paroltre TEdit de fuprcffion & ce- 
lui de recréation de cette Compagnie, 

Au furplus , leurs proteftations , en^ date d» fa<r* 
xnedi 3 Aoû^ faites, toutes les Chambres aflcmblées; 

« 7 
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paroiffcnt imprimées. Comme ces Magîftrats ônt ea 
le tems de les digérer, elles font beaucoup plus dé*. 
taUIées & motivées que celles de Befançon, quoi*. 
* que oe pouvant être plus vigoureufes. 

Du St^tembfâ 2771* 

Une grande queftion a agité ces jours paiTés la 

Chambre des Vacations, elle mérite un détail parti- 
culier. 

Le 3 Août dernier il a été rendu un Arrêt da 

Confeil qui ordonne que les Aréomètres ou Pefe- 
liqucurs inventés & fabriqués par le Sr. Cartier^ fe- 
lolent employés pour la vérification des eaui«de-vie 
. fimples, rcâifiées, ou erprit de vin, conformément à 
l'avis de TAcadémle des Sciences, & dont il devoit 
réfulter des Droits (Impies, doubles & triples, COQ- 
formément aux Réglemens. 

Le 4 Septembre le nouveau Tribunal avoit enré* 
giftré cet Arrêt revêtu de Lettres Patentes, & en 
ordonnoit l'exécution i compter du jour de la pu* 
blication. 

Ces Lettres Patentes ont occafionné les plaintes 
& Réclamation du Corps entier de TEpicerie. Les 
Gardes de la Communauté font venus faire au Pro* 
cureiff Général leurs repréfentati«ns , ilsontdeman« 
ét qu'il fût furfîs pendant quelques jours i la pu- 
blication , afin de pouvoir plaider plus lumineufe^ 
nient leur Caufe: en conféquence ils ont donné des 
Ménioires , d'où il réfulte que Taugmentation pro* 
jettée néceflairement fur les eaux-de-vie , par l'exé- 
cution précipitée des Lettres Patentes, fcroit abfo* 

Itment préjudiciable > Bon*feutcfflent aux coswei: 

» 

1 
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çans, maïs encore à ceux des fujets du Raî, aui- * 
quels la cherté des vins a tendu cette boiilba aé< 
ceŒaiire. De-là deux queftions imporcantes* 

La première, fa voir fi rArcomeira^ou Pefe-li» 
queur propofé peut fervir de bafe invariable poujr 
fixer les droits à percevoir fur les eaux-de-vie 7 

La iSscoode , fçavoir , fi les eaux«de-vie commtii* 
dées par les Négocians avant qu'ils ayent pu avoir 
connoifTance de la fixation des degrés établis par le» 
Lettres Patentes , peavent être fujettes aux droits 
établis par ladite fixation , ou fi cette fixation ne 
doit fervir de règle que pour Tavenir ? 

Le Procureur Général, après avoir pefé d^s fa 
fageflfe ces divers Mémoires & Tinporunce des 
queftions , a obfervé qu'il n'eft pas poffible que T A- 
xéooaetre ou Pefe-liqueur propofé puifie fixer d'une 
manière invariable le degré des £aiQ:de-vie, fi Ton 
s'en fert dans un lieu où la température de l'air ne 
foit pas toujours la même ; ce qui réfulte de Tavis 
de l'Académie des Sciences, fervant de bafe à TAr* 
rét du Confeil ; &c. qn'enfuite il feroit de toute iq^ 
juftice d'aflUjettir aux Droits fixés par le Pefe-li- 
queur, des eaux-de-vie t commandées par des Négo- 
cians , qui , s'fls euflfent «a connoifiance des Lettres 
Patentes, enflent pris des précautions relatives dMt 
le détail eft inutile & feroit long, &c. 

En conféquence ce Magiftrat a fait un beau regiii« 
fitoire, d'après lequel pénétré des bontés duRoi pour 
f€s peuples, alTuré de la proteftion finguliere qu'il a 
toujours accordée au Commerce, pour remplir foa 
devoir, foutenir les in^réts du Pauvre, & fe coi^ 
former aux intentions de S. M« il 4 f rof afé 4 li 
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Cour de fufpendre la publication & exécution 
dites Lettres Patentes » ftc. 

Le nouveau Tribunal , frappé de raifons impor- 
tantes énoncées aux divers Mémoires des Epiciers, 
& flatté de trouver une occaflon de faire connoltio 
au peuple combien fes intérêts lui font cbers , après 
avoir nommé pour Rapporteur de cette affaire le 
Sr. Goudifi, Confciller , qui fe mêle d'hydrauftati* 
que & a quelques teintures des hautes Sciences , 
a ordonné par un Arrêt du 24 Septembre , feus 
le bon plaifir du Roi , qu'il fera par provifion fur- 
iis à l'exécution de ces Lettres Patentes du 3 Août 
dernier &c. & a?ant faire droit fur ieelles, ordonne 
gueradjudicataire général desFemes fera tenu d'in* 
diquer à la Cour l'endroit qu'il choiflra pour faire 
ufage de l*Aréometre ou Feie - liqueur , pour par la 
Cottc nommer tels eiperts qu'elle avifiera , lefqueis 
rapporteront û la température de Pair de l'endroit 
déûgné fera la même dans tous les înftans & dans 
toutes les faiibns, & indiqueront les moyens qu'Us 
croiront convenables pour déteimi&cr Tufage da Fe^ 
fe-Iiqueur &ç. 

« 

D» 27 Septemin iTiu 

M. le Prince de Condi a commencé une grande 
réforme dans fa maifon: c'eit le Sr. Micbilf ci-de- 
vant attaché au Roi Staniflâs, & qui par le bon or. 
dre qu'il avoit mis dans 1 intérieur du Domeftique 
de ce Souverain a paru digne de la confiance du 
Prince en queftion , qui eft à la tête de cette non- 
Yçlle adiolAlilutign. Oa efpcjcc ^wU {éfulceia par 
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Dution confidérable dans les dépenfcs. 

Cette nouvelle, outre rincéréc particulier quy 
pcuvene prendre les créanciers de S. A. , ftit une 

grande fcnfation fur les bons patriotes: ils s'en con- 
firment davantage dans leur bonne opinion du Prin- 
ce y qui femble ainfi chercher de plus en plus à fe 
dégager des entraves de la Cour & i braver toute» 

les difgraces (jue Ton zele pour ies intérêts de la 

Nation pourroû lui faire fubir dans U fortune. 

Du l^ dudiU ' 

Le bruît court que pour fubvenîr aux dt$penfes ex* 
traordinaires que doivent occaûonner dans les Pro- 
vinces les gages des nouveaux officierr créés pour 
y admîniftrer la juftice gratuite, on va augmenter 
les rôles des Tailles jufques à concurrence de lafom- 
mo néceiTaire. Cette perception » qui fe fera fourcle* 
ment & qui n*étant qu*ûne extenfion d'un impôt dé« 
^ ja mis, ne fera fujettc à aucun examen, produira 
le même eiFet & fera moins cride Befançon, quoi- 
que ne pouvant être plus vigoureufes. 

Du 27 Septembre 1771. 

Une grande queftion a agité ces jours pafTés la 
Chambre des Vacations , elle mérite un détail parti- 
culier. 

Le 3 Août dernier il a été rendu un Arrêt du 
Confeil qui ordonne que les Aréomètres ou Pefe- 
liqueurs inventés & fabriqués par le Sr. Cartier , fe- 
roicnt employés pour la vérification des eaux-de-vie 
Amples, refUfiées, ou efprit de vin, conformément à 
l’avis de l’Académie des Sciences , & dont il devoit 
réfulter des Droits Amples, doubles & triples, con- 
formément aux Réglemens. 

Le 4 Septembre le nouveau Tribunal avoit enré» 
giftré cet Arrêt revêtu de Lettres Patentes, & en 
ordonnoit l’exécution à compter du jour de la pu- 
blication. 

Ces Lettres Patentes ont occafionné les plaintes 
& Réclamation du Corps entier de l’Epicerie. Les 
Gardes de la Communauté font venus faire au Pro- 
cureur Général leurs repréfentatinns, ils ont deman- 
dé qu’il fût furfîs pendant quelques jours à la pu- 
blication , afin de pouvoir plaider plus lumineufe- 
ment leur Caufe : en conféquence ils ont donné des 
Mémoires , d’où il réfultc que l’augmentation pro- 
jettée aéceflairement fur les eaux-de-vie, par l’exé- 
cution précipitée des Lettres Patentes, feroit abfo* 
Inment préjudiciable, Boo-feuIcmcQC aux comsiei' 
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çans, mais encore à ceux des fujets du Roi, aux* ' 
quels la cherté des vins a rendu cette boiffou né* 
ceflàire. De-là deux quelHons importantes. 

La première, fa voir fi l’Aréometre- ou Pefe-li* 
queur propofé peut fervir de bafe invariable pour 
fixer les droits à percevoir fur les eaux-de-vie ? 

La fécondé, fçavoir, fi les eaux-de-vie comman* 
dées par les Négocians avant qu’ils ayent pu avoir 
connoifiance de la fixation des degrés établis par les 
Lettres Patentes , peuvent être fujettes aux droits 
établis par ladite fixation , ou fi cette fixation ne 
doit Cervir de réglé que pour l’avenir ? 

Le Procureur Général, après avoir pefé dans fa 
fagelTe ces divers Mémoires & l’importance des 
queftions , a obfervé qu’il n’eft pas poffible que l’ A- 
léonaetre ou Pefe-liqueur propofé puifie fixer d’une 
maniéré invariable le degré des Eaux-de-vie, fi l’on 
s’en fert dans un lieu où la température de l’air ne 
foit pas toujours la même ; ce qui réfulte de l’avis 
de l’Académie des Sciences , fervant de bafe à l’Ar- 
rêt du Confcil; &c. qu’enfuite il feroit de toute in» 
juftice d’aflüjettir aux Droits fixés par le Pefe-li- 
queur, des eaux-de-vie, commandées par des Négo- 
cians, qui, s’ils eulTent eu connoifiance des Lettres 
Patentes , eulTent pris des précautions relatives dont 
le détail efi: inutile & feroit long, &c. 

En conféquence ce Magiftrat a fait un beau requî- 
fitoire , d’après lequel pénétré des bontés du Roi pour 
fes peuples , afifuré de la proteftion fiî^uliere qu’il a 
toujours accordée au Commerce, pour remplir fou 
devoir, foutenir les intérêts du Pauvre, & fe con- 
former aux intentions de S. M. il a propofé à la 
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Cour de fufpendre la publication & exécution des* 
dites Lettres Patentes , &c. 

Le nouveau Tribunal, frappé de raifons impor- 
tantes énoncées aux divers Mémoires des Epiciers , 
& flatté de trouver une occafion de faire connoître 
au peuple combien Tes intérêts lui font chers , après 
avoir nommé pour Rapporteur de cette affaire le 
Sr. Goudin, Confeiller , qui fe mêle d’hydrauflati* 
que & a quelques teintures des hautes Sciences , 
a ordonné par un Arrêt du 24 Septembre , fous 
le bon plaifîr du Roi , qu’il fera par proviflon fur* 
(Is à l’exécution de ces Lettres Patentes du 3 Août 
dernier &c. & avant faire droit fur icelles, ordonne 
que l’adjudicataire général des Fermes fera tenu d’in, 
diquer à la Cour l’endroit qu’il choiûra pour faire 
ufage de l'Aréometre ou Pefe • liqueur , pour par la 
Cour nommer tels experts qu’elle avifera, lefquels 
rapporteront fi la température de l’air de l’endroit 
défigné fera la même dans tous les inftans & dans 
toutes les faifons, & indiqueront les moyens qu’ils 
croiront convenables pour détermiocr l’ ufage du Pc- 
fe-liqueur êcc. 

Du 27 Septembre 1771, 

M. le Prince de Condé a commencé une grande 
réforme dans fa maifon: c’eft le Sr. Michel y ci-de* 
vant attaché au Roi Sianiflês, & qui par le bon or. 
dre qu’il avoît mis dans l’intérieur du Domeftique 
de ce Souverain a paru digne de la confiance du 
Prince en quefiion, qui efl i la tête de cette nou* 
Telle admmiüration. On efpere qu’il léfultcra 
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Con économie & Ton ePprit de vigilance une dimî' 
nution confidérable dans les dépenfes. 

Cette nouvelle , outre l’incérêt particulier qu’7 
peuvent prendre les créanciers de S. A. , fait une 
grande fcnfation fur les bons patriotes: ils s’en con- 
firment davantage dans leur bonne opinion du Prin- 
ce , qui femble ainfi chercher de plus en plus i fe 
dégager des entraves de la Cour & à braver toutes 
les difgraces que fon zele pour les intérêts de U 
Nation pourrôîc lui faire fubir dans fa fortune. 

Du 27 dudit. 

Le bruit court que pour fubvenir aux dépenfes eX» 
traordinaires que doivent occafionner dans les Pro- 
vinces les gages des nouveaux officiers créés pour 
y adminiftrer la juftice gratuite, on va augmenter 
les rôles des Tailles jufques à concurrence de lafom- 
me néceflaire. Cette perception , qui fe fera fourde- 
ment & qui n’étant qu’une extenfion d’un impôt dé- 
, ja mis, ne fera fujette à aucun examen, produira 
le même effet & fera moins crier qu’un impôt dé- 
nommé fous une autre forme. 

" Du 28 Septembre 1771. 

Le Confeil a été fort feandalifé: lo. que la Chatn- 
bre des Vacations ait fuivi les erremens’de l’ancien 
Parlement en qualifiant fes Arrêts du terme de Juge- 
ment du Confeil; ce qui indiqueroit une fupériorité 
dont Je Confeil ne convenoit pas vis à vis du Par- 
lement , & qu’il rejette encore plus vis à vis de ca 
nouveau Tribunal. 
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ao. Que cette Chambre ait ofë contre toutes les 
règles fufpendre l’exécution de Lettres Patentes en* 
régiftrées au Parlement , fans en avoir communiqué 
avec le Miniftere , & fous la claufe dérifoire, & 
aulli ufilée par l’ancien Parlement, fous le bon plai- 
fir du Roi. 

On veut que cet Arrêt n’ait été que le réfultat 
des menées du Procureur Général , à qui les Epi- 
ciers ont promis un préfent de mille Louis d’Or, s’il 
pouvoit leur faire obtenir le tems de fe retourner, 
en fufpendant l’exécution de l’Arrêt. 

D’autre part, les Fermiers Généraux piqués de ce 
retard, en ont porté des plaintes au Contrôleur Gé- 
néral: ce qui avoit provoqué la caffation qu’on an- 
nonce de l’Arrêt de la Chambre des vacations du 21, 
par un Arrêt du Confeil qu’on attend. 

Du 2S Septembre 1771. 

Le Sr. de la Galaijîerc, Confeiller d’Etat, a été 
hier à la Cour des Monnôyes pour y faire lire, pu- 
blier & enrégiftrsr de force un Edit portant DeiTe- 
meftrement de cette Compagnie, fupreilion & rem* 
bourfement de plufieurs offices. 

Du 28 Septembre 1771. 

Un Arrêt du Confeil vient de juger 10. qu’un Do- 
maine détaché du fief conferve fa nobilité , quoique 
le pofTefTeur de ce Domaine fe foit fournis à un Cens 
envers celui auquel il a aliéné le fief. 20. Que h 
Domaine noble ne peut être arroturé que par l’im-j 
pofition du Cens , lors de la tradition du fonds par 
le Seigneur du fief, & non par une fimple convea- 
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tionpoftéricure, entre celui du Domaine & celui au- 
quel U vend le fief. 


Le 28 dudit. 

Madame la DuchelTc de CoJJé , nommée par le 
Roi Dame d’atour de Madame la Dauphine, mal- 
gré le défir que cette Princeire fembloit avoir de voit 
auprès d’elle Madame la Duchefle de St. Maigrin, 
belle-fille de M. de la f^auguyon, donne lieu à da 
nouvelles fpéculations à la Cour. Dans la Lettre 
que S. M. a écrite à cette Dame de fon propre mou- 
vement, après lui avoir annoncé la faveur qu’ElIa 
lui accordoit, Elle ajoutoit que comme Elle favoic 
qu’elle avoit entrepris la nourriture d’un enfant dont 
elle étoit accouchée récemment. Elle la difpenfoic 
de fon fervice pendant un an. Madame de Coffé eft 
fille de M. le Duc de Nivernais, qu’on fait être uti 
- des Pairs proteftans , très zélé Parlémentaire ; ce 
Seigneur, très bien auprès du Iloi , avoir perdu beau- 
coup de fa faveiu: depuis le Lit de Juftice du 13 
Avril ; il reprend aujourd’hui, & S. M. le traite 
avec une grande bonté. 

Le zB dudit. 

Proteftations des Magiftrats du Parlement de Nor- 
mandie, raffemblés en tems de Vacances par Lettre 
de Cachet. 

,, Nous Préfidens & Confeillers au Parlement de 
Rouen , pénétrés du plus profond refpeél pour le 
Roi, de l’attachement le plus inviolable pour fa per- 
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fonne facréc , animés du zele le plus pur pour le 
bien du fervice de S. M.” 

„ Inftruits des mefures prifes pour l’anéantifle- 
mcnt duParlement, & pour nous arracher à des fondions 
dans l’exercice defquels nous mettons toute notre 
application à nous rendre dignes 'du dépôt facré 
qui nous eft confié.” 

„ Confidérant que la Province de Normandie « 
des Privilèges dont l’origine remonte jufqu’aHX pre- 
miers tems de la Monarchie Françoife ; qu’elle ‘a 
toujours eu un Echiquier pour rendre la juftice en 
dernier rcffbrt au nom de fes Ducs; que depuis fa 
réunion à la Couronne ce Tribunal lui a été con- 
fervé, & que le Parlement n’eft autre chofe que ce 
même Echiquier (a); que fes privilèges ont été con- 


(a) Avons mandé aflembler plufieurs Prélats , Barons , 
Seigneurs & la plus grande partie des Baiilifs desd. payS' 
avec les gens des trois Ktats d’icelui au a» Mars - dernier 
1499 à notre ville de Rouen. . . & après avoir vû & con- 
flderé bien & à plein par entr’eux les abus. • . & iccu* évi- 
demment connus , & par plufieurs journées débattu les 
moyens d’y remédier, les dele^^ués des Etats ayant requis 
très inlîamment que notre plaiitr fut , pour le bien de julli- 
ce, habitans & fujets dudit pais, & généralement de la cho- 
fe publique d’icelui, pourvoir par la maniéré par eux ayi- 
fée : c’ell à favoir que la Cour fouveraine de l’Echiquier 
du pais /ut foie dorénavant a/Jife ordinaire & continuelle- 
ment tenue par certain nombre de Confeillers Sf Préfidens , fé- 
lon les points & articles par eux baillés. . . • Pour ces 
caufes . . . conftituons , ordonnons & éabliflbns la Cour 
fouveraine de l’Echiquier de notre dit Pais & Duché de 
Normandie, à être dorénavant & à toujours en notre nom 
& de nos fuccefleurs Ducs de Normandie , tenue onlinairemenc 
& continuellement en nôtre Palais de notre bonne Ville & 
Cité de Rouen , Capitale diul. pais. . . en laquelle notre 
Cour de l’Echiquier ordinaire, feront dorénavant traitées, 
difçutées & définies toutes les Caufes & Matières dud. pais, 
au dernier & fouverain reflbrt Civil & Criminel. . . par or- 
4 ic des ûx Bailliages, & fera 0 * demeurerai icelle Cour au 
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ürmés lors de l’hommage rendu par R<ml,\c premier de 
fes Ducs, au Roi Charles, &de nouveau confacréspar 
les Chartres authentiques des Rois Philippe- j^ugujle {b), 
Louis X (c), Philippe de Valois (d), Charles VI. (c). 


farplas en toute autre chofe en cufft grand pouvoir £? préému 
tunce , fans en rien réferver qu'éloit par ci-devant la Cour fou- 
veraine de P Echiquier. . , non obflant quelconques Ordonnan- 
ces, Refriélions , Mandemens ép Défenfes à ce contraires. Edit 
de Louis XII , en Avril 1499. 

(b) Les habitans de Rouen réfolurent de porter les clefs 
de la Ville au Roi Philippes, aux conditions qu'il maintien- 
droit non feulement la Fille de Rouen , mais encore la Province 
entière dans fes Loix â? Coutumes, dans fes Franchïfes & Li- 
bertés. Hift. de Normandie par Maffeville. 

CO Voulons & ordonnons étroitement & roandoni être 
obfervées lefditcs Lettres perpétuellement, inviolablenient 
& que vous vous emprelfiez autant qu’à chacun de vous 
appartiendra, de rappelîer à l’Etat deu tout ce qu’il vous pa- 
roîtra évidemment avoir été mal à propos attenté contre 
leur teneur, & que vous n’ayez à permettre qn’il fait atten- 
té contre quelque chofe de contenu auxd. lettres par aucun no- 
tre Commijfaire. . . . Vous commandons étroitement & 
mandons fous la peine de la perte de vos Offices & autres 
peines , avec ferme injonélion que vous juriez fur les Saints 
Evangiles de perpétuellement, inviolablcmcnt & inébranla- 
blement obferver toutes & chacunes ces chofes contenues &c. 

Qf) Nous accordons qu’ils tiennent & confervent, faflent 
tenir & conferver & continuer le contenu and. Regiftre 
Coutumier , leurs louables ulâges , coutumes anciennes , 
franchifes, libertés , confirmations d’icelles faites par le fusd. 
Rot. . . non obflant tout Attentat ou fait contraire. 

(je') Voulons & ordonnons qu’ils (Privilèges & Droits^ 
foient tenus & obfervés inviolablement à l’avenir , & de 
peur que par l’ufage ou par autres Lettres , Concertons _ ou 
Ordonnances au contraire obtenues ou furprifes , lesd. Privilè- 
ges ou quelques parties d’iceux puiffent être révoqués en 
doute , quant à ce nous révoquons & voulons être regardés 
tomme non faits fi? non accordés toutes chofes au contraire u fur- 
pies , foit par ufage , conceffion , Commandement ou Ordon- 
nance faits ou obfervés par grâce , & voulons que nonobflanc 
toutes chofes faites au contraire , lesd. Privilèges foient per- 
pétuellement obfervés, & que nous ou nos fuccefleurs ou 
leurs officiers n’ayent It y attenter, ne faire rien au contraire: 
ôc E, par hazard, (ce qu’à Dieu ne plaife) cil faite quel- 


Digitized by Google 



( 16(5 ) 

Charles VII, Charles VIII. Louis XII, François I. 
Henvç II (/). 

„ Que par ces Chartes, les Eccléfîaftiques, No- 
bles & autres habitans de Normandie , ont été main- 
tenus dans leurs Droitures , Privilèges & Franchi- 
fes, & nos Rois fe font folemnellement engagés à 
leur faire adminifirer la juflice par leurs officiers 
fréquentants & demeurants audit pays , fans pouvoir 
être traduits devant d’autres juges que leurs juges 
naturels, & fans que les Caufes du Duché de Nor- 
mandie puiiTent être portées ni évoquées au Confeil 
ni au Parlement de Paris, ni qu’aucun puifle pour les 
Caufes dudit Duché être ajourné au dit Parlement 
Nous ne croyons pas pouvoir nous difpenfer de con- 

qu’entreprife au contraire , nous ne prétendons pas qu’elle 
porte aucun préjudice auxd. fupplians & autres fujets de 
notre Duché , ou à leurs lusd. Privilèges en quelque manie* 
, re que ce foit. Lettres Patentes du 25 Janvier 1380. 

(f) Sur la Requête des Gens des trois Etats, continuons 
& confirmons jjar ces préfentes tous & chacuns , les Pri- 
vilèges, Droits & Libertés qui ont été par nos Prédécefieurs 
conesdés & oétroyés jouxte & luivant la Charte Norman- 
de. . . fi donnons en Mandement à nos Gens tenans la Cour 
de Parlement & à tous nos autres Jufliciers & Officiers. . . 
afin que lesd. Privilèges & contenu en lad. Charte Norman- 
de ils fafTcnt, fouflrent & laiflent lesd. Gens des trois Etats 

Î 'ouïr & ufer pleinement , paifiblement Ck perpétuellement 
ans y faire , ne foufrir être fait , mis ou donné en quel- 
que façon que ce foit, aucun trouble de tout bien ni empê- 
chement au contraire, aulli fi aucun y étoit fait,taflent tout 
incontinent réparer & remettre fans délai au premier état & 
deu. Edit d’ Avril 1559. 

Cff) Voulons & ordonnons que dorénavant les Caufes de 
«otred. Pais & Duché de Normandie, f oient i r ailées , & dé- 
s terminées aud. Pais félon lad. Coutume y fans, fous ombre ou 

couleur de Privilège ou autrement les diflraire ou tirer hors 
du Pais : . « en ordonnant par les mêmes préfentes à no- 

tre Chancelier & autres ayant la garde de nos Sceaux. . . 
qu'aucunes Lettres ou impétrations ne foient par eux données 
du contraire. 
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ligner dans un afte authentique nos ProteflatîoTa 
contre tous les Actes qui pourroient être furpris à 
la Religion du Roi , au préjudice des Privilèges les 
plus anciens & les plus précieux ; qu’il eft de la juftice & 
de ia bonté du Roi, de maintenir & de conferver: 
c’eft un devoir que nous impofe le ferment que nous 
avons prêté à S. M.” 

„ En conféquence nous déclarons protefter contre 
toute atteinte qui pourroit être donnée auxdits Pri- 
vilèges & Franchifes du Pays & Duché de Norman- 
die , & conféquemment contre tous Edits , Déclara- 
tions & Lettres Patentes portant Supreflîon & De- 
IVruétion du Parlement, dellitution d’aucuns de fes 
Membres , diftraftion de fon Reflbrt , & création de 
Confeils Supérieurs, contre toutes tranfcriptions fur 
les Regiftres , fans délibération libre & préalable.” 

,, Déclarons que nous perfiftons aux Arrêts, Ar- 
rêtés & Remontrances dudit Parlement, duquel nous 
nous regarderons toujours comme les feuls & vrais 
membres : à l’effet de quoi nous avons ligné le pré- 
fent aûe. A Rouen, leMercrédi 15 SeptemWe 1771, 
pour être dépofé au Greffe du Parlement.’^ 

Grand’ Chambre. 

(Signés) de Miromefnil, Chevalier, P. Préfîdent; 
de Rûuville, P.; de Bimoretf P.; d'Æzonvîlle , Guer- 
dier , de Bournainville , de Belle garde , d'Efcaquelon^ 
d* Hatanville t de Villers^ de Doublemont , d'Epinay^ 
de Bouville , du Fojjé , de Pelletât , de Cangy , de Vir- 
ville, Pigou, Demarete, Guyot, De/coufs, de Ran^ 
Ville t Sainte- Honorine, Fiqm de Normanville , de 
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MaifonSt le Danois^ de Bolconte, Ftrcbet t de 
nijjent. 

3 Préfidens, 26 Confeillers. 

Chambre de Tournelle 

Eft compofée de fîx Confeillers de Grand’Cham* 
bre, de fix de la premier© des Enquêtes, & fix de 
U fécondé. 

DuMomet^ P-; de Pommereu, d'Efneval, Pré* 
fident. 

3 Prêfidens. 

PREMIERE DES En^UETES.' 

De Bailleul, P.; de Bonnevaly P.; de Pmmare, 
de Gouy, le Boullenger, de Dampierrey Mouchard , 
de Breautiy de Saiiit Germain, de Betteville, de Col- 
tôt, DoueJ'ey, de Grify, de Rrnlem, Baunay, Me- 
nard, de Boftberoulde , Dmnevîlle , de Bailleul, Pary 
ot, du Fay , du Cbatenet, de Frefquene, de Janvil- 
le, de Saint Ouer. 

2 Frêfidens, 24 Confeillers. 

Seconde des Enquêtes. 

De Beribomas, P.; Bigot, P.; de Netevîllette , de 
Cmbon, le Danoîs-Defejjarts, Bonnet, deVaubadon, 
Riebomme, Dambrun, de Guicbainville , de Tbibou- 
ville,. de BloJJeville, de la Cauviniere,_ Douesy, de 
Langrume , de Trîquerville , Hays de la Motte , de 
Saint-Quentin, Dangetval% Dafnieres, Hénmbourg^ 

de 
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àe yauvilïe, Dyel de Limpiville, de Cbatllené, Mj- 
refctt de Colores, de Somtnénü, d'Ugleville, d'jiii^ 

vers. 

a Pfélîdens, 26 Confeillers. 

REQUETES. 

» 

Bigot de Sainte Croix , F, ; de Bemille , Vauquicrs 
Alexandre , de Cbenilly , d' Auteuil , de Torcy , de 
dLogerot , de CreJ[}ent, de Captot. 

I Préfident, S Confeillers. • 

U. 

•RECAEITULATlOir» . 

J 

Grand’ Chambre, 3 Préfid. à Mort. 26 Confeill. 29 

Tournelle, 3 Préfid. id. . . . 3 

I. DES Enquêtes, 2 Préfid. à Bon. 23Confeill. 25 

II. DES Enquêtes, 2 Préfid. à Bon. aôConfeill. 28 

REQUETES, ' I Préfid, SConfeill. 9 

94 - 

Dù 29 Septembre 1771. ‘ 

Extrait d’une Lettre de Rouen du 27 Septem- 
bre. . . Les membres du Parlement de Rouen . quoi- 

- ^ -f 4 * • 

qu’en Vacances , ayant reçu , fuivant le bruit 
qui s’en étoit répandu depuis quelque tenis , des 
Lettres de’ cachet pour fe réunir â Ri'ueii le 26, fe 
font raffemblés le 25 au Palais, & y ont dreTé des 
Protefiations conforme') à celles de Befançon , I ou« 
loufe , &c. fouferites d’un- très grand nombre de 
membres. 

Tome JL H • 
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t.e lendemain 27 M. Je JDuc d'Harcourt , & M. 
Tbiroux de Ctosnes, ont procédé â la deftrucUoo du 
Parlenent par un Edit de fupreflîon , ayant ordon- 
né préalablement qu’on biffât un Arrêté de cette 
Cour, comme fervant de motif à fon extinftion. 

Le tout s’eft opéré au moyen de quatre Lettres 
de Cachet, ou pour mieux dire de cinq: la demie* 
je eft une Lettre de Cachet d’exil , mais on a laiffé 

chaque membre le choix du lieu. M. le Duc d'Har- 
court a mis à cette expédition militaire toute l’hu-. 
mauité dont elle étoit fufceptible. 

Le Parlement eft fuprimé fans récréation. Toute 
k Baffe Normandie reflbrtira à un CooCeil Supé- 
rieur, établi â fiayeux: la Haute eft réunie au Par- 
lement de Paris , jufques à nouvel ordre. 

On dit ici qu’on doit augmenter le Parlement de 
Paris d’une Chambre, dtmt l’objet fera dcconnoî- 
tre excIuGvement de toutes les aflTaires de la Frovin* 
çp ds Normandie : on ajoute qu’elle fpra corapofée 
des • membres du Parlement de Rouen qui auront 
Uonne volonté & témoigneront le4t réfîgoation au^ 
▼UC6 de la Cour, 

Vu 2g $efeemire 1771, 

L’affaire qui a fait le plus d’éclat & a occafionné 
la difgrace de Madame la Baronne de la Garde , eft 
un procès qui s’eft élevé entre M, le Marquis da 
Soyicourt , & M. le Comte du Hautoy , au fujct d’u- * 
ne exploitation de Forges en Lorraine , accordée 
pour 3.6 ans p^r Arrêt du Confeil au mois de Jan-r’ 
vier dernier. Ce procès porté au Confeil de finan- 
ces, a été mis au rapport de l’Abbé T§rrai. Les 
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parties ont fait des .Mémoires refpeélifs , où il a 
été articulé en fait que Madame de la Garde avoit 
reçu cinquante mille Ecus fous la promelTe de con- 
cilier aux Entreprcnneurs la ùienveillance du Minis- 
tre des finances. Il en a réfulté un grand fcandale 
dans le Confeil, M. l’Abbé Terrai en a reçu des 
reproches ; il s’eft excufé fur ce que fa religion avoit 
été furprife, & pour preuve il a travaillé lui-méme • 
à Texpulfion de fa maltrefle, & de fon frcrc, M- 
d' jimerval , autre intriguant. Ils font partis pour St. 
Nicel en Lorraine, & l’on croit qu’ils y font rete- 
nus par Lettre de Cachet. 

^ Du 30 Septembre 1771. 

Rien de plus fûr que la démiffion de M. à'Aligre 
de fa place de Premier Préfîdent, on ajoute qu’il 
a reçu le rembourfement;. de cent mille Ecus d’un 
Brevet de retenue qu’il avoit fur la Charge de Pré- 
fîdent à Mortier vendue à M. de Fleury. On raconte 
que le Roi en annonçant cette nouvelle avoit dit' 
^VL'il venait de le rembourfery non en argent, car it 
n'en avoit pas , mais en bon papier , dont d' Aligre avait 
ité content. 


Du 30 Septembre 1771. 

Des gens en crédit ayant été folliciter auprès de 
Kl. le Chancelier la grâce de Mlle. Daujon, ce chef 
de la Magiflrature a répondu que bien loin ds fon- 
ger à l’élargir, U yenoic de la faire transférer l'hâ- 
pital; c’efî un Heu où l’on conduit'les filles de maii 
vaife vip & autres gourgandines que la police fair 

H 2 
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éTrêter journellenient. M. l’Archevêque a la direc- 
tion de cette maifon, & comme cette dévote eft 
entichée de Janfenifme, peut-être ce Prélat veut-il 
travailler à fa converfion. 

Du 30 Septembre 1771. 

On varie aujourd’hui fur la mifljoh du Duc d'Albe : 
bien des gens prétendent que l’objet de fa venue 
cft de repré Tenter au Roi même de la part de S. M. 
Catholique, combien Elle feroit fâchée de voir réa- 
lifer le bruit du Rappel des Jéfuites en France , 
qu’ElIe regarderoit cet événement comme une injure 
perfonnelle. A quoi l’on ajoute que le Roi avoit - 
répondu n’avoir jamais eu intention de les faire re- 
venir. Peut être cet objet de miffion n’eft-il pas 
plus fûr que le précédent. 

Du 30 Septembre 1771. 

Madame la PrincefTc de Montmorencî eft très liée 
avec Madame la ComtelTe Dubarri; elle a cru pou- 
voir demander à M. le Chancelier la fortie de la 
Baftille de l’Avocat Couvert Deformeaux : mais ca 
Chef de la Magiftrature a répondu qu’il n’en forti- 
roit que quand lui (Maupeou) auroit les yeux fer- 
més. La PrincefTc indignée eft fortie avec vivacité, 
en pouffant la porte du Cabinet au nez ou Chance- 
lier , & en lui déclarant que c'étoit la deruiere 
. quelle lui demanderoit. ■ • ■ 

/ ' 

Du I O^abre 1771. •• 

« 

Ccft le 27 Septembre qu'il a été r,endu un Arrêt , 
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da Confcil , qui fur les repréfentatîons faites â S. 
M. concernant l’exécucion des l.et ret P.itenres du 
3 Août dernier, & les inconvéniens qui en réfiil- 
toient pour les Négociaus de Paris adonnés au Com- 
merce des Eaux-de-vie, &c. & fur î’aiifîiTientation du 
Prix de cette denrée qui pouvoir en réfulter , ordon- 
ne que les Eaux-de-vie arrivées à Paris & qui y ar- 
riveront jufques au 14 Oftobre prochain, ne paye* 
ront que les précédents droits; & caife , comuic in- 
coaipétamment rendu, l’Arrêt rendu par !.i Cham- 
bre des VacaticMis du Parlement de Paris, du 24 du- 
dit mois, portant furféance à l’exécution des Lettres 
Patentes du 3 Août dernier , &c. 

Il parolt un au're Arrêt du Confeil d’Etat ilu 15 
Septembre, qui maintient les Pievôt des marcîtan is& 
£chevins de la ville de Paris, dins !c dro t de nom- 
mer aux offices qui coti.pofenc le Corps & la Juifs 'ic- 
tion dudit Hôtel de Ville, & qui ordonne que cü;î. 
foriné’.neut à l'Edit du mois de Février 1771 , con- 
cernant l’évaluation dés offices, S. M. jouira à l’a- 
venir des offices dépen lans dudit Hôtel de Viiie, 
dénommés en l’éut annexé audit Arrêt. 

■Du I O^obre 1771. 

La Chambre des Vacations a enrég’ftré famedi 
dernier, à la charge que l’enrégiftrement feroit réi- 
téré au lendemain de Sr. Martin , les deux Edits 
dont l’un fuprime le Parlement de Rouen, & réimit 
une partie de fon Refîbrt au P.arlcment de Paris, le 
furplus reftant fous celui d'un Confeil fupérieur éta- 
bli à fiayeux , dont le fécond Edit de création a été 
aulli enrégiftré de la même maniéré, 

H3 ' ' 
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Du I OÜibrè 1771. 

. * ** 

Le Sr. le Brun , Secrétaire de M. le Chaircelier, 
à qui l’on attribue la plupart des* difcours de ce 
Chef de la Magiftrature , vient d’étrê nommé i la. 
place d’Infpefteur des Domaines , vacante par la 
mort de M. Frettot. Il avoit une charge de Payeur 
des Rentes , qu’il cede à fon frere. 

On vient d’envoyer de Bordeaux imprimé, par or* 
dre deM. le Maréchal, la relation d’une partie de 
ce qui s’y eft paiTé : ce font les procès verbaux des 
deux féances de le Maréchal , Duc de Riche- 
lieu, Gouverneur & Lieutenant Général pour le Roi 
en fa Province de Guyenne, & de M. Efmangartt 
intendant de ladite Province , au Parlement de Bor« 
deaux, les 4. 5 : 7 Septembre 1771, 

On voit par le premier: 10. que c’ed mal â pro» 
pes qu’on avoit fait l’honneur à M. le Procureur 
Général' Dudon , de dire qu’il avoit été exilé en 
même tems que M. le Breton , Premier Préfident, 
(S. M, du Paty, l’un des Avocats Généraux; puifque 
lui qui a fait toutes les requiiltions au nooi 
du Roi , & de fon très exprès commandement. 

20. Que le fepiieme jour de la. reconftruftion du 
Parlement, 47 Magiftrats de l’ancien fe font trouvés 
au Palais , deftinés à compofer le niJuvean , mais 
en vertu feulement de Lettres de Cachet à eux en- 
voyées dans la nuit par des officiers du. Régiment 
de Bretagne, pour qu’ils euffisnt à s'y rendre fous 
peins de défobéiiTance. 

30. Que CCS Magifteats ont encore reçu dans la, 
féançc même chacun un ordre du Roi conçu en ceS: 
termes : 
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„ MonT. .... je vous fais cette Lettre pour 
„ vous ordonner de continuer votre fervice i moii 
,, Parlement de Bordeaux , fans que , fous aucun' 
>, prétexte, vous puiflîez le quitter; le tout à peine 
,, de défobéiffance. Ecrit à Gompiegne le 23 Août 
„ ,1771. Signé Louis, & plus bas Bsnin. 

40. Que chaque Magiflrat a foufcric un récépillü 
de l’ordre ai-nfi drelTé ; 

- ,r Nous fouffignés Préfidens , Confeillers & gens 
„ du Roi en ton Parlement de Bordeaux , reconnois» 
,, fons que l’ordre du Roi, dont copie eft ci-des^ 
,, fus, nous a été remis par M. le Maréchal Duc 
„ de Richelieu , chargé des ordres de S. M. , & 
,, promettons nous y conformer. Au Palais , à Bor«- 
„ deaux, le. 7 Septembre 1771.” 

Qu’ainQ chaque MagiBrat du nouveau Parlement 
eft lié par un ordre indéfini pour* fa durée, en for- 
te que toutes les fônft'ons future; Te trouvent exer- 
cées fous la même contrainte, & qu’il manque de 
cette liberté , première qualité intégcaïue de fou 
étau • 

î)u 2 Oîtibre 1771.- 

f ^ 

M.'Ie Duc de Fitz James eft cjécidemraent déclaré 
Commandant en Bretagne, à la place de M. le Duc 
de Duras. S. M. a écrit- à ce dernier une Lettre du 
même- ftyle que celle à M. le Prince de BeauveaUy 
où Elle lui annonce qu’ayant befoin d’un- Porteur 
de fes ordres au Parlement de Rennes, & connois- 
fant (a façon de penfer. Elle n’a pas voulu le vio- 
lenter; Elle a chargé de cette expédition M. le Duc 
ie. Fitz James qpc du refte fes fervices grès «Î&- fa‘ 
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perfonne, comme gentilhomme de la Chambre, ne 
lui feront pas moins agr< 5 ables, &c. 

M. Dagai, Intendant de Bretagne, eft rappellé 
à l’Intendance d’Amiens , & M. Dupleix de Bac- 
^uancourt , Commiffaire départi d^ns cette Généra* 
Ifté, pafTe â celle de Rennes, où il -accompagnera 
W. lè Duc de Fitz James dans fon expédition. 

Le Sr. k Noir, Maître des Requêtes, & qui a 
été Rapporteur' dans l’afFaîre de Mrs. de la Cbalotais 
en Bretagne, &c a paru très propre à l’expédition 
contre le Parlcment d’Aix: la difgrace de cette Com» 
pagnie s’annonce déjà par l’exil de M. delà Tour, 
Piemicr Préfideni du Parlement & Intendant dans 
la Province, aiùfi que de M. de Montclar, Procureur 
Général. 


Du 2 OSobre 1771. 

M. i'Ægre, Premier Préfident du Parlement de 
Paris, a une aflîgnation pour le rembourfement de 
fon Brevet de retenue. Plufieurs Préfideiis & Con» 
feillcrs qui a'attendoient qu’un exemple, fe font em- 
prefTés de fuivre celui-là. Le Sr. Tbomé, jeune Con- 
feiiler , parent du Chancelier, a paru depuis 
peu à l’opéra avec des filles , & on l’a un à la Chan* 
cellerie poliçonnant avec le' fils dè M. de Matipeou. 
On efptre que tous M. M. ne tarderont pas à fo 
prêter aux vues de la Cour, & à acquiefeer par leui 
foumidloa aux ordres du Roi. 

Du 4 OSlohre ITJI. ‘ 

Le Sr. Marin ne fiouvant, malgré, fa bonne volon- 
.• ■ * té. 
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té, conferver fa place de Secr^îtaire GtJnéral de la 
Librairie avec celle de Rédaifteur & Diredteur de 
la Gazette de France , a été obligé de renoncer à ^ 
la première; elle a été donnée au Sr. le Tourneur ^ 

Je noir tradufleur des trijîes Nuits du DoShurYoutio. 
C’efl M. le Chancelier qui a conféré cette place. M. 
de Sartinesy Chef de la Librairie , dont cet hooime 
de confiance doit être le bras droit , eft très piqué 
qu*on lui ait ôté la liberté de mettre en ce polie 
quelqu’un qui lui convint. 

Du 5 OÜohre 1771. 

Le premier de ce mois la Chambre des Vacations 
a enrégiftré une Déclaration du Roi , p^ir laquelle 
S. M. reconnoilFant que les Confeillers au Châtelet 
de la bonne ville de Paris, ne iouiffent pas de gages 
■ fuffifans, eu égard à la finance de leurs offices & 
aux fonftiens pénibles & laborieufes dont ils font 
chargés, les augmente j’ufques à 800 Livres, dont cha- 
cun d'eux jouira à commencer du i Janvier 1772. 

Cette Déclaration^.çfi: datée, de Verfaiiles du 15 
Septemb'e 1771. 

Des Difeuffions s’étant élevées entre une grande 
partie des Jullices des Seigneurs & le Miniilere 
, public, relativement à l’e.xécution de l’Edit du mois 
ds Février dernier, concernant la pourfuite des 'dé- 
lits en matière criminelle, le Roi, par des Lettres 
Patentes, données à Verfaiiles auffi le 15 Septembre 
1771, leve toute équivoque à cet égard, en décla- 
rant que toutes les Jullices Seigneuriales quelcor». 
- ques font cojnprifes dans l’article 14 dudit Edit, fans 
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aucune exception : elles ont été aufli entégiftréet' 
pnr U Chambre des Vacations. 

Enfin le même Jour & de la roétiie maniéré, ont 
• été enrégiftrées d’autres Lettres Patentes de la mêr 
ms date, par lef<]uelles les Adminiftrateurs du Col- 
lege de Louis le Grand , pris en partie dans le Par- 
lement , ayant donné prefque tous leurs démilïïons ; 

S. M. pourvoit provifoirement à cette adminiftra- 
tion , & ordonne que ce Bureau foit compofé du 
Grand AumAnier, de quatre Officiers du nouveau 
Tribunal, d’un Subftitut, du Grand Maître tempos 

T. el & du Principal dudit College, des Sieurs Abbé 
le Gros, Maître, Coppel, Bonnet, 9t-Vallé , à la char- 
ge par les Sieurs Maître, Coppel, Bonnet & Fàll.é, 
de prêter ferment-en la Granj Chambre. 

, Tous ces enrégiftremens ont été faits à la charge 
d’être réitérés au lendemain de St. Martin , fuivant 
la formule ordinaire. 

Du s O^ûhre lyyr; 

On a rendu compte dans le tems du portrait en 
pied de Charles I, Roi d’Angleterre, par Vand-jok, 
acheté, il y a quelques mois, 20,000 Livres par Madame 
la Comtefle Dubarri. Cette Dame l’a placé d^tns fou 
appartement auprès- de celui du Roi , & il patok 
que ce n’eft pas fans defTein. On aflure que toutes 
les fois que S. M. revenant à fon caraftere de bonté 
naturelle, femble fatigué de fa colere, & fe tourner 
vers la clémence , elle lui repréfente l’exemple de 
l’infortuné Monarque , elle lui fait entendre que 
peut-être fes Parlemens fe feroient • ils portés à un 
\ attentat de cette, efpece, fl le Cbaacelier nçiiM. 
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avait- fait entrevoir leurs complots iafenfés & crimi-^ 
nels, & ne les avoit arrêtés avant qu’ils fulTent for* 
inés au degré de noirceur & de fcélér.iteTe où ils- 
auroient pu parvenir. Quelqu’abfurde, quelqu’atro^ 

• ce que fbit l’imputation , elle renflâme le Prince- 
pour le moment^ & c’eft du pied de ce tableau que' 
partent les foudres deftruftears qui vont frapper 1» 
Magiftrature & la pulvérifer dans les extrémités let- 
plus reculées du Royaume, 

On fent ^parfaitement qu'une calomnie aulïï atro- 
ce, aufTi réfléchie, aûlîi comWnée, ne peut partir 
du cœur tendre & ingénu de Madame la ComteflTe'' 

V Dubarri, & que les allarmes qu'elle donne au Ror 
lui font infpirés à elle -même par des Confeillerr' 
d’une politique auill adroite qu’infernale. 

Cette Anecdote, Juftiflée par les événemens , elV 
atteflée par des courtifans dont le témoignage 
d"uD grand poids. • 

% 

Üu 6 OUohre 1771.- 

Ëxtrait d'uiie Lettre de Rouen, du 4 OcT;obre.\. .ï- 
„ La Cour des Comptes,' Aides & Finances de Nor-- 
mandie, établie en cette ville, avoit fait de trop’ 
belles Remontrances & s’étoit trop difüiigùée par' 
fon attachement 'aut principes de la Légiflation &' 
à h Conflitiition de l’Etat, pour ne pas s’attendre- 
à quelque coup d’autorité: il a été frappé aujous- 
d’hui. M. le Duc d'Harcourt & M. de Crefnes s’ÿ ' 
font tranfportés & y ont fait enrégillrer militairo-'- 
ment un Edit portant TuprCiTion de cette Côttf, &•: 
renvoi des matières qui lui étoient attribuées conv- 
ne- Coiir des Aides, au nouveau- Tribunal établi 
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Paris, & au Confeil fupérîeur de Bayeux, dont l*ou- 
vemire s’eft faîte hier dans cette ville. 

Les matières qui concernoient la Chambre des 
Comptes font renvoyées à la Chambre des Comp- 
tes de Paris. 

Au furplus , on compte toujours ici fur la ferme- 
té des membres du Parlement & même de M. de 
Miromefnili il palîe pour confiant que dans l’AlTem- 
blée du 25 Septembre, où les Proteftations furent 
rédigées, un de M. M. lui témoigna les allarmes de 
la Compagnie, ou plutôt fon indignation des bruits 
qui couroient fur le compte de fon Chef, qu’on as- 
furoit devoir être Premier Préfi *’ent du nouveau 
Tribunal établi à Paris. M. de Miromefnil , après 
avoir aémi fur des foupçons pareils, fit part à l’as- 
femblée d’une Lettre de M. le Chancelier & de la 
réponfe qu’il y avoir faite: il rendit compte des 
manœuvres employées pour le féduire , & de fa 
confiance à les repoulTer: il ne diflîlnula pas que 
le dérangement de fes affaires avoit été un des points 
les plus délicats de l’intrigue, mais qu’il avoit pré- 
féré l’honneur à la fortune. En un mot, ces Mes- 
fleurs fe font féparés fort contens de lui. 

Du 6 Oüobre 1771. 

Extrait d’une Lettre d’Aix, du i Otflobre 1771...' 
M. le Chancelier a pro'îté le la défunion qui régnoit 
depuis longtcms entre 'e Parlement de cette ville 
& la Chambre des Cmip'es, pour détruire les deux 
Compagnies, en paro lant élever la derniere fur les 
débris de l’autre. Vo'ci ce qui vient de fe pafTer. 

M, le Comte de Rocbecbamrt , chargé de l’cxpé- 
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ditîon militaire, & M. le Noir, comme CommîiTaire 
départi , fe font rendus au Parlement d’Aix & y ont 
fait lire de force, publier & énrégiftrer, un Edit 
portant fupreffion des offices de cette Cour. 

Ils fc font enfuite tranfportés en la Cour des- 
Comptes, Aides & Finances de la môme ville, & 
y ont fait enrégiftrer un autre Edit portant fupres- 
lîon de cette Cour. 

Ils font retournés enfuite au Parlement, avec le» 
officiers qui co.npofoient cette fécondé Cour, & y 
ont fait publier & enrégiftrer un Edit qui porte créa- 
tion d’Offices dans le Parlement de Provence & qui 
abolit ces officiers pour les remplir. 

Du 7 OSobre 1771. 

II n’y a aucune apparence aujourd’hui que la mis.’" 
fion du Duc à'Æbe fut telle qu’on l’avoit annon- 
cée ; on ne parle nullement du raccommodement 
des Princes, il n’eft pas queftion qu’ils doivent al- 
ler à Fontainebleau; ils fe difpofent i continuer de 
jouer entr’eiu la Comédie à Chantilly, où iis font. 

Du 7 O 3 obre 1771! 

La flétriffiire imprimée fans ménagement fur deiix^ 
difeours couronnés par l’Académie l'rançiife le jour 
de la St. Louis , ne contribue pas peu à accréditer 
le fentiment de ceux qui penfeut que le fyftême du 
Gouvernement aétuel eft d’étendre le Defpotifme 
jufqiies fur les cfprits , en nous replongeant douce- 
ment dans les heureufes ténèbres dont nous fommes 
forcis pour notre malheur. Voilà différentes moiU,* 
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-Il J n aes a/aes, etc. 

valle qu.l y a eu entre fa fuprefnou-& ccl/e-du Par- 

Remontrances fur 

!â ^®“«- foulera, ne, dc.fur.la 

^ceffité de fon exiftence. Cette liberté Va pas peo 
roatribué^ à accélérer la chûte de celle-ci , déjà trèa- 

«■on^fr*H*ii*^^r *1* ^*°‘l“entes Remontrances qu’oa: 
connolt delle. fur les événemens antérieurs. 


8 Oâoirg 1771 .. 


LEdit du Roi portant defémeftremenfdé la Cour 

d^sSeinr* * Verfailles au mois 

^ Septembre lyp & enrégiftré en cette C6ur le î8' 

potté MMe**q 'r! comînandement de S. M.,. 

d’Etat &■ Conf? 'Il ^ Gaidijiere, Confeiller 

. Confeiller d honneur au Parlé»mpnf r?P Pti- 
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rCCOODUi I 

EDc^féqaence cette Côar fer J 
®®fîlivcnit d’un Premier Préfil 
d’ftffi d’honneur 

Ua, C 

ta *1 PtOMtu: Généril , 
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en une feule fôance, furtout S. M. étant dans fini 
tentibn de füprimer dans l’intérieur du Royaume 
plufieurs Monnoyes également inutiles à la commo- 
dité du commerce & à charge à fes finances , de >.ià 
la néceflîté d’une réduélion dans le nombre des rnem* 
bres. 

Enfin on fupprime les deux olHces de Chevaliers x 
d’honneur , pour créer en leur place deux offices 
de Confeillers d’honneur , parce qu’étant néceflaire- 
menr remplis par des fujets tirés dit fein de la Ma* - 
giftrature, ils feront la récompenfe des fervices de 
des talens reconnus. 

En conféquence cette Càur fera’ compo fée fetlle* 
ment à l’avenir d’un Premier Préfident, de 4 Préfi* 
dètw , dè 2 Conféillcrs d’honneur , créés en titre 
d’offices formés, de 20 Confeillers, de deux Avo- 
cats Généraux , d’un Procureur Général , de deux 
Subftituts du Procureur Général , d’ün- Greffier en 
Chefi Secrétaire du Roi, & d'un premier Huiffien 

La-6nance des offices de Préfîdens fuprimés eft 
liquidée à la fomme de 40000, celle des i 5 offices 
'de Confeillers auffi fuprimés à celle de 20000 Livres- 
Les officiers reftans doivent rembourfer ceux-ci, & 
les ftirds en feront portés fous lc délai d’un an au 
plus tard, avec les intérêts échus, au Tréforier des 
parties cafuelles, S- M. ,fe réfervant d’en faire faire 
le rembourfement par ieelui aux officiers fuprimés, 
faivant l’ancienoeié de leur réception. , 

Faute d’avoir fourni par les Titulaires aftuels les 
femmes auxquelles ils font taxés , fous le délai d’un 
au, défenfes aux Payeurs de leur payer leurs ga- 
, ges &c. 

Lç.ioénjc. jQM êfc de. la môme. maniéré il a été- 
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enrégiftré un autre Edit du Roi , portant Réglement 
pour la comptabilité du Tréforier Général des Mon- 
noyes, & fubftituant des formes plus claires & plus 
précifes à celles établies ci-devant. 

Cet Edit eft la Suite d’un Arrêt du Confeil du 15 
Septembre, revêtu Lettres Patentes aufli cnrégis- 
trées le même jour & de la même maniéré, par lef- 
quelles S. M. fixe le prix auquel les matières d’or 
& d'argent feront reçues au Change des Hôtels des 
Monnoyes. * 


Du 9 O 3 obrt 1771. 

On vient d’imprimer un Recueil de 141 pages 
contenmt les Réclamations des Bailliages, 
Sieges Préfidiaux. Eleftions & Cours des Aides de 
Province, contre les Edits de Décembre 1770, Janvier, 
Février & Avril 1771. Comme tout n’eft pas enco^ 
re compris dans cet ouvrage, on annonce une Suite. 

Du 9 dudit. 

On ne finiroit point de rapporter tous les Suici- 
des qui fe commettent journellement dans cette ca- 
pitale, où l’Anglomanie gagne de plus en plus. On 
compte depuis très peu de rems plufieurs noyés,, * 
pendus, plufieurs autres forcenés qui fe font brûlés 
la cervelle. Les Vols & les Meurtres fe multiplient 
avec autant d’abondance, & le Journal de Paris & 
des environs n’eft plus qu’une longue lifte de crimes 
fit . d’atrocités ; fans compter les forfaits po’iiiques 
qui , pour ne pas mener leurs auteurs i la Potence 



ou i U Roue, n*en dégradent pas moins l’humanî- 
té , n’en affligent pas moins le vrai philofophe. 

t • » . » ^ 

- Du ’ 9 1771. 

! - 'i • . > J . 

Extrait d’ane I^tpe d’Aix^ du-3 Oébobre 1771. , J 
C’eft le 29 Septembre qu’on a fçii ici le projet de 
Deftruftion du Parlement, par J|arriTée de M. le 
Comte //e Rochecbouctrt ,, Commandant en Provence 1 
& de M. le Noir,- Maître des Requêtes. Le len- 
demain 30 , dis. ont da'it fignilier, aux mçinbres da 
Parlement par Lettres de Cachet de fe trouver au ' 
Palais le lendemain i Oélobre à 8 heures du matin. 

C eft ' mal à ' propos qu’on avoit annoncé l’exil 
de Mi de la Tour , le Premier PréHdent : cette 
nouvelle étoit prématurée ; il s’eft trouvé à la 
tête de fa Compagnie lors de la.fupreffion. L’Edit 
à été enrégillré à td Requifition des Cens du Roi, 
M- de Cajlilbon, Avocat Générai, portant la paro- 
le. On dit Ton difcours très beau & très, pathétique, 
ét 'comment ine le feroit-il pas en de pareilfes’dr- 
conltances ? > U ja été enfuice dillribué à cous les 
membres du Parlement, fans exception d'aucun , dea 
Lettres de Cachet, qui les exilent dans leurs terres, 
ou maifons de •plaifaûcé , & qui leur ordonnent de 
partir dans ,48, heures. M. le Premier Préfident va 
i fa'terre de St. *Alibin. • ’ ' >>■''' 

La Cour des Comptes 'avoit été mandée pour 10 
heOrés'' après' î’ciirégiftremçnt dé"' fa transfufion en 
Cour de Parlement : les nouveaux Confeillers ont 
été faire vifne ï M. d' ^Ibertar , Premier Préfident; 
11 avoit faitprépater un dîner de cent couverts, au- 
quel avoit été invité la- pfiacipâleNobleû'e- 



Trois Officiers Teulement de la Chambre des Cômp» 
tes ont eu la générofité de refufer de fcrvir. Leurs 
roms méritent d’être confervés, c'eft M. de Cbar- 
kval, Préfident, & M. M. de Murat & Tturnefort, 
nommés Confeillers : le premier a été remplacé par 
M. de Mafenod, fils, Jes deux autres par d'ancieos 
Avocats. 

Le traitement que le Roi fait aux Confeillers de 
fon nouveau Parlement d’Aix, eftde 3600 Livres; ils 
jouisfent auffi de trois francs Talés. 

Le Peuple n’a paru' prendre aucune part à cette 
tévolutlon , dont il ne fent pas les eonféquences ; 
mais les habitans des environs en général ont té» 
moigné beaucoup de curiofité; il eft venu des fpec> 
tateurs de plufieurs lieues à h ronde, & l’affluence 
étoit fi grande qu’on ne trouvoit pas de quoi fe loger. 

On alTure ici que M. de Montbion , Inten.ianc 
d’Auvergne , a été nommé à Plutendànce de cette* 
Province, que ne téumra pas à fa place le Premier 
Préfident du Parlement, comme ci-de«ant; on l’at- 
tend d'un jour à l’autre. On ne fait point encore 
s’il aura l’infpeéUon du commerce que réunifibit lé.. 
de la Ttur. * 


M. le Contrôleur Générai,, dont l’adminifiration* 
vigilante fe porte des objets les plus compliqués aux 
plus Amples , & qui fait qu’il n’eft aucune partie à 
négliger, a fait rendre le 11 Septembre dernier un 
Arrêt du Confeil qui , pour obvier aux difficultés 
dans la perception des droits fur les trois efpeces 
de. Pierres, à. arqjiebufe à fufil & à briqpet, les 


Du 10 Oüobre 177K 
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înifK)re toutes à une taxe uniforme à leur fortie pour 
l’Etranger, qui fera de cinq pour cent de leurelH- 
xnatioD commune, fur le pied de 15 Livres leQuimal. 

D» Il duik. 

On parle beaucoup de la fupreinon du Parlement 
de Pad, & du projet de créér un Confeil fupéxieuc 
i Bayonne. 


Du 12 OEtobre 1771. 

Il parolt un Arrêt du Confeil d’Etat du Roi en 
dote du is Septembre, qui pour donner aux Offi- 
ciers , Contrôleurs, Viflteurs , Marqueurs des Papiei» 
& Cartons , des marques de la bonté & de la juftice 
du Roi qui les a fuprimés , fixe invariablement le 
payemenL des intér&s de ces charges à cinq pour 
cent , fans retenue , & le nombre & l’époque- des 
rembourfemens’de leur finance liquidée, à 34,000. liv. 

Du 12 Octobre 177K 

Le 4 du mois la Chambre des Vacations â enrd* 
giftré l’Edit donné à Verfailles au mois de Septem- 
bre , portant fupreffion de la Cour des Comptes , Ai- 
des *& Finances de Normandie. Le préambule, non 
moins curieux que les autres , attribue cet événe- 
ment aux vues de bienfaifance & d’intérêt public qui 
déterminent toujours S. M. & qui complettent le 
projet de fa fagefle ébauchée par la fupreffion du 
Parlement de cette Province & la divilion de foo 
Reflbrt ; Projet (fautant mieux combiné qu® 
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dcrnîere Cour dans un, territoire aulTî étendu exer- 
çoit une /urifdiftion encore plus onéreule , parce 
qu’elle n’intérefl*e que la perception des Droits du 
Roi , & que déjà trop nombreufe elle renferinoit 
dans fon for une foule de Privilégiés dont les 
exemptions reromboient en furchar ^ jo ur les fu- 
jets, qui n’cn étoient point dédomma^ par leurs 
fervice'. 

Le furplus des Difpofitions eft femblable à tous 
les autres Edits de cette nature, les officiers de cet> 
te Cour font obligés i de remettre leurs quittances 
de finances & autres titres de propriété dans le dé' 
lai de deux mois &c. 

On pourvoit à la fûreté des Minuttes des Gref- 
fes qui doivent être transférés, foit à ceux du Par- 
lement, foit à ceux de la Chambre des Comptes, 
fuivant leur nature, & i la garde defquels S. M. fe 
xéferve de commettre qui elle jugera à propos. 

‘ « 

Du 12 OSoire 1771. 

• 

On étoit déjà fort indipné de la foibleiTe qu'avolt 
eue M. d'^ligre de donner la démiffion de fa place 
de Premier Préndent , & de l’avarice fordids qui, 
malgré fa fortune immenfe , l’avoiç excité à rece- 
voir le rembourfement de fon Brevet de retenue de 
cent mille Ecus. Mus quel fentiment doit produire 
dans le public fa conduite infâme envers M de Fku^ 
ry, fon fuccefiëur à la place de Préfident à mortier. 
Celui-ci jluiredevoit 200,000 Liv. fur cette charge, il 
l’a contraint de fe faire auffi liquider, pour s’aTu- 
rer le payement de cette dette; linon, il l’a.mcna-. 
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cé de rationner en juftice. Voilà l’eïplicatîon de 
la démarche de M. <fe /V«ury qu’on ne pouToit croire. 

Tju 13 OSobre vjyi. 

Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du rr Oc- 
tobre; . . . Les logemens des Princes au Château do 
cette ville n’étoient pas encore deftinés , ce qui 
donnoit quelque léger efpoir de les voir pendan# 
le voyage: mais S. M. en a difpofé avant-hier. 
On croit qu’il y avoit lur le tapis quelque Négocia- 
tion qui n'a pas réulll, & que les Princes font res- 
tés inébranlables; ce qui ne peut que redoubler en- 
vers eux le' refpeft & l’attachement de la Nation. ■■ 

f 

Du 13 Oüo'ore 1771. 

On ne fait pas au jufle ce qui fe pafle à Bor- 
deaux & à Touloufe depuis la révolution arrivée 
dans les Parlements de ces deux villes; il paroît ex- 
tnâordinaire que l’Edit de fupreilîon de celui de Lan- 
guedoc, efFeftué le 3 Septembre, & celui de fa créa- 
tion , réalifé le 4 , ne fe promulguent pas encore, tan- 
dis que ceux concernant celui de Guyenne, quo que 
poftérieurs, font répandus depuis lon^tenis. 11 eft 
aflez conftant que la Cour a eu quelques inquiétudes 
relativement au dernier , que M. le Maréchal de 
Richelieu refte dans fon gouverne nent pour calmer 
Ta fermentation, & qu'il ne reviendra pas que fon ou- 
vrage ne foit confolidél 

C’eft peut-être d’après les difficultés qu’on éprou- 
ve de la parc" de ces nouvelles Cours que le Mi- 
niftçre'ï cru convenable defufpendre la 
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8: reconftruftion du Parlement de Bretagne, pour 
mieux dT/Cntcr la befogne. Ce Parlement mi 5 rite 
d’autant plus d’attention , qu’on a l’expérience des 
troubles qu’ont déjà excités dans ia Province les 
diverses métamorphofes qu’on a voulu lui faire fu- 
bir, des difficultés toujours renaiilua’cs qui en ré- 
fulto’ent , au point qu’après plufieurs années, on a 
été obligé de raiTembler les membres de ce grand 
Corps pour lui rendre Ton ancienne forme. 

Du 13 OSebre 1771. 

\ 

Malgré les impâts énormes que le Minière des 
finances accroît journelicment, on ne' conçoit pas i 
par quelle fatalité la moindre dépenfe extraordi- 
naire exige de nouveilos reJourc-'s. On fçait très 
certainement que le voyage, de Fontainebleau a obli- 
gé d’avoir recours au Banquier de Hollande, qui a j 
prêté deux Millions , fous le cautionnement du Sr. 

Cplin de St> Mire, C 4 iCct des Fermes. | 

I 

Du 14 OUobre l^^t. • ' 

M. le Chancelier a tellement brouillé les cartes, 
il a tant détruit, & il a trouvé une fi grande faci- 
lité à £a befogne, qu’on commence à défefpérer gé- 
néralement du falut de l’Etat : ce n’cft pas qu’on croie 
que fon ouvrage fubfifte, il feroit trop merveilleux 
qu’un édifice auflî mal combiné, élevé à la bâte & 
avec fi peu de précaution, dénué d’ailleurs de fonr 
demens profonds & folides , n’écroulât pas k fon 
tour. Mais les vrais patriotes voient avec douleur 
que la révolution ne viendra pas de l’énergie na- I 
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b'onale, ou de cette force d'inertie, fi puiflantç, fl 
elle eût été univerfdle ou du moins très ir^lti.- 
pliée; niais qu’une intiigue fera traveifée par une 
autre, qu’un fcélérat fer i place à un fécond, fup- 
planté à fon tour par un troifiene, & qu'il en ré* 
fuliera toujours le malheur du Peuple, & Je détri- 
mène rie la choie publique. 

t » 

Du I s Octobre 1771, 

"LeKecueil des Réclamations qu’on a annoncé, con» 
ri.ent ; 10. des R.-préfentations du Railliage & Siégé 
Préfîdial de Chaumont, à M. le Chancelier, en da- 
te du 16 Mars 1771, contre l’éreiSlion du Confeil 
Supérieur de Châlons dont pn le fait reflbrtir ; Ar- 
rêté du même Bailliage du 7 Avril , portant refut 
d’enrégiflrer l’Edit de cré^ion dudit Confeil, &c. 

20. L’Arrêté dp Bailliage de Vitry-Ie-François , 
du II Avril 1771, à l’occafion du même Edit qu’on 
a vu , & Extrait des régiltres des audiences dudit Bail- 
liage du 25 Juin, portant l’cnrégiftrement en vertu 
d’une condamnation folidaire contre les Juges dudit 
Bailliage en 200 Liv,-d’aihcnde par chacun jour de re- 
tard. . . Trois membres feulement , favoir M, M. Iç 
Lieutenant Général , le Lieutenant Criminel , & P<h 
Hier , Confeiller , fe font refufé à cet enrégifirc- 
ment, qui dans le fait équivaut à une Réclamation. 

^ 30. Extrait du Régiftre des Délibérations fecrettet 
d'e Mrs. les o^ciers de l’Eleftion de Vitry-le-Fran- 
çois du' 17 Mai 1771, fur un Edit portant création 
de Confeils fupérieurs, un autre portant fupreflion 
de la Cour des Aides de Paris , un 3e. portant créa- 
rion de Chancelleries p;ès Jefdits Confeil? 




te hleélion , portant re<|iîi.ntoire du Procureur du 
Roi & motifs df la Coinpa/inie püû'.r ne reconnoître 
d’autres fupcVieurs que les oâSciers de i 2 Cour dei 

Aides , qu’elle regarde comme non-reguliérementrû’pn* 

luée, Ac. Extrait du Regîftre des EnrégîRrcmens Jf 
lEle( 5 lion de. Vitry-Ie François du 22 Juin, qui or* 
donne que tfeuleinent pour éviter les effets des me- 
naces portées en un aflc émané du Confeil Supé- 
rieur de Châlons, le premier Huiffier du Siégé feri 
changé de porter & dépofer au greffe du Confen 
Supérieur de Châlons expéditions qui feront déli- 
vrées par lè Greffier, tant de la Délibération du 17 
Mai, que du préfent Arrêté; duquel dépôt il dreffe- 
ra fon procès verbal , , lequel contiendra des pro- 
teltations de nullité contre ledit aéle, & même une 
oppoition, &c, qui arrôte.cn» outre qu’il fera adres* 
16 des Repréfentations à Monfeigneur le Chr.nce- 
lier, figné (Je$ Srs. OenU, OJlome.JocobL'd Soù^ 
lange, Thuillier: enfin Exfrut & Procè.< Verbal du 
*5 Ju‘n dudit liuiOîer UOrr^nr If-rJîfrje 
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loltre le Confeil fupéricur de Châlons; &c. & pro- 
cès verbal du i8 Juini77r, dontona rendu Coapte. 

(So. I^ettre de Mrs. les officiers titulaires du Bail- 
liage de Langres i Monfeigneur le Chancelier, en 
date du 17 Juin 1771, en -réponfe à une Lettre du 
Chef 'de la Magillrature, en date du ii dudit mois; 
par laquelle ces officiers envoyent leurs démiffions 
pures & fitnpies , plutôt que de recoonoltre le Con> 
feil fupérieur de Châlons. \ 

NB. Il y a des Repré Tentations antérieures de ce 
Cftilliage, qu'on a vu 'imprimées. 

70. Extrait des Régiftres du Bailliage d’Auxerre, 
en date du 3 Mai 1771, qui contient un procès ver- 
bal particulier de quelques membres, de ce qui s'eO; 
pafTé le 26 Avril à la préfenlation de l’Edit portant 
fupreŒon de la Cour des Aides de Paris; & autre 
procès verbal du 7 dudit, de fîx membres oppoTans 
à cet enrégiilrement & arguant de faux & de nullité 
le procès verbal ci-deiTus. 

NB. C’eft à cette occalion qu’a été faite la Tu- 
preflion de 4 Confeillers, & fupreffion & recréation 
du relie. 

r 80. Arrêté du Bailliage de Rheims , du 14 Mai 
& 20 Juin 1771, & Lettre à M. le Chancelier en 
envoyant le.s démiffions plutôt que de procéder à 
l’enrégidrement des Edits, &c. 

90. Arrêté du Bailliage du Mans , du 10 Avril 
1771* qu'on a vu & qu’on alTure avoir été adopté 
par ceux de Tours & d’Angers. 

10. Arrêté du Bailliage de Dreux, du 27 Mai, 
qu’on a vu. 

NB. Les fupreffions faites à Auxerre, à Bar fur 
Seine, à Mâcon, à Villefranche, à Dreux , à Crecy , 
Tme II. 1 


L 


NU. On a vu précédemment la Lettre des officiers 
de Viilefranche à M le Çuc d'Orléans en lui en- 
voyant leurs démilïîons. 

120. Procès \’’crbaux & Afles relatifs à la fupres- 
fion de la Cour des Aides de Clermont-Ferrand , lef. 
<]uels finilTent le Recueil méritent un détail parti* 
^.qüier. 


15 03 obrâ I77r. 

1 .C Courier du Bas Rhîn^ ou la Gazette de Cleves 
<re paroît plus en cette Capitale depuis le dimanche 
43 que 1 ordinaire a manqué. On dit que cette Ga- 
zette s’efl: livrée fur leî matières du teins â des ré* 
üexions qu’elle ne devoir pas fe permettre. Ceft la 
.troifieme que M. le Chancelier fait fuprimer depuis le 
.commencement de fes expéditions contre lesParlemens* 


J 6 OSiobre i77r. 
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,v2nu de la pirt du Roi complimenter Mjdame ia 
Duché [Te ds Chartres fur fon accouchement, & M. 
le Duc d Orléans, M. le Duc de Chartres & M. le 
Duc de Pentbievre , fur la mort de l’enfant. . • 

Il parole que la première intention du Roi étolt 
feulement d’envoyer à Madame la Ducheife de Char- 
très, & que la fécondé miffion a été^adroitement 
fuggérée à S. M. par M. le Duc de Dura/', premier 
gentilhomme de la Chambre d’année, qui lui a fait 
obferver Tufage de la double étiquette en cas de 
mort : à quoi le Roi a confenti. 

Du i 6 Octobre 1771. 

La Chancellerie pris le Parlement de Norman- 
die, q li, aux termes de l’Edit, avoir ceiTé fes -fonc- 
tion s., a eu ordre de les reprendre. M. le Chance- 
lier lui a fait favoir que pour fatisfaire à l’empreffe- 
ment des habitans de Rouen, le Roi alloit y éta- 
blir un Confeil fupérieur, près duquel elle ferviroit 
ainiî que près de celui de Bayeux. 

Tout ceci paroît un jeu joué de la part de M. le 
Chancelier pour confolider mieux la deftruéUon du 
Parlement de Rouen; car, quoiqu’il ait fait décla- 
rer au Roi, dans fon Préambule d’Edit, qu’on fup- 
primoit cette Cour , parce que la ville étant par fa 
polïtion &, le génie de fes hab'tans une ville com. 
merçante , toute autre occupation les diftrairoît de I 

leur objet principal & rallentiroit leur afliviré vers ' 

eelui-Ià, on a bien fenti que ce motif, auflî faux 
que ridicule, n'étoit qu’un perfifllage. 

^ M. le Chancelier s’ell imaginé qu’en fe faifmt fol- 
liciier par les habitans di leur donner au,moins un 

1 a 



^ U Aix que les membres du ParJement 

w cette ^Ic exilés font au nombre de 73, 


•Dtt 17 OSipbre 1771. 


% 

il parolt deux Arrêts du Confeil du 30 Septem- 
bre àcmet, eoricernant les Secrétaires du Roi: lun, 
xerétu de Lettres' patentes , fixe la finance .de ces 
charges fuivant le défir de (a Compagnie à la fora- 
»ie de iaooco Livres feulement, elles étoient déjà 
de 1 10000 Livres, & l’augmentation de 10900 Li- 
® furplus pft prife fur les 40000 Livres qu’ils 
ont été obligés de donner récemment ; les autres 

30C00 feront réputées un cmpiunt coIieSif par U 
Compagnie. ^ 


Le fécond vient au fccours des Membres qui n’ont 

des ^ partie la demande 

, tvres. fî fous jgg délais preferics , il$ 

?rancs^"]' r premiers dix iiiic 

»ntir J ^ ^^mpagnîe eil autorifée à les emprunter 
P ur eux & à en toucher I n rsonfo 1 lavrj.'.n. 
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Tôii' en compte aujourd’hui 22 vàcantss , & que fetf 
propriétaires d’une étant entrés en marché & l’aj'anr 
abandonnés pour 70000 Livres , l’acquéreur a tergN 
verfé & s’eft dédit. 

Le 17 düdit.- 

Tl eft queftîon de créer un Cbnfeil iupe'rîehir i 
Doua^ , pour y tenir lieu du Parlement , & l’on' 
prétend que nombre des Membres de cette Compa>- 
, ghie y prendront place, quoique ce fois propremefit 
deveniV d'Lvéque Meunier. 

Lu it OSobre lyyr. ‘f ’ 

M. le Comte de Périgord qui vient de reparfrf 
pour fon Gouvernement de Languedoc, l’ignoran- 
ce abfolue oü l’on eft concernant ce qui fe paiTe à' 
Toulciufe , ainfr que le retard de la Promulgation 
des Edits & Procès VerbauJc concernant ce qui s’eft 
paffé à ce Parlement, confirment les foupçons de 
ceux qui prétendent qu’il s’élève des difficultés dans- 
le nouveau Parlement, auxquelles le Miniftere cher- 
che à remédier avant de publier ce qui concerne la‘ 
réinftallation de' la Compagnie. 

Bu 19 OSolre ifjf, 

Extrait d’una Lettre de Pau , du 10' Octobre. . . 
'Nous n’ajoutons ici aucune foi aux bruits qu’on ré- 
pand à Paris fur la fupreffion de notre Parlement & 
l’éreâion d’uû Confeil fupérieur à Bayonne, en fon'* 
Ueu & place. 

lil. 


ir cui ae cecce i-<oinpagni6, ce Cher de la Jullice 
lui avoit appris que , pour doni^er au Parlement une 
marque de la faiisfaiftion que le Roi avoit de fa 
conduite, il n’y auroit aucun changement à Pau; le 
Pjjfîlat ajoutoit qu il lui en faifoit Ton cou piiii.ent 
avec d’autant plus de plaifir que M. de jMcu[cqu l’a- 
voit autorifé à lui donner cette bonne nouvelle, & 
à exhorter la Compagnie à relier toujours dans fes 
bons principes. 

En effet, ce Parlement a dé/a fubî en 1765 une 
décompofition , ' il a depuis fait fchiime avec les aU' 
t es ; aucun n’a voulu le reçonnoître ni commu- 
niquer avec lui ; auflî dans la querelle aéluelle ,, 

sell-il tenu fort tranquille & n’a-t-il' pas élevé la» 
* \ oix. 

Du 1 g dudit. 

Jeudi dernier, 17 de ce mois, il 5^ a eu un grand' 
concours au Palais, & jamais- Chambre des Vaca- 
tions n’a vil fanf rt#* mrvnrla. .. _ î l 




( IW) 

îiitiîrcCTant. M. le Chancelier avoît recoitioiand^ in- 
ftammem cette affaire pour les créanciers à M. ds 
Cbateati~Giron, PréfiJent de la Chambre; & l’on fe 
doatoic bien que le Magirtrat perdroit. Outre que’ 
c'eft un mauvais fujet , deshonoré parmi fes confrè- 
res , & de mauvaife foi vis- à vis fes créanciers , la 
baireffe qu’il a eu de reconnoître ce Tribunal, d'é- 
jrffre une Lettre à M. da Cbateau-Giron baffe & hu- 
miliante, a fait que le public ne l’a pas plaint. 

Au demeurant , M. lie la Belouze éroit un grand tra- 
vailleur , qui rapportoit beaucoup d’affaires , & fo 
fai l'oit i8 -â 2Q/3G0 Livres de rentes de fon Cibinet. 

M. le Chancelier étant venu voir M. de Cbateau- 
Giron; celui-ci a fait pirt avec cmprciïement à fa 
Grandeur de la Lettre de M. de la Belouze, donc 
la" fufeription étoit à M. de Cbateau^Girnn , Préù- 
dent du Parement. Le Chef de la magifîratufe n’a 
d’abord pas fenti le pourquoi, mais ayant lu la Let- 
tre & vû la fignature, il a manifefté fa joye: abl 
ses gens là , a-t-il dit. Je mettent donc à la ruij'on,- 


Du 21 OSobre l'j'jï-. 

On a vu que M. le Chancelier avoit înftitué à la 
Cour des Monnoyes deux charges de Confeillers 
d'honneur, au lieu de celles de Chevaliers d’hon- 
neur : il vient d'en conférer une au Sr. de Forbon- 
naîs. Ce perfonnage obfcur par la naiffance s’ed fait’ 
connoître fous le très court miniflere de M. de Sil~ 
bouotte pendant fon Contrôle Général, il ètoit le 
confeil & le bras droit de ce Miniflre: il a depuis • 
acheté une charge de Confeillcr au Parlement de 
Metz pour fc décralTer, & il l’avoit réunie à celle 

i 4 



^ J.I IJ en pas oou* 

teux que le Sr. Forbonnais ne foit un homme de beau- 
coup d efprit, plein de connoiffances , mais fort fya» 
tématique, & très dangereux dans l’application de 
les principes : d’ailleurs grand fauteur du Defpotif- 
me: fa nouvelfe charge lui vaut 2000 £cus d*ap. 
pointemens. / 

Du 21 OSobre 1771. 

Depuis la furpenfîon du ddpart de M. le Duc de- 
PUz^yames & de M. de Bacquancourt pour la Ere- 
tagne, ces Commandant & Intendant ont été jour- 
üwlement à Fontainebleau en conférence pour fe 
communiquer leurs avis tant fur la forme de procé- 
der à l’opération de la deftruétion du Parlement de 
cette Province, que fur les moyens de la confoli- 
er, ainfî que l’éreftion du nouveau, & de préve- 
nir les troubles qui pourroient en réfulter. On affu- 
re 3ujoi^d hui que tout eft prévu & que M. le Duc 
de FitZ'-James eft parti. 









/ 


C ao'r )' ' 

(îbnffeî'nës de cetee vexation fe font a/Teinblés , âi 
il eft quefiîon d*un Mémoire qu’ils doivent préfen- 
fer au Miniftre, oü ils feront voir que leurs confre^ 
res fuprinés font plus heureux qu’eux, & où ils de- 
manderont comme une grâce qu’on leur fa(Te le mê' 
me avantage , leurs charges leur rapportant aind^ 
moins que celles des autres à qui l’on paye les-intô. 
réts à cinq pour cent.' 

i 5 u 22 O 3 'obre I77r’.- 

JÜ. le Chancelier , qui prépare les voles autirflf 
qu’il peut à l'enrégiftrement de fon Edit du 13 Avril, 
ne l'avoit point encore envoyé au Bailliage de St.- 
Jean de Latran : après s’être muni fans' douté du 
confentetnent de l’Ordre de Malthe il a cru le’ 
moment venu, & le lundi 14 de ce mois le Procu- 
reur fifcal a requis l’enrégidremeDt. M. Sdllé, Avo*' 
cat & Baillif de cette jurifdiftion, étant alors fur le-' 
flege , & n’étànt point prévenu de ce coup foorré», • 
a été fort étourdi; il fentoit qu’ordonner cet cnré- 
giftretnent , c’étoit le perdre dans fon Ordre ,■ &- 
d’ailleurs cette démarche répugnoit à fiK principes; 
piour fe tirer d’embarras & gagner au moins du' 
tems, il a ordonné un Délibéré.- Celte tournure .v 
ofFenfé le Chef de la Magiftrature, & fur fa requi- 
lltion'ce-juge vient d’être deilitué de fa place.'- 

JJa- 24- Oôotrf 1771.- 

M. le Chancelier, qui aime l’apparat & qui d’ail* 
leurs a une prédileftion finguliere pour le nouve^m' 
Tribunal forci de fes mains , veut que la- melTe-qu’ota/ 

I-S- 
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. chamois cette mefle. M. le Chancelier s’efl: mis en^ 
tête d’y faire figurer M. TArchevêque, ce qui don- 
neroitàce Tribunal le confolant fpeélacle de voir un- 
Pair le reconnoître par une cérémonie auflî authem 
tique; quoiqu’il eût tout lieu de préfumer que le’ 
Prélat, dont la nouvelle Cour eft autant l’œuvre que* 
de M. dt MaupeoUf ne s’y refuferoit pas, cepen* 
dant pour mieux l’engager, & d’ailleurs par cet ef- 
prit d’aftuce qu’il aime à mettre dans tout ce qu’il* 
fait, il a cru plus à propos de prendre une autre* 
tournure , il a prévenu le Roi , comme fi c’étoit 
déjà une chofe arrangée avec M. de Beaumont', il a 
enfuite excité ce Prélat à venir à la Cour , k S. M. 
lui ayant- dit; cefl donc vous, M, l' y^rebevêque ^ qid 
officierez àhmejfe rouge? Celuipci a regardé ce pro- 
pos comme un ordre & il a promis d’y déférer.. 

Du 2 s OSobre 1771; 

# 

On confirme de plus en plus que la mifïîon de* 
M. le Duc d' j 4 ibe en France a eu principalement- 


V^^jes-cTj dî leurs prédicateurs 
F-tea II Divine réferve, p.’u/jcur 
avec laertume qu’une fora 
Ffoit i la continuité de leurs trjv 

oj cite innoM l’Abbé 
ilDiiîie’^daiis foD annoncé. 
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fance Eccléfiaftique a reçu ordre fous main de reti- 
rer ies pouvoirs à ces Religieux , mais de conduire 
le tout fecrettement , de façon que cela ne produife 
nulle fenfation , & que cette fécondé profcrjption 
reconnue, on ne psit en induire'le projet véritable, 
ment conçu de les favorifer & de les régénérer* 
Quelques-uns de leurs prédicateurs turbulens n’ont 
point eu la même réferve, plufieurs ont déclamé en 
chaire avec amertume qu’une force fupérieure s’op-' 
pofoit à la continuité de leurs travaux apodol'ques : 
on cite furtout l’Abbé Vincent, qui a mis beaucoup’ 
d’humeur dans ‘fou annoncé. 

Du 25 dudit i 

Malgré la deftruêlion des Parlemens qui dcvo’t' 
produire les plus grands biens & ,fuivant les rumeurs 
femées dans la populace, manifefter le monopole, 
lè détruire & rendre les Peuples heureux, on écrit' 
de plufieurs Provinces que le bled y renchérit, & 
que les accapareurs, fuivant leur manœuvre ordinai- 
re, répandent l’annonce que la récolte a été mau-^ 
vaife. 

Au furplus, on mande de Lorraine que le pain 7 
cft tombé à lîx liards la livre, mais qu’on n’o.^e fe 
flatter que cela dure longtems. 

Du 26 OQobre 1771. 

M. lé Chancelier trouvant que les officiers du Par- 
lement ne s’empreflbient pas de fe faire liquider, 
quoiqu’il n'ignorât pas que beaucoup n’atlendoient 
que l’exemple de leurs confrères pour fe cio'ire avv 
- I ' jj 
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torifés à cette humiliante & inconl^queilte déraai» I 

chc , a pris le parti de faire inférer dans la Gazette- Y 

de France du lundi ai de mois, les noms des Pré- I 
fidens i mortier qui ont lâché pied les premiers à I 

la fuite de M. d'Aligre-, enforte qu’il ne refte plus ^ 

du Grand Banc que Mrs. de Lamoignon , Pelletier- i 

de S. Fargeau & Pelletier de Rozambo. 11 a voit fait 
annoncer en gros que Confeillers avoient aullî 
fait liquider. Gn a été aux recherches, & voici 
les noms de ces Mrsi qui ne font que quatre de la 
Grand’Ghambre les Srs. Abbé Boucher ^ de Lezo- 
net', annoncés depuis longtems , & Beze de Lyt 
qu’on croiroit plutAt être Beze de la Belouze, fui- 
A'ant ce qu’on a déjà dit â cet égard , & l’Abbé Bo> 
rie, celui qui , lors de la derniere aflemblée du Par- ( 
lement, fut le dernier â opiner, toujours pour obéit» 
au Roi; &c. 

Ceux des Enquêtes (bnf lés Sis. Gaytt , Pernon , 

St. Peravi, Dimis, Dudoyes, l'Allemant, le Cocq,. | 

Fourmejlreau , Rollin , Fumeron, Tbomé, Barbier,, 
Bertbelof de la Villcaurnois , d'OrmejJon, fils, Inten- 
dant des Finances, Nicolaî, Berger di Rccy, Mah ^ 

gret d'Etigny, le Bas DupleJJit , le Jay, Duplejfcs ,, \ 

Fejjar de Renneville , Blarau du Borda , héritiers. 

Privai , Cordier, de Launay , Bougainville. < 

üu 26 OStobre 1771- | 

Gb ne parle plus du renvoi de M. le ContrAlcur* 
Général, on aifure nnêtne que ce Miniftre fentant: 
combien il efl- eiTentlel à fon ambition de reller;en 
place, pour gagner dutems & attendre des circonilan- 
ces favorables , a pris le parti de. dévorer toutes 
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tnortîfi'catloTis qu’il pourroit elTuyer , dé ft prêter î> 
toutes les vexations & augmentations d’impôts qu’ôn 
vou Ara faire , & de rendre de fa place par an à Ma- 
dame la ComteflTe Dubarri un pot de vin de 50000 
Livres, pour qu’elle veuilie bien continuer à l’hono- 
ner de. fa proteftioix^ôc s’oppofer à fa difgrace. 

II eft fi fournis, fl dévoué aux ordres de cette Dà*- 
' me, que les 5 onj qu’elle donne tiennent lieu à l’Ab* 
Bé Terrai des 5 «nr du Roi , & qu’il les reçoit com- 
me- tels. On en a vu plufieurs datés de Choify & dé 
Trianon , où cette Dame ordônnoit an %x.Baujou, 
Banquier de la Cour, de payer telle fomme dont il. 
Kii feroit. tenu compte par le Contrôleur Général.- 

Du 28 OSobre 1771; 

Par l'énumération faite dès membres du Parlè= 
ment de Paris frappés des rigueurs du courroux du Roi; , 
de ceux de la Cour des Aides, du Grand Confeil,. 
dû Châtelet, des membres dû Parlement de Befair. 
çon, de ceux des Farlemens de Douay , de Toulou^ 
fe , de Bordeaux , de Rouen , de ceux de la Cour 
des Comptes , Aides & Finances de cette Ville , en- 
fin de ceux du Parlement de Provence; on compte 
environ 700 Màgiftrats déjà couvrant la France do 
débri dé leur fortune, & gémilTant dans l’exil par' 
700 Lettres de Cachet , dont aucun ne reconnoit la 
légalité , que tous regardent comme une injuftice -• 
manifefle, comme le monument le plus formidable. 
du Defpocifme, & auxqueHes cependant ils obéis- 
fi&nt avec une docilité bien contradictoire au génie 
de confédération, de rébellion, que leur a fuppofé M. 
te' Chancelier. Cette longue lifte der profcriptlons^- 

I Z.- 


Au lieu d impofer un troifieme’ Vingticlie coftunc 
en a voit été Queftion , on a imaginé un expé- 
dient qui, fans paroître multiplier les Impôts, ren- 
dra beaucoup plus, & ménagera celui-ci pour une' 
autre occafion: cèft d’établir d’abord û perpétuité' 
le premier Vingtième , & ds l’impofer fur nouvelles 
Déclarations qu’onr exigera fur le pied le plus rigou-' 
leux* Comme les biens fonds, les loyers de inaifon 
ont prodigieufement augmenté depuis la création de 
eet impôt , les travailleurs en finances ont calculé que' 
fous cette forme adroite, le Vingtième équivaudra 
a^ deux , c’eft*à-dire à un Dixieme'^a'éluel : ce’a 
n empechera pas qu’on ne prolonge le fécond pour’ 
un tems plus long ou indéfini, afin de n’avoir pas' 
toujours à revenir fur cet enrégiftrement défagréa- 
ble au Miniftere & odieux à la Nation. On fera tou* 

quand on voudra, de familiarifer in- 
fenfiblenient le François avec le troifieme; refiburce’ 
a ord infolite & donc on s’eft-avifé pour la pre-' 
miere fois dans la dernicre ciierrp- ainfi . fans na-* 


^ Lettre de Perpî: 
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lement beancoop à perfeftionner ce projet, afin qu’il’ 
foit prêt à la St. Martin, & qu’on puifle l’efFeftuer' 
fans perte de tems. Malgré la douceur préfumée de 
cette tournure, les agriculteurs qui fe croient à l’abri 
des Edits Burfaux, Tentent tout l’onéreux du nou- 
veau fyflême & jettent déjà les hauts cris. 

Dm 28 OSobre 17714 

Extrait d*une Lettre de Perpignan du 18 Oélobre 
1771. . . Les membres du Confeil Souverain de cette ' 
Ville commencent à fe raîTurer fur l’orage élevé 
contre la Magiftrature. Tout paroiflbit devoir les ■ 
excepter: 10. Parce’qu’ils font déjà en commiffion = 
& qu’il ne pouvoit être queftion de fupprimer ici la 
vénalité. 20. Parce qu’ils ont toujours été fort do- 
ciles à enrégiftrer tout ce qu’05 a voulu. Il n’y 
avoit donc' à craindre que les motifs de reflentimenf 
de M. le Chancelier à l’égard du Premier Préfident' 
auquel il a propofé envain de prendre la place de ’ 
Premier Préfident du Parlement de Paris, & peut- 
être contre quelques autres membres de la Compa- 
gnie , que dans la difette de fujets où fe trouvoit le* 
Chef de la juftice dans les premiers tems pour la 
formation de ce Parlement , il auroit auffi voulu trans- 
férer dans la Capitale. Mais cette vengeance ne ' 
pouvoit retomber que fur le Marquis de Bon , & 
quelques particuliers; il n’en efi pas même queftion 
éi tout eft ici fort tranquille. 

Nos Magiftrats fe favent aujourd’hui un gré infini 
de ne. s'être point mêlé de la querelle & de u’avolr** 
fait aucunes Remontrances, aipfi que-i’auroient de» 
.üté (juelqiies boutefeux- 


{' fOjf • 

^ 'J 5 tt 25 OSobrt i77r;'- 

te 21, jour de la fuprefBon du Parlement de Metz', 
exécutée militairement , fuirant la nouvelle formu- 
le, par M. (T yihnentiires , l’Avocat Général qui de- 1 

■ Toit portet la parole & requénr l'enrégillrement de' ' 
fEdit, a fait un difcours où non- feulement il esr- 
pofe la confternation des Magiftrats , mais où fe* 
trouvant le feul en état de parler, il profita de ce' | 
dernier ihftant de liberté pour protefter en fon nom ’ 

& au nom de toute fa Cimpagnie contre l’ènrégiftre- ! 

ment d’un Edit oppofé aux intérêts dé S. M. même. ; 
On ne fçait point encore quel effet a produit en' 

Cour ce difcoiirs éloquent & vigoureux. . 

Du reflfe, les Lettres particulières de cette Ville 
annoncent la Joie éclatante dont brillbit le vifage' 
radieux du Sr. de Calonne, l'Intendant dp la Provin- 
ce, qui, conjointementtfvec M. A* Ârmentieres a procédé i 

à cette opération , d’autant plus fatisfaifante pour 
lui qu’il étoit l’ennemi de la Compagnie & avoit à I 

fls venger des Arrêtés pris contre lui , dont il a été-' j 

rendu compte dans le tems. 

Rü 2p OSob're ^ 

4 

ta Chambre dès Vacations a enrégiftré îé 2fe’ 
dé ce mois un Edit du Roi', donné à Verfailles ati' 
mois de Septembre, par lequel S. M. ayant réuilî 
4 fon Domaine ceux deMailly-la-Ville & de MailljT- 
Ic-Ch 4 teau , ainfi que le fief du Buchet , les deur- 
tiers des fiefs de la Cour des Mailly, 16 s terres & 
fiefs de MCry fur- Yonne, Malvoifine, la Ripe, Bour- 
^lieres, des Bordes ^Lezigny, ÜrafFet, MaupeKuis' 
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& des Bois Moreau à Elle cédës par ta Prînceflfe 
Douairière de Conty, par contrat du ic Avril 17Ô8, 
& en vertu de Lettres Patentes du 29 Mai fuivant 
dûement enrégiftrées ; âc ayant reconnu qu’il y avoir 
deux Jullices Royales , ainir que différentes Juftices 
Seigneuriales, dont il réfultoit des inconvéniens & 
des abus, elle a éteint & fuprimé la Juftice Royale 
de Mailly-la-Ville , les Juftices Seigneuriales de Me- 
ry fur Yonne, Malvoifine, Lezigny &c. & attribue 
la connoiflance des conteftations dont connoiffoient 
les officiers fuprimés, â la Prévôté des Maillys en 
première inftance, à la charge de l'appel au Bailliage 
& Siégé Préfidial d’Auxerre; celles concernant les 
Eaux & Forêts exceptées, qui iront à la Maîtrife 
des Eaux & Forêts de cette Ville. 

En outre S. M. érige Icsditcs Terres & Seigneuries 
énoncées en un feul Comté, feus le titre de Comté 
des Maillys, &c. 

Le même jour & de la même maniéré il a été en. 
Tégiftré des Lettres Patentes, données à Fontaine* 
bleau le 15 Oftobre, par lefquelle» S. M. porte les 
gages des officiers du Confeil fupérieur de Bayeux, 
fixés feulement par l’Edit de création du mois de- 
Septembre dernier, favoir pour les Préfidens à 3000- 
Livres, pour les Confeil'fers à 1800 Livres, pour 
l’Avûca: du Roi à 2500 Livres, & le Procureur Gé- 
néral à 3000 Livres, au môme taux que ceux des 
officiers des autres Confeils fupérieurs. Kn confé* 
quence de ce nouvel arrangement les Préfidens au- 
ront 40C0 Livres, les Confcillers 2000 Livres , l’A- 
vocat du Roi 3000 Livres ^ & le Procureur Géné- 
ral 4000 Livres, &c. 

Le 24 la môme Chambre a enrégiftré d’autres Ls& 


lujucmaiii Qe oc. Martin. 
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Du 30 0(2 1771. - 

M. le Bourguignon de Vljldy Avocat du Roi au^ 
Bailliage de Caen , eil mandé à ia fuite de la Cour 
pour- rendre compte de fa conduite; fon grief cil 
d’avoir préfidé à une aflemblée de fa* Compagnie le 
7. de ce mois , où il avoit été drciTé un aéle de 
Proteftation' contre l’Edit de fuprefllon du Parle- 
ment de Rouen: par cet Aéle, auquel on aifure que *■ 
les autres membres non préfens ont depuis adhéré,, 
ces Magiilrats fiipplient S. Mi d'agréer l'offre vo- 
lontaire de leurs offices plutôt que dô reconnoîtrô- 
l’Edit en queflion. 


Du 30 dudit. 

Oh vient de publier trois Edits dû Roi donnés 
à Verfailles au mois de Septembre 1771. Le i. por» 

^1 « «K «ih /TT ^ ^ 1 ^ \ 4 *% 


r - .V. uaiJ3 uu meme irmr 
fo-tîi leurs cortcllations, cn'în i'rr. 
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Lieutenant Général des Armées du Roi, Comman- 
dant en Chef dans le Comté & Pays de Provence,, 
Avignon & Comté Vénaiffin;^ aiTifté du Sr. le Noir, 
Maître des Requêtes, CommilTaire à ce Député. 

Lèll.portefupreffion de la Cour des Comptes, Ai- 
des & Finances de Provence: le plan de réduftion 
déjà cité, celui de donner, autant qu’il fcroît poflî- 
ble, aux fujets dans un même tribunal des juges de 
toutes leurs conteftations, enfin l’avantage de tarir 
une fource éternelle de conflits de jurifdiflion & de 
divifions toujours renaiflàntes entre les deux Cours , 
font les motifs cités dans celui-d, enrégiftré aufll de 
là môme maniéré le i Oélobre. 

Le III. beaucoup plus long, porte création d'ofH- 
ces dans le Parlement de Provence , pour alTujettir 
lès nouveaux Magiftrats à une Dîfcipliné dont piU- 
Ceurs Cours reflentent déjà les effets, & qui doit, 
affurer aux Peuples des Juges éclairés & incorrupti- 
bles. La Difeipline en queflion eft détaillée en 2^' 
articles. 

Par le 8. attendu le zele & l’attachement au fer- 
vice du Roi dont ont donné des preuves les officiers 
ci devant tenant la Cour des Comptes, &c. ils font 
transfufés dans le nouveau Parlement,- & les mem- 
bres qu’on y a joints , autres queceux-ll, font an- 
noncés comme des fujets dont S. M. connoît parti- 
culiérement les talens, les mœurs & la capacité. 

Par le 9. le Roi veut qu’il ne fubfîftc plus en Pro- 
vence qu’une feule Compagnie fupéricurc, qui, fous 
le nom de Parlement , exerce toutes les fonftions- 
ci- devant attribuées tant au .Parlement qu’à la Cour 
des Comptes, Aides & Finances. 

Bar le 12,. quoique cette nouvelle Cour rende l» 
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Joftice gratoite comme Parlement , & ne reçoive 
point d’Ëpices; comme Cour des Comptes, elle per- 
cevra les frais de la reddition & du jugement des 
Comptes, &c. 

Par le 20. le Parlement connoftra encore de tou- 
tes les conteftations concernant les Eaux & Forêts. 1 

Par le 22. pour procéder à l’audition & à l’exa- ' 
Ben des Comptes , il fera nommé tous lc«3 ans par 
le Premier Préfident 8 Commiflaires , dont quatre | 
pris dans la Grand'Ghambre & quatre dans celle ^ 
des Enquêtes, lefquels formeront un Bureau à cet | 
efi'et, fans que les membres dudit Bureau puiiTent j 
interrompre pour cela le fervice qu’ils devront à j 
leurs Chambres reipeétives , &c. 1 

A la fin efl l’état des nouveaux officiers , compo. 
lés du Proies Préfldent, de 4 préiidcns à mortier^ 
de 2 Confeillers Préfidens, des Confeillers Clercs, 
de 36 Confeillers Laïcs, d’un Procureur Général, 
de deux Avocat» Généraux & de deux Subftituts. 

NB. Tout le Parlement fe trouve ainlî complet, 
î l’exception des Confeillers Laïcs, qui ne font que 
36, au lieu de 39 fuivant la nouvelle réduflion, & 
dont les trois places vacantes fe trouvent celles des 
trois membres de la Chambre des Cômptes qui ont 1 

eu la générofîîé de ne vouloir pas fe revêtir des dé* , 

pouilles du Parlement ancien^ ; 

Bu 31 OUehrt 1771. 

M. le Chancelier voulant fans doute faire enten- 
dre aux membres du Parlement exilés, qu’il n’eft 
aucun efpoir pour eux de rentrer dans la Magiilra* 
turev foit abandonner à foa fiU, ci-devant Prélîdenfr 



Digiiized by Google 


( «13 ) 

â mortier liquidé, les bannières de Thémis pbflt 
les drapeaux de Mars; il lui acheté le Régiment. do 
Bourgogne, dont M. le Duc de Cojfé fe défait en 
faveur du jeune homme. Quand il a été queilion 
d’avoir l’agrément 'du Roi , on affure que M. de 
Monteynard a voulu repréfenter que le Réglement 
;étoit qu’on ne fît aucun Colonel qui n’eût ferW. 
Madame la Comtefle Duharri , lû préfente & qui 
follicitoit pourM. de Maupeou, a réfolu l’objeaion 
pn difant qu’il avoit fervi S. M. dans le Parlement. 
Jl n’y a point eu de répliqué à cette folution. 

M. le Duc de Cojfi eft fait Maréchal de Camp 
en faveur de ce revirement, & l’on veut que tout 
ceci n’ait pas peu contribué à faire donner le Gou- 
vernement de Paris à M. le Duc de BriJJac , fon 
pere: l’un & l’autre d’ailleurs font très fufceptibles 
des grâces par leur dévouement aveugle aux ordres 
du Roi; M. le Duc, de CoJJé furtout déclare qu’il 
ne conçoit pas comment on peut être d’un avU 
oppofé à celui de fon raaîü-ç, 

Dm 31 OSebre 1771. 

Il y a une très grande fermentation dans l’Ordre 
des Avocats, dont pluiieurs fe reprochent beau- 
coup leur inaftion. 11 y a eu des aiTemblées entre 
ceux-là, & quatre ont pris fur eux d’aller à Foiitai- 
nebleau faire des propoficions au nom de l’Ordre, 

& capituler en quelque forte avec S. M. Ils ont re- 
présenté à M. le Chancelier qu’on étoit prêt à ren- 
trer, mais qqe la nouvelle procédure & furtout la 
nouvelle forme introduite dans la plaidoirie, rédui- 
foit la qualité d’Avocat i peu dç chofe, & leur 6ioit 




Ko\ ejt trop mécontent' de vos procédés \ vos propojttiom 
' font trop indécentes pour que je les écotüe: retirez-vous. 
Cependant comme ce Chef de la Magîftrature con* 
noît toutes les relTources du parti de la douceur & 
de l’infîniiation , on ajoute que peu après il a fait 
appeller le Sr. Tbevenot d'Ejfauks, l’un d*entrèces 
députés, dont il connoît la modération' & les dîfp©- 
iîtîons particulières; il a repris avec lui Ton air pa- 
telin, il l’a appellé Jon cher ami y de lui a fi bien 
.doré la pillule , qu’il l’a engagé à déterminer fes 
confrères à s’en rapporter à la fagefie & à la bien- 
veillance de M. le Chancelier; en forte qu’on pré* 
fume que le Barreau fe trouvera garni à la St. Martin 
ide beaucoup d’Avocats anciens. 

Les quatre Avocats qu’on nomme pour avoir été de 
la Dcputacion, font les Srs. Legouvée , Tbevenot é^Es^ 
fauîes y Gaillard y & de l'aulne. 

On prétend que les Avocats fe font afiemblés 
hier , ont mandé ces Meflîeurs , les ont défavoués, 
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rendu compte au Miniflcre -^® “ 

core aucun effet. ^ produit en- 


< 21 ^ ) 

Du I Novembre 1771. 

Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du 30 Oc- 
tobre. . . M. le Chancelier fe conduit ici comme à 
Compiegne, il remplit fa place avec la même aifan- 
ce qu’il a occupé les autres. ^ Il déroge à l’étiquette 
qui le difpenfe des devoirs les plus fondamentaux 
de la fociété, tels que lesvlfites; il eft continuel- 
lement en courfe ; il fait une cour très longue & 
très alîi due à Madame la ComtelTe Dubarri\ de chez 
elle il paiïe fuccellîvement chez tous les Miniftres, 

& la plus grande partie de fa Journée fe trouve ainfî 
remplie: mais après avoir fatisfait à tous les détails 
de l’intrigue, il fe livre la foir, la nuit, & dans j 
les premières heures de la matinée , au travail , dont 
l'intrigue efl: encore la bafe, Jufqu’à ce qu’il rccom-* 1 

mence le cercle de fss menées du Jour. Malgré la ' 

délicatelTe de fon tempérament , l’aftivité de fon 
ambition & la facilité de fon génie lui permettent de 
fuffire à tout. 


Du 2 Novembre 1771. 

11 y a environ un mois que M. Ruet, chanoine de 
' St. ’Viélor, a été enlevé par Lettre de cachet & exi- 
lé à Domfront: c’étoit un Janfénifte renommé par 
fes direftions, interdit depuis par M. l’Archevêque; 
il s’étoit auffi diftingué dans la chaire. On ne fait 
lî cette difgrace eft une fuite du crédit de ce Pré- 
lat , ou fi ce Religieux étoit coupable , comme quel- 
ques gens l’accufent & comme fa façon de.penfer 
pourroit le faire foupçonner, d’avoir connivé à l’im- 
prcllîon & diftribatioQ des ouvrages que M. Je Cban- 

ediee 
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'celicr profcrit avec tant de févérité, ou fi enfin cet 
événement eft le réfultat d’une vengeance monaca- 
le, & des tracafieries particulières du Prieur avec 
]M. Ruet, qui étoit Procureur de la maifon. Comme 
ce dernier étoit très bien faufilé, fes coniioiflknces 
(ont à la recherche des caufes de fa punition, pour 
folliciter fon retour, en cas que celapuilfe fc faire 
(ans fe compromettre. 

Du 2 Nonmibrt 1771. 1 

Par les écIairciiTcmens pris fur le fort des Demoî>- 
felles Daujon & Morin, il fe trouve qu’elles n’ont 
point été transférées à l’hôpital , ainû qu’on le crai- 
gnoit ôc qu’on l’avoit débité ; elles font même auilî 
bien que l’on peut être, étant privé de fa liberté; 
Mlle. Daujm furtout écrit de très longues & très 
fréquentes Lettres , mais qui, fuivant l’ufage, font 
vues avant qu’elles partent. Au iurplus il n’ell nul- 
lement queftion de les élargir. ' 

Quant à l’Avocat Couvert Deformeaux, comme îl 
ne s’efl trouvé aucune pièce de conriftlon contre 
lui, il feroit déjà libre, fi M. le Chancelier ne crai- 
gnoit que ce châtiment n’eût pas encore afifez amor- 
ti le zele de cet enthoufiafie , & qu’il ne troublât 
dans ce moment les intrigues de fes émiffaires par- 
mi l'Ordre des Avocats. Quand la réuQjte aura con» 
firmè fés efpérances , & que ceux-ci, rentrés au Pa- 
lais à la St. Mutin, ne feront pas fufceptibles d'être 
retenus par un patriotifme mal entendu, on ne dou- . ' 
te pas que le prifonnier en queftion ne foit élargi. 

Tome IL 
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Du 2 Novembre 1771. 

M le Duc d' Aiguillon écarte înfenfibîement de 
fon Département tous ceux qui paffoient pour aéa- 
tures de M. le Duc de Cboifeul, ou que leur atta- 
chement à ce prédéceŒcur lui rend fiifpcA, C’eft par 
ce motif qu’on affure que M. de Rulbieres vient de 
perJie fa place , & la Penfion qu’il avoit fur lei 
Affaires Etrangères. Cet homme de Lettres , connu 
par des pièces de poêGe, l’ell furtout par une his- 
toire qu’li a écrite de la dernière révolution de ' 
dent il a été témoin oculaire, comme Secrétai* 
;ie d’Ambaffade alors réfident en cette Cour. Cet 
.ouvrage, encore manuferit, eft au gré de tous les 
connoilTeurs qui en ont entendu la lefture , digne 
d’être comparé aux plus beaux morceaux de SaUufte 
de Tacite. M. le Duc de Cboifeul , qui connoiffoit 
tout le prix d’un tel Ecrivain , avoit jugé à propos 
,de l’attacher à fon Miniftere , comme im homme 
de talens très diltingués dans cette partie. 

Du 2 Novembre 1771. 

Les Avocats ne fe font point encore alTemblés 
.comme on l’avoit dit, mais ils doivent le faire in- 
ceGTamment, & c’eft pour les y déterminer que lé 
Sr. Tbevenot d'Effauks eft allé chez fes confieres 
les plus accrédités pour les difpofcr favorablement. 
Vraifemblablemcnt dans le cours de ces vifites , 
quoiqu'il eût diftimulé la réponfe dure de M. lé 
Chancelier , quelques Avocats moins politiques lui 
auront fait des reproches à cet égard & l’auront 
pial mené. jL^s plus iages, fsns s’ouvrir , ont -ré* 
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p»ndu qu’ils fé trouveroient à la convocau’on , f 
l’aflemblée étoit formée & tenue fous les aufpices 
^u Bâtonnier, (le chef de l’Ordre) fiaou , qu’ils s’ei 
«etireroieot. 


Du 3 Novembre 1771. 

Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du i No< 
membre 1771.. . Tous les AmbalTadeurs & Miniftres 
Etrangers ont été dimanche dernier complimenter 
Air. le Chancelier fur le nouveau grade de Colonel 
de CavaleHe conféré au Comte de Maupeou, fon fils'. 

On aiTure que le Comte de Monteynard , Miniilre 
de la Guerre, s’eft fort barbouillé à la Cour à cette 
•occafîon , pour avoir repréfencé avec fermeté au Roî 
que la promotion de ce j feu Magiftrat au grade de 
Colonel , étoit contre toutes les loix fondamentales 
de la Difcipline Militaire; ce qui ayant été vive- 
ment rejetté par Madame fa Comteffe Dubarri , S. M. 
a répondu qu’elle vouloit récompenfer dans le 
fils les feivicts du pere. M. le Chancelier n’a pas 
trouvé bonne l'objeflion du Secrétaire d'Etat, qui 
n’a pas moins déplu, comme l'on voit, à la Favo- 
rite & au Monarque môme. Cette nouvelle raifon 
de fiiécontentement , jointe au travail lourd & lent 
de M. de Monteynard y & à fon caraftere loyal, bien 
■oppofé à ceux des autres Miniflres, fait renouvellcr 
le bruit que cet honnête homme déplacé i la Cour 
n’y tiendra pa's longtems. D’ailleurs , M.‘ le Duc 
d Aiguillon y dont 1 ambition eft aulïï incommenfu. 
rable que celle de M. de Maupeou , dévore cette 
.place, & voudroit la réunir à celle qu’il a déjà; par- 
.ià il s’acheminerolt d’autant à celle de Premier Mi 
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Ttiftre qu’il délire ardemment; ce qui occafionne une 
rivalité avec le Chancelier , bien âpre auffi après 
jcettc dignité. 

^ * 

Du 3 Novembre 1771. 

.Extrait d’une Lettre de Rennes , du 27 Oftobre 
j’771.... Le Parlement de Bretagne a été fupprimé 
lie 25, & recréé le 26: au lieu de 100 membres dont 
il étoit compofé , non compris le Parquet , il eft 
.réduit à 41 officiers, nombre infuffifant pour le fer- 
vice , dont 24 places feulement fe trouvent rem- 
! ^lies , malgré le peu de délicatefle du choix. Prê- 
^ très, gens mal notés, non gradués, intrus , ignares , 
tout a été admis; toutefois on préféré les Nobles. 
Chacun des membres de l’ancien Parlement a reçu^ 
tant au Palais que chez lui , cinq Lettres de cachet , 
qui lui ferment la bouche & lui dtent entièrement 
tous les moyens de réclamation les plus légitimes. 
Le Parlement, qui avoit prévu ces violences, avoit 
fait le 23 une Proteftation fignéç de 66 membres , 
pour être dépofée au Greffe de la Cour. D’autres 
membres ont adhéré depuis, & de tous ceux qui fe 
font trouvés à Rennes , il n’y en a eu que dix qui 
r/aient pas fouferit ou adhéré ; tous les autres ont 
eu ordre de fortir de la ville dans le jour, & de fc 
retirer dans une terre affignée à chacun pour exil. 

Le Premier Préfident La Briffe à'Amilly, connu 
par fa foiblefle & par fa lâcheté, n’a point figné la 
J*roteftation , & n’.i pas rougi de refter chef du nou- 
veau Tribunal. Les Préfidens de l'Angle & Le BrS- 
tr; (fverc du Sr. Le Prêtre de Cbdttaugiron, Prélî- 
bciit à moitier à Paris) s’étant retirés, l’uu à caufç 
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«fc fan grand âge, & l’autre à ctufe de fes înfirmi-- 
tés, le grand Banc s’eft trouvé vuide, & a été for- 
mé d’anciens Confeillers , ainO que le Parquet* • 
M. M. de la Cbalotais fe trouvent par cette tournirrc,' 
enfrn , deflitués de la placc’de Procureur Général. 

Le Sr. de Bacquancourt , nommé Intendant de Ren- - 
nés, ayant répugné à faire l’expédition contre le Par-- 
lement, c’eft le Sr. Bafiajd, l'ame damnée du Chan- 
celier, qui a fécondé M. le Duc de Fitz-James. Cè 
frénétique a employé dans fes diflérens difcours les 
termes leS' plus hardis à les plus injurieux contré 
le Parlement. Il a- prononcé avec arrogance la cas- 
fation des Arrêts rendus ici contre les écrits répan- 
dus par le Duc d’Æguillon, enti’autres termes il a 
dit qu’ilf étoient le comble dt l'indécence de l'in- ' 
j.ujiice.- 

Cependant Ib' Sr. Bajiard n’a rien exhibé qui l’ati-' 
toriiâc â infulter ainû une Compagnie entière, un 
Corps de Magiftrats dont un grand nombre ont 36 
& 40 ans de fervice, qui tous font iffus d'ancêtrei 
dillingués dans les tems les plus reculés , qui ont 
figné l’afle d'union de la Bretagne à la France, 5 : 
verfé leur fang pour le' Roi dans les Armées qué 
plufieurs ont commandées , &c. . . 

'Les Proteftations du 23 font imprimées ici. Elleâ 
roulent fur les mêmes principes que» celles des au- 
tres Parlemens; elles font hériiTées de citations gé- 
nérales & particulières qui les appuyent, elles font 
écrites avec force, & finilTentpar ce paragraphe qui 
lesdiftingue....-,..j, ^ 4 

„ Confidérant enfin', que lorfqu’il eft impoffibte 
Yêf aux Citoyens de prévenir les maux qui menacent 
Mr'l£tat il cft de leur devoir de n’y pas contri- 
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biier, ék que nous fommes arrivés à ces tems Ü- 
frftrcut, annoncés par l’auteur de l'Efprit des 
Ltix, quand il dit: Lt Monarchie fe perd ^ lorfque 
le Pri ict croit qu'il montre plus de puij[fance en- 
cbcngeint l'ordre des cbofes qu'en le fuivant, lorf- 
qu'il ite les fonSiom naturelles des uns pour les 
donner arbitrairement aux autres. Le principe de la 
Monarchie fe corrompt, lorfque les premières dignitér 
font les marques de la première fervitude , lorfqu'on 
’éttf Dttx Grands le refpeS des Peuples, {j* qu'on les t 
rend de vils injîrumens du pouvoir arbitraire: il fé 
corrompt encore plus, lorfiue l'honneur a été mis en 
contradiSion avec les honneurs , (ÿ- que l'on peut' 
être à la fois couvert d'infamie {«? de dignités: il 
fe corrompt , lorfque des âmes JtnguliéremerU Idcbei, 
tirent vanité de la grandeur que pourrait avoir leur 
fervitude , &? qu'elles croient que ce qui fait qu'on 
doit tout au Prince, fait que l'on ne doit rien à' 
l'Etat. 

„ D’après ces confîdératîons , les Magiftrats pro- 
teftent pour l’intérét de l’Etat , du Monarque , de • 
fes fuccefleurs, des Princes de fon fang, des Pairs^ 
du Royaume, pour l’intérêt du Clergé, de la No- 
blefle, du Peuple, & notamment pour l’intérêt 
des fujets du Pays & Duché dê Bretagne , enfin i 
pour l’intérêt du Corps entier de la Magiftrature , 
pour tous les Officiers des Tribunaux inférieurs,, 
contre tous les écrits portant fuppreffion du Par- 
lement & éreftion de nouveaux Tribunaux ; con- 
tre toute tranfeription illégale qui pourroit être 
faite fur leurs Régiftres, fans délibération libre 
de la Compagnie;' contre l’objet des Lettres de 
Cachet, auxquelles on. donne: plus de |»uyair êfe. 
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d’effet qu’aux Loîx du Royaume ; contre' la <^r- 

perfion, qui pourra être faite des membres de k‘ 
„ Cour, &c,” 

Du 4 Novembre 1771. 

t 

Le tîfrfe de l’oüvrage de M. le. Vicomte d'AubuJJon 
eil: ProfeJJion de foi fiolitiqus d'un bon François, avec 
cette Epigraphe ; Vox chmantis in dejerto. Elle a 36 
pages , & eft foufcrite ainfi : Ita fentiebat rujliconuf 
vir Petrus- Arnoldus Vice-Comes Albücenîis-:' 
jfnne Dbmini l'jTi. 

Cette br(;>chure eft fuivie de ; EJJais du Jtmple 
fens, fur la théorie des Loix civiles ^ fur ]' Economie 
politique des Etats policés f par un membre externe de 
la' Société d'ydgriculture de Brive-la-Gaillarde. Ceux- 
ci contiennent 40 page?. Les EJJais & la Br ofeji on- 
de fai méritent un extrait particulier. 

Du 4 Novembre 1771. 

II paroît un autre écrit qui a pour titre: Lettre à. 
un ami de Province fur la liquidation des Offices. El- 
le eft datée de Pâlis, le 18 Septembre 1771. Son 
objet eft de raffermir les Magiftrats qui pourroient 
être ébranlés par la longueur de l’exil, par l’incom- 
modité des lieux , ou par la crainte de perdre la fi- 
nance de leurs offices. On en parlera plus ample-' 
ment. 

Du 4 Nsvembre 1771^ 

♦ 

Le Sr. de la Monnaie , célébré Avocat plaidant flt 
1*^0 des membres du Confeil de M. le Duc d Or- 
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tfans, eft- mort depuis peu. Le Sr. Bottvard\ foB' 
Médecin, qui l’avoit tiré d’une grande maladie pré- 
cédente, n*a pu le fauver dans celle-ci, extrême- 
ment agravée par le chagrin ; cet orateur étoit fort 
chaud fur les oirconftances aftuclles , & les avoit 
prifes trop à coeur. 

Du 4 Nivembre 1771. 

On écrit de Colmar que le 29 Oclob're le Conferl 
fupérieur de cette ville a enrégiftré un Edit qui or» 
donne le rembourfement des offices dont il eft com- 
pofé, abolit la vénalité, & fupprime les épices & 
vacations. Le niôme Jour il a cnrég:ftré des Lettres 
patentes, portant attribution de gages aux officiers 
de ce Confeil. 

Le 31 du même mois, le- Comte de Ruffec & le 
Sr. de Flejfelles, Intendant de Lyon, fe font ren- 
dus au Parlement de Dombes & y ont fait publier &. 
enrégiftrer un écrit portant fupreflîon de ce Parle- 
ment remboiirfement des Offices, renvoi des ma- 
Itcrcs dont il connoiflbit, comme Parlement & Cour 
des Aides, au Confeil fupérieur de Lyon, & de cel- 
les dont il connoiflbit, comme Chambre des Comp- 
tes, à la Chambre des Comptes de Paris. 

] Du 5 Novembre 1771. 

Le Préfident ïe Moine , de la fécondé Chambre 
des Requêtes du Parlement, vient de mourir; il 
étoit incommodé d’une rétention d’urine, & s'étant 
fait fonder deux fois dans Ton exil par des igno- 
jgps^quJ l’avoicnt blelTé., ü. étoit p^irti pour.reveftii 

eni 
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en cette capitale, eB'écrlvant aa Chancelier qu il 
ne- pouvoir fe peifuadcr que Is Roi voulût- faire pé- 
ril les Magiftrats dans fa difgrace* il détailloic eu- 
fuite ce qui venoit de lui arriver, il faifoit valo't 
les motifs prelTans qu’il avoit de ne pas tarder à fe 
rendre à Paris; il annonçoit qu’il y feroit en inême 
temps que fa Lettre; & déciaroit au furplus qu'il- 
garderok les anêts , & ne verruit que fes luédecrn» 
& autres gens- dont les fecours lui feroient néceffai^ 
r«s. Cette démarche vigoureufe a' eu tout le fuexés 
Uéfiré; M. le Chancelier n’a rien répondu au Pvéfi- 
dent, qui depuis- ce tems a féjourné dans fa nui< 
fon, & vient dofuccoraber à fes douleurs. On peut 
juger du caraflere mâle du perfonnage par ce trait / • 
& -combien la perte eft grande pour le partit - 

Du s Navtmbre iTJit - 

Il parott une petite feuille imprimée, ayant' pour ' 
titre:- Supplément à la GazHte de France du i8 Oélo-' 
bre- i77i. II s’agit de l’annonce faite dans cette Ga- 
zette de 7 Prëfldens à mortier, & de 27 Confeilicr- 
du Parlement, qui ont fait liquider leurs Offiefes. Pa' 
les Notes jointes à chacun de ces Meilleurs, il pa- 
liàîiroit' que le' Préîident d'Ægfe a craint d'alTér a 
Pierre-Enciibi dont il étoit menacé; que ie Sn d’O»-' 
mejjon vehoit d’ècre reSèrré plus* étroitement à-fj 
terre d’Orly* & que craignant- un -fort encore p+o s 
féverc-il a fait liquider;- -mais 'en- faifant- préalahlts- 
nient fa proteftation j que le Sr. Becbard de- S.iron 
1 a fait par foitJeffe ; que le Sr. Binon n’a point fan 
■liquider du- tout; que le Sr. deGourgues éft dahS ît-- 
même cas par rapport à fes titres , qu’il ne veut p»- 
K-5-. 
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tendre, & que la liquidation de la finance s’eft fôïte»' 
de la part de fa femnie, à qui elle appartient ea 
totalité; que le Sr. deMaupeou, fils du Chancelier,, 
•ne s’eft pas môme fait liquider volontairement, & 
que fon pere lui a fubrilifé fes provifions; qu’enfin i 
le Sr. Joli de Fleury, forcé par fes créanciers d» li- 
quider , & nommément par le Sr. i'AUgre, ainfi-: 
qu’on l’a raconté, a fait aulli une proteftation préa- 
lable. . 

A l’égard des Confeilters* trois font morts ou ho- 
noraires, trois n’étoient pas encore entrés au Parle- - 
ment , trois en étoient fortis, neuf font encore mi- 
neurs, deux font imbécilleS: en forte qu’il n’y en a : 
véritablement que 7 dont la Liquidation étoit volon. 
taire, la plupart Abbés , mauvais fujets , ouvendua- 
à : 1 a Cour. . 

Gn a remarqué à cette occafion comment la Ga- 
xette de France, fi généralement renommée par fon • 
ennui & par fa véracité, eft devenue depuis la révo- 
lution aéluelle un dépôt , de. menfonges ou de faimt 
aUé;és & falfifiés. . . . • ' 

• 

Du 6'Nsnutmhre lyxt- . 

Dans la Lettre concernant la Liquidation dés afifr- 
%s, on recherche d’abord pourquoi M.’ le Chance- • 
lier qui avoit jugé à propos de" faire confifquer tous • 
les Offices au’ profit du Roi , montre 1 aujourd’hui ‘ 
tant d'emprefictnent à exiger cette opération, au point ' 
de n’accorder aucune demande qu’à cette condition ; 
on en conclut qu’il ne croit pas la rellitution bien ■ 
légale » & que fon deflein , en engageant à cette Li- 
quidtRjqn^ efi^ de.la faire valoir contre ceux qui la , 
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donneroîcnt cointne un confenteniént tacfte à teftè ' 
deftUution. L’auteur prétend qu’en effet faire liqui- 
der •c’eft reconnoître la légitimité -de l’efprit de fir- 
preflîon; c’efl avouer la vérité des accufaiions in- 
tentées dans riidit d'Oftobre 1770 contre toute la 
Magiftrature, préfentées comme un motif de fupres- 
fiôn; c’eft renoncer an droit d’inamovibilité; c’eft 
fonferire au droit chitirérique attribué au Souverain , • 
de pouvoir deftituer à fon gré des officiers fans for- 
faiture & fans caufe; c’eft porter préjudice à la Pro-’ 

. teftaiion des’Princes & des autres Ducs & Pairs &c. 
c’eft anéantir toutes les démarches généreufes fai*‘ 
tes Jufqu’à préfent. 

Au furplus, fuivant la même politique, fe faire ' 
liquider, c’eft fe deshonorer bien gratuitement', 
par le peu d’apparence du rembourfement , & même • 
la certitude qu’il fe fera en papier : papier fans va- 
leur & dans le plus grand diferédit. Il finit par'" 
cro’re que tout ccd n’eft qu'une opération de finan- 
ce, propre à fatisfaire également le Chancelier & le - 
Contrôleur général. Le premier aura fatitfaît fa ' 
vengeance contre toute la Magiftrature , éfc le fe-' 
cortd , en rembourfant en 'papier, & recréant peu ' 
après ces mêmes charges payables en argent ,' aura ^ 
réuffi i trouver une centaine de millions qui ne lui * 
auront rien coûté. 

,, Malheureufe Nation ! condamnée au fuppircs dçs ’ 
Dahaïdes! elle vérfe continuellenient dans un 
„ neau qui ne s’emplit jamais!,’* 

Cette citation du Maire du Palait termine fa Lettre. ’ 
Dans un Poflferiptum on cite une converfation de - • 

M.‘Ic Chancelier, où il difoit: Dieu bénit ma be-'’ 
JtgnCi clle fe confonde chaque joUr, Je croyo;s,adic ' 
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eo^ fôrtant l’homme i qui il patloit , que, le C&«nc«-'- 
lier ne croyait pas en Dieu , mais j'ai fon aveu, ilt 
vient de me dire que Dieu benissoit sa besoojse. . 

Du-6 Novembre 1771^. 

Le Sr. Lmhon, Bâtonnier de l’Ordre -des Av’o-' 
cals, étoit en effet convenu avec quelques membres 
de l’Ordre de fe trouver chez lui lundi 4 Novem- 
bre, & d’y caufer avec eux des événemens afhuels; 
il étoit revenu., de fa campagne à cet effet, mais 
ayant appris que l’on avoit voulu donner à cette as» 
fcmblée une folemnité qu’il ne vouloit pas /.met- 
tre , en faifant courir, des billets de convocation , il 1 
eft retourné à . fa campagne. , Les gçn& fages fe font 
retirés chez eux, le.furplus s’eû cantonné dans la 
Bibliothèque des Avocats, le tems s’y eft confu- 
mé en clabauderies , fans prendre aucun parti- 

On ne doute pas qu’il n’y ait un parti pris de la i 
part des membres vendus à. la Cour, ,qui fe préfen- 
leron: au lendemain de St, Martin & prêteront le : 
ferment au nouveau Tribunal ; ctde défeélion era-- 
bi'naffe ies. autres , qui craignent d’être faciifiés^ . 

Uu.,7 Nkoembre - 

Extrait -d’une. Lettre , da Fomaineblcau >du i Nb->- 
▼embre 1771... Le Confeil, .après avoir admis la > 
Requête en caflation de M. de la Maugerie, .vient 
^ de caffer l’Arrêt du ..Parlement. M. le Chancelier a 
opiné avec une chaleur qui annonçoit l’envie qu’il r 
avoir de fatisfaire en cette occafion fa vengeance.: 
pjUticulierç contre les Lamoîgnms, qui fe font in* 
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téi'eirës en faveur du Comte delà Luzerne; l’advert 
faire de celui-ci, leur allié & leur parent: la partia-^ 

Uté que le Chef ■ de la Magiftraiiire a montrée dans v 
cette affaire n’a pas peu contribué à la tournure fa- 
vorable qu’elle a prife pour l’accufé. Le fonds eft 
renvoyé au jugçment des Requêtes de l’Hôtel, &>la 
prifonnîer eft élargi. C’eft M. de Forges qui étoit Ic- 
Rappprteur.. 

Du 7 Novembre 1777.:- 

M. le Vicomte i'Aubuffon eft un homme d’envi* 
ron 50 ans.: la délicateffe de fa fanté .dc la fierté de 
fon ame l’ont toujours empêché de fe livrer aux in* 
tïigues de la cour , &.de fuivre la route que fa nais- 
fance lui ouvroit à la fortune & aux honneurs. Grand 
propriétaire de Terres, fes vues îe font tournées du 
côté de l’Agriculture , & après avoir, combiné dans - 
le filencs tous les avantages- de.cetart pour la proCr 
périté d’un Etat , il a fehti de quelle importance il 
étoit de lui conferver l’intégrité de fa liberté. Ceft : 
àl’occafion de l’atteinte. qu’il lui voit portée par con*> 
tre-coup dans la Révolution aftuelle, qu’il a cru do-- 
voir ouvrir les yeux à fes concitoyens & au Minis- 
tère, en communiquant. fes idées à cet égard. Elles 
font fortes, .lumineufes, hardies: mais, ainû que la 
plupart des polltiquesi., il détruit plus aifémént qu_ il 
n’édifie. Dans la féconda partie de fon ouvrage fur- 
tout ,. il annonce .un projet pour liquider prompte- 
ment les dettes de l’Etat, fans mettre d'impôts, & . 
avec tous les avantages poflibles , fans y trouver au- 
cune difficulté que la fimplicité : comme il ne don^ 
ne.p^ le .mot de l’énigme & que la laifwi de foa « 
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iffenoe .eft fondée onlqueraent fur ce <jue dans ré Gë-*' 
de incrédule on lui riroit au nez, on feroit tenté 
de regarder fon fyftéme comme une rêverie, fi le- 
ftirplus de cet Ecrit ne partoît d’une tête trop bien 
organifée, pour en juger auffi légèrement fans cou- • . ' 
loltre toutes Tes rellburces. I 

Du 8 Novembre 1771. • | 

On continue à aGurer que M. l’Archèvêque de 
Paris officiera mardi prochain 12, à la MeJJe rouge. - 
l^ous les Magiftrats do nouveau Tribunal ont ordre 
de s’;? trouver, fans exception & fans excufe, que - j 
celle de maladie. Les membres du Confeil devant 
y' avoir place font mandés auffî expreffément : il'*^ 
n’eft pas auffi certain que M. le Chancelier s’y trou- 
ve, comme on l’avoit annoncé. 

Les Préfidens à mortier font occupés i apprendre ' 
i faire les réA'érences, qui fe font en femmes , fui- I 
vam l’ancien ufage. ! 

i‘._ r *3 

Du 8 Novembre 177/.' 

. . 

Bourguignon de njîs, Avocat âa Roi ae Bail-' , 
liage de Ciên, mandé à la fuite de la Cour, afnlî 
qu’on l’a dit , a eu à Fontainebleau quatre conféren- ■ 
ces avec M. le Chancelier, Comme c’eft un jeune ' 
Xfagiftrat , d’un mérite diftingué , celui ‘ ci a fait tout •' 

£C qu’il a pu pour le corrompre & le féduire. Corn- 
me il étoit inébranlable & qu’il oppofoit continuel-^ 
Jcjnent aux difeours de M. de Maupeou les grands fle ' 

/■olides principes de la Cbnftitution de l’Etat , ce 
Chef de la Magiftrature impatienté de la force dci •• 


Digitizod by Coogte 



(»8T r 


raifonnemen^ de fon adverfaire, lut a déclaré qu’fl’’ 
n'y avoit plus de principes, que le Roi n’en vouloit:^ 
d’autres que fa volonté. 

Après la demiere entrevue avec le Chancelier , 
le.Sr. le Brun, fon Secrétaire, s’eft encore empa- 
ré du jeune Magiftrat, & lui a propofé de le faire - 
Avocat Général auConfeil fupérieur de Rouen, qu’on-i 
vouloir établir. M. de l'JJle a terraffé ce nouvel ad- - 
verfaire par fes principes toejours viélorieux , il lui ■ 
a. démontré l’abfurdité d’établir deux Tribunaux fou- 
verains dans une même Coutume, dont les Arrêts • 
jxjurroient être perpétuellement en contradiftion. 
I/orateur du Chancelier a promulgué de nouveau fa 3 
doétrine, qu’il n’y avoit point de principes, & qu'oi» 
fçauroit G bien diriger ces deux Confeils -qu’ils ne-s ' 
s’écartaGent pas de ce qui leur feroit prefcrit. 

M. Bourguignon de l’IJle eft reparti pour la Pro- - 
vince, couvert de gloire. M. le Chancelier lui a re- 
commandé d’être circonfpeft dans fes propos , & de • 
garder pour lui fes- principes prétendus, fans trop-, > 
chercher à les répandre. 

Dû g Nêvemire 1771 . . 

Tdüt le inonde a lu les éloges dont M. de raitai^^ 
re> accabloit M.-le Duc de Cfcot/Jrui. pendant fon Mi4- 
niftere , &' l’otr fait avec quelle adulation baffe il 
exalte aujourd’hui . M. le ^Chancelier & fes opéra- 
tions. Le. premier n’a pas cru pouvoir fe mieux ven* 
ger de ce perfide vieillard que par une plaifanterie -* 
qu’il s’eft permife fur fon compte j- il a égayé par le 
ridicule la noirceur du vice de l’ingratitude dont l’à* 
pâtre de l’bumaaité s’eft rendu coupable «ivers foa • 
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bitinraitfiur: dans fon chit%au de Chanteleup le Mt> - 
niftre difgracié a fait élever une glroueue à U mode, - 
qui marque les quatre vents cardinaux; elle eft fur> 
montée d’une tête modelée fur celle <le M. de Fol. 
taire, &, jouet mobile des airs, elle tourne fan».; 
cefle au gré -des aquilons. On Ceat aifément- l’allu^' 
fioQ de cet emblème. ' 

Du hj/l/vmbre 1771.- 

t 

L’es Politiques qui conlîderent avec ImparttaKté ' 
rbpération de M. le Chancelier du câté feuIemenC' 
qui peut influer plus direâement & plus fenflbie*' 
ment fur la Nation, c’eil-à dire celui de la^Finan- 
ce, trouvent un calcul fort Ample, pour -en falre^ 
toucher au doigt & i l’œil, l’abfurdité & les fuites- 
funeftes. On fait qu’un Confeiller au Parlement de - 
Paris ne recevoit du Roi net pour fa charge que 13 Li- 
vres 14 Sols. Aujourd hui, qu’il eft liquidé, il en per-- 
cevu 1550 Livrea~de rentes,-. à raifon de 51000 Lj- 
vres , fixation du prix de ' l’oflice ; & il eft en outre 
remplacé par un homme auquel oa donne 3000 Lî- - 
vres de gages: ce qui fait 5550 Livres en totalité, ^ 
pour 13 Livres 14 Sois. UnPréfident à mortier ne coû- - 
toit que ^000 Livres à S. M.-& fon office aujonr- - 
d’hui liquidé à 550,000 Livres, rend 27,500 Livres, 
d’intérêts; à quoi il faut joindre 20000 -Livres- de 
gages du Magiftrat qui le repréfente: il en réfuUe 
one augmentation, toute défalcation faite, de 39.500 ' 
Livres par Préfident... . ,, j 

La compenfalion , quoique très légère ^encore-, 
qu’on vüudroit alléguer du côté de la ré^uftion des 
jïeaibiw, eft, tout au moins nulle, pmfquefile nouj 
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veau Tribunat n’eft aujourd’hui que dè 5 o membre^ÿ. 
il y a fix Gonfeils fupérieurs de plus, érigés dam 
le Reflbrt, qui, à 20 Officiers chacun, fait une tota» 
lité de 120 Magiftrats , lefquels' joints aux 60 
' ci-defliis comptés forment un nombre de 180, à 
peu |)rès le. même nombre que celui du Parlement 
complet. 

Il eft étonnant que dans les ouvrages lumineux 
qui ont paru fur cette matière , aucun Ecrivain n’air 
traité l’objet fous un point de vue auffi fîmple &- 
àuffi palpable; car il en réfulte néceflairement que 
pour fubvenir à cet excédent de dépenfe de la part 
de S. M. , on greve d’autant la Nation par quelque 
genre d’impôt, & l’on fçait que, pour qu’il rHitre de 
cette maniéré dans fes coffres une fomme quelcon- 
que, il faut enlever le Décuple & plus peut-être. 

Or qu’eft-ce qu’une Juftice*gratoite , laquelle en 
foulageant la partie des plaideurs dont le grand nom- 
bre de .raauvaife foi mérite peu de ménagement , 
coûte en total au Royaume , fans exception , un 
tribut annuel infiniment plus fort encore que l’éco- / 
ïîomie prétendue en faveur des chicaneurs? On fe- 
roi t effrayé du calcul qu’il faudroif faire par lequel 
on démontreroit au Julie â quel prix on achètera 
un pareil bienfait particulier & local. 

Du 9 Novembre 1771. 

Un particulier ffigne de foi attelle avoir vu chez 
une prêteufe fur gages , du cul de fac du Cocq , M. 
de***, le Procureur Général, non pour y exeo* 
ca les fonélions de fon miniftere, mais pour y trou» 
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ter qudqim fecours pécuniaires; & l’on a fçù qu’ff 
J avoit pris 13000 Livres. Quel Tribunal nui to!e- 
re dans fon fein un Magiftrat parvenu à ce degré de 
défordre & d’infamie! Qüel cenfeur dé tous les Or^ 
dres de l’Etat, (car c’eft ainfi qu’on qualifie le Pro- 
xureM Général,) qui connolt de pareils lieux, A 
qui n’a pas honte de s’y'montrer! 

- • < 

Du lo IVâvembrt 1771. j 

Um affaire criminelle s’élève aujourd'hui entre Mi 
de dvicotoï, Préfident à Mortier au nouveau' Tribu* 
nal , & un particulier, fon créancier d’une fomme 
de vingt mille Ecus. Celui-ci ayant redemandé fa 
créance par une Lettre â fon débiteur , le Magîs- 
lui a répondu très durement fur ce qu’il ne lui 
donnoit pas la^ qualité de Préfident à Mortier, en 
•joutant des ineoaces i fes reproches. Cependant Ü 
etoit entré én accommodement, & il avoit été paffé 
xune tranfaftrnn entr’eux, par laquelle le particulier 
•achetoit .de M. de Nicolal, i’hôtel de Combeur^. Le' 
vendeur prenoit d!abord pour comptant le montant 
ide la drtte , fitl’aoquéreur devoft lui payer le fur-' 
ajvès des formalités ufitées & les délais prêt' 
CTtts. Une conteftation furvenue par la fuite entre 
les parties contraftantes , le Préfident a prétendu 
que la créance -étoit ufurairê ; il a fait prononcer 
rentre fon adverfaire un Decret de prife de corps,. 
# U a été arrêté & mis au fecret. La Famille du 
pnfoonier beureufement s’eft remuée, fon gendre at- 
ttché à M. le Du: de PerUbievre a réclamé l’équité- 
ce Prince, & d’après les informations que S. A. a’' 
ptifes,.£ile a lait connoltre l’Intérét qu'Elle p/enoitt 
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à Paccufé , non pour le fouilraite aitt rigueurs dè’ 
la jufttce, mais pour qu’il ne fuccombe pas fous i’tn^ 
juftice & l’-autorité. .Ce Decret de prife de corps « 
été levé, & le prifonniera été mis en état dc.De^ 
cret d’ajournement perfonnel feulement. M. 
eolal voyant que l’opprimé trouvoit un défenfeur 
puHTant, lui a fait offrir un accommodement: celpI-eT 
a répondu que l’honneur n’en admettoit.pas, il veut 
que l’affaire foie décidée dans les Tribunaux. Le 
Ch&telet en eft faiil aujourd’hui, &.cett;e;affaire qui 
ne fait que commencer, caufe déjà un grand bruit par 
rapport au principal perfonnage qu’elle regarde. 

Comme la Lettre de M. di Nicolaî i ce partlctTt 
lier, pleine de reproches & de menaces, ainfi qu*on 
l'a rapporté, eff une plece elTentielte au procès, lO' 
dernier a. cru devoir la dépofer chez un Notaire,^ 
mais tous ceux de. Patis fe font<excufés de la rece« 
voir, M. le Chancelier qui étid>iit une prétendim- 
juftice gratuite n’ayant pas encore réformé l’abus auffi. 
ancien que, criant, par lequel un officier de juftit^' 
tefufe fon ntinillere contre tout Fréhdent à moititti 

■ Dû TO Novembre 1771. 

Le bruit fê confirme qw M. Telletier de Ror 
zambo, jeune Préfident â mortier, s’eft fait liqui-*- 
der, & qu’il -a l’expeébative du Régiment de Cufti* 
nés, Dragons, -mais qu’il ne jouira pas de la même- 
faveur que le Sr. de Maupem & fera obligé de fai- 
re l’apprentlffage du fervice pendant quelques années, 
jufqucs à ce que fon prédéceffeur foit fait Maréchal’ 
de Camp. On alTure «ocore que le Sr. Hocqmrt , . 
Confeiller au Parlement, s’eft fait Garde du Corpetv. 
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iàns l’erpofr devoir u& bâton d Exempt paf la fuite# 
Id. le' Chancelier affole ainfi de faire accorder des 
grades miliuires aux Liquidés , pour exciter les au» 
très , & décourager de plus en plus ceux qui compce- 
roient fur la reprife éventuelle du fervice. 

On trouve très lâche à ceux qui quittent ainlî 
la Magillrature, de déferter dans des circonftances 
auQi critiques, & par cette abdication volontaire ils 
perdent le fruit d’une- confiance qui avoit excité- 
l^adffliratioQ générale. 

Du 11 dudit. 

» 

t ■ 

ta Gaxette de France d'aujourd’hui fait mentioir 
de la fuprelEon du Parlement de Dijon le 5 de ce 
mois, & do fa recooflruâic» le dy-par le Sr. Mar* 
quis'de là Tour du Pim, & le Sr. Amelot, Intcn* 
dant de Bourgogne. Mais oa rok avec furprife qu’il 
ce foit ptas parlé de ce qui s’eft pafTé à Grenoblet 
Bien des gens prétendent que c’ell une prudence de 
M. le Chancelier , qui veut auparavant voir ü l’efTai 
qu’il fait fur cette Compagnie y réuiSra mieux qu’i- 
Bordeaux. On dit qu’ayant envain tenté de cor* 
rompre les Magiftrats de ce Parlement , les ayant 
envain intimidé par les menaces de leur Aibllituer la 
Chambre Ardente de Valence , commilGon fifcale 
dernièrement très maltraitée par eux, - il a pris- le 
parti de donner», comme à Bordeaux, des Lettres 
de Cachet indéhnies pour un certain nombre de 
Magiftrats , leur ordonnant de reprendre leurs fonc- 
tions. On ne peut gueres attribuer à d’autres raifoiu 
.lolilence qu’on afFeéle fur cet événement: forte de- 
jNUvelles. dont M. 4 c Maujjcou fait .induire -le 2^ 
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Mc avec un* célérité que n’a pas erdînafrement 
tre Gazette. Ce qu’il y a de fûr, c’eft que ce Parle» 
•ment eft détruit, & recréé, plulieurs jours avant ce» 
Jui de Bourgogne , & que M, de Berule , le Preiniec 
•Frélideot, eft exilé à fd terre, à ^6 4eues de Paris. 

Du ri Novembre 1771. 

Il nous eft arrivé depuis quelque tems de l’Etran-’ 
>Çer un nouveau livre ayant pour titre de la Confti- 
jtutiond'^ngleterre , avec cette Epigraphe: Ponderibus 
■librata fuir. Il efl précédé d’une Epitre ûédicatoire i 
Milord Comte d'Abingdon, Pair d’Ângleterre, da- 
tée de Londres le 24. Décerohre 1770, & lignée de 
Dolme, nom qui parolt être celui de l’auteur. Dana 
cet ouvrage, un des meilleurs en Politique qui ait 
.paru depuis longtems , l’Etrivain remonte apx eau* 
ies qui ont produit la Liberté Angloife, & établit ceU 
des qui la maintiennent/ t 

Il diftingue trois grandes Epoques dans rhifioire 
de cette Conftitution ; le régné de Jean fans Terre: 
celui é’Edouard Premier : & l’expullion de Jacques 
Second , ou plutôt l’exaltation fur le Trône de U 
Mailbn de Brunswick. Dans la première la Grande 
Charte indiqua les bornes où devoit fe renfermer 
le pouvoir du Roi: dans la fécondé on trouve le 
premier exemple de l'admiillon légale des Députés 
^es villes dans le Parlement^ nouvelle barrière éle- 
vée contre ce m-ême pouvoir : enfin la Révolution de 
1688 acheva d’en former l’encéinte. C’eft alors que 
4a Grande Bretagne donna le rare fpeflacle d’un 
Contrat primitif ^ formel entre le Peuple & le Soo- 
veram. . . . • > .... • 
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La Conftitution de cct Etat eft indélébile, fuîvairt 
Tauteur, parce qu’elle eft diftée par la nature elle- 
même, qu’elle eft de plus décidée par une forme très 
'marquée de Gouvernement , ayant par conféquenj 
pour nouvel appui l’opinion , cette caufe puilTante 
qui maintient les gouvernemens les plus abfurdes, 
& qu’elle a l’attachement d’une nation éclairée; & 
que par le balancement de toutes les parties elle re- 
gagne néceffairement d’un côté ce qu’elle perd de 
l’autre. 

Ce Traité, court, précis & rapide, eft fouten» 
d’un ftyle animé & vigoureux. L Ecrivain s’eft quel, 
quefois permis des termes nouveaux , non par un 
méologifme ridicule , mais pour mieux rendre fa 
penfée & lui donner plus d’énergie; ce qui arrive 
prefque toujours. 

Ceux qui n’auront pas lu l’ouvrage en queftion, 
feront furpris de la févérité avec laquelle le Gou- 
vernement en empêche l’introduélion ; mais pour peu 
qu’on l’ait parcouru , on en trouve aifément les ral- 
fons; il fuffira de citer le paragraphe fuivant , i 
l’occafion de la Révolution de 1688 ce Défenfeur 
des Droits de l’Humanité dit: 

,, C’eftà cette époque que fe poferent les grands 
„ & vrais principes des Sociétés , par l’expullion d’un 
„ Roi violateur de fes fermens: la Doélrine de la 
„ réfiftance, cette refTource finale des Peuples que 
„ l’on opprime, fut mife à l’abri du doute par l’ex- 
„ clufion donnée à une famille héréditairement Def- 
„ potique ; il fut décidé que les Natiops n’appar- 
,, tiennent pas aux Rois. Tous ces principes d’obéis- 
„ fance paflive de Droit divin , de Pouvoir indeftnic- 
„ tible , en un mot cet échalfaudage de notions fu- 
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J, Tieftes , parce qu’elles étoient fauflfcs , fur lerquel- 
„ les l’autorité royale avoir pofé jufques-là, fue 
,, détruit; & l’on y fubrftitua les appuis folides ÿ 
„ durables de l’amour de l’ordre dk du fentiment, 

„ de la néccffité d'un gouveroement parmi les hon- 
^ mes.” 

Du II Novembre 1771. 

Dans une aflemblée d’ Avocats , tenue chez le Sr» 
ia Goutte, l’un d’eux, au défaut du Sr. Ijimbon, Bl- 
ionnier , qui n’a voulu communiquer avec aucun de 
feu confrères , 28 qui coinpofoient le commité ont 
arrêté de députer au Chancelier quatre d’en- 
tr’eux pour lui déclarer qu’ils étoient prêts i 
reprendre. Ceux-ci fe font rendus â Fontainebleau. 
jLe Chef de la Magiftrature , prévenu de cette dé* 
marclie par fes efpions, les a reçus avec beaucoup 
de dignité; il leur a déclaré , comme à la Députation 
précédente , qu’il n’étoit pas queftion de compofer 
Avec le Roi ; qu’on exigeoit de leur part une foumis- 
fion paffive , aveugle ét fans reftriélion. Ces M. M, 
foudroyés par une réception à laquelle ils dévoient 
pourtant s'attendre , font difpofés à fe conformer 
AUX intentions annoncées du Roi, & déjà 250 Ce 
difpofenc i trayaiiler pour le nouveau Barreau. 

Du 12 dudit. 

L’objet des Ecrivains Patriotiques aéluellement eft 
die s’oppofer au projet du Chancelier', qui commence 
à s’elFtéluer par la foiblelTe de certains Magiftra' 
qui fe font liquider. Dans une Lettre d'un Fre 
fois aux viSimes d'Ebrein, en date du 20 0«ilo 
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T77r • on traite la matière fort amplement. Elle 
porte pour épigraphe ce fameux axiome : nebis cunc- 
Undo rejlituit rem. On y démontre: lo. que l’Arrêt 
du Confeil qui ordonne la Liquidation & que l’on 
fait valoir eomme un ordre du Roi pour les épou« 
yanter, n’en e(l point un, qu’il n’eft point coaûif, 
& que quand il le feroit, il ne devrolt pas avoir 
plus de force auprès d’eux que les Lettres de Jiis- 
fion, auxquelles ils n’ont point obtexperé en Ofto* 
br.e & Janvier dernier; qu'en un mot cet infiamt ell 
le moment critique où par une démarche fauiTe ils 
clFacerôicnt toute la gloire dont ils Ce font couverts 
jufqu'à pré Cent. 

20. On prouve i ceux que la créinte d’être frus- 
trés de leurs intérêts & de leur capital pourvoit ef- 
frayer, que leur intérêt même bien entendu doit les 
éloigner d’un acquiefccment qui leur feroit perdre 
tout le recours qu’iis conferveroient fur le Roi par 
ieur.réfiftance. On établit que S. M. , il y a un an, 
ii'avoit pas la faculté de fufîire au payement des ar- 
rérages des dettes de l’Etat; le pourvoit- Elle au- 
jourd’hui , qu’indépendamment des autres dégrada- 
tions -que foufFrent journellement fes revenus , le 
nouveau Tribunal feul coûte aujourd’hui une aug- 
mentation de dépenfe de plus de 500,000 Livres an- 
nuellement i 

30. L’auteur prétend que li l’on preCTe le’ moment 
de la Liquidation , c’eft pour la comprendre dans 
une Faillité générale; il en tire des induftions de 
J’Arrêt même du Confeil qui , par une diCpolition dé- 
rirotre, afligne un fonds d’un million par an pour le 
jrembourfemeut des capitaux de ces offices , dont l’arii* 

' de féal pour le Parlement de Paris un objet de 
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A’x-hüit mîllions , & pour le refte des autres fupres- 
fions, faites dans la totalité du Royaume, de plus de 
deux cens millions. 

40. La Liquidation volontaire des ofEces feroic 
regardée dans le moment préfenc comme une rénon- 
ciation exprefle à la prétention des Magiftrats con- 
cernant la loi de l’Inamovibilité; ce feroit une in- 
conféquence frappante avec leur conduite depuis dix 
mois; ce feroit fe parjurer, aller contre le ferment 
qui les He eiTentiellement aux délibérations adoptées 
par letirs Compagnies , à la confervation des loix 
dont ils font les interprètes èc les dépolîtaires. 

50. Le Chancelier même eft intérieurement fi con. 
vaincu de cette vérité, qu'au lieu de préférer une 
confj'cation fi aifée à prononcer, & fi utile pour le 
foulagement des dettes de l’Etat, il n’eft po nt d’in- 
trigue, de rufe, de détour oblique, qu'il n’emploiç 
pour parvenir à arracher leur confentement. 

<>o. Qu'indépendamment de la honte qu’il y auroit 
pour les Magifirats â afiurer le triomphe du defiruc. 
teur de la Magifirature , à courber fervilement la 
tête- fous le joug qu’il leur impofe, à munir eux- 
mêmes de l’afle authentique dont il veut les desho- 
norer le membre diffamé qu’ils ne jugeoient pis 
digne de fiéger avec eux fur les fleurs de Lys, ils 
fu rendroient par- là les complices de fes crimes, 
après en avoir été les viéHmes. 

70. L’Auteur termine par la plus importante de 
totites les réflexions, fur la honteufe fciflîon qu’ils 
feroient avec la Protefiation des Princes, en renon- 
çant à l’honneur de les avoir pour chefs & pour dé- 
fenfeurs dans ce qui intérefle cfTemiellement letf 
Loix conllitutives de la Monarchie , en refufant de 
Tome IL L 
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partager avec eux le péril & les difgraces, en dé., 
daignant la gloire d'avoir un tort commun avec cos 
gméreux pror.edeurs. 

Ccc Ecrit, plein de chofes, de raifons & d’élo- 
quence , feroit bien propre à faire imprellion fur tous- 
les Magillrats que l’intérêt perlonnel, que la crainte 
ou l’cipérance n’aveugleroient pas. 

\ 

Vu 12 Novembre lyju 

• é . 

I.es intrigues ordinaires de M. le ChancelÎCT fera. 
blcnt avoir produit feules l’étrange révolution arri- 
vée précipitamment dans l’Ordre des Avocats; des 
bruits 'adroitement femés par fes émiflaires que ceux 
qiii^nc pr^teroient pas le ferment à la rentrée de la 
St. Martin feroient rayés du tableau & déclarés in- 
capables Ae pofféder aucune charge ou place dans 
le Royaumei quelques faits venus â l’appui par le 
refus qu’ont effuyé plufîcurs membres de cet Ordre, 
d'être placés , foit par le Chancelier , foit par le 
J)uc à' Aiguillon, foit par M. de Boynes, dans les 
e.np’ois qu’ils avoient obtenus, jufqu’à ce qu’ils 
eulîcnt fatisfait i cette cérémonie, ont jetté l’allar- 
u e parmi eux : & e’eft pour chercher un remede 
à la profeription dont ils étoient menacés , qu’ils ont 
déliré s’afferabler, fe réunir, fe raflurer entr’eux; 
mais cela même étoit une fauffe démarche dont le 
Chancelier «’eft prévalu. En matière d’honneur , 
quand on délibéré, on eft bientôt rendu; la terreur 
panique eft une contagion qui fe communique aifé- 
ment: les partifans de ce Chef de la Magiftrature 
ont profité des conventicules tenus chez les Sieurs la 
CliuUe , Bidault & autres, pour augmenter la ter';, 
.1 . . 
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ïeurv& la députation des Sieurs la Goutte , Colom- 
beau. Gaillard &. la Borde vers le Chancelier, a por- 
té le dernier coup à la fermeté du grand nombre. 
Le Sr. Lambon, le Bâtonnier, periiilanc à fe cacher, 
ils ont eu recours au Sieur Etienne , ancien Bâton- 
nier , & l’ont harangué avec les plus vives inftan- 
ces, pour l’engager à fe mettre à leur t'ôte, allé- 
guant les grands mots de bien public, d'honneur, 
de l’ordre, de falut des abfens , &c. Celui-ci a eu 
ia foibleflTe de fuccomber à ces follicitations ; & 
319, y compris les Avocats -Procureurs & quelques 
Avocats au Confeil, fe font préfcntés indiftinftement 
au ferment qui s’eft fait au] ourd’hui , le genouil en 
terre , & la main droite fur l’Evangile , entre les 
mains du Sr. de Sauvîgny. 

Avant la Cérémonie , pour mieux lier ces mem- 
bres ralliés, le Procureur Général leur a fait dire 
<]u’ils euITent à pafTer à fur & à mefure au Greffe, 
pour y donner leurs noms: chofe qui u'étoit pas 
d’ufage. 


Du 13 Novembre 1771. 

La célébration de la Mejfe rouge s'cfl faite Mer 
avec une affluence de monde prodigicufe. Jamais il 
ne s’y étoit rendu tant de fpeàateurs: & la paifible 
Thémis habituée depuis quelque tems i fe voir fans 
celle entourée d’un appareil militaire a vu redou. 
bler & tripler la Garde, indépendamment de tous 
les fuppôts de Police répandus dans la foule. 

M. î’Archevôque de Paris a officié avec une digni- 
té inexprimable; la férénité de fon front annonçoit 
la joye ; il a été aüîAé par des célébrans de la Ste. 

La 
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Chapdle. Tous Mrs. étoient en robe rouge, & pot 
s’étoient abfemés & fur excufe valable. Les Con- 
fcillcrs d’honneur, le Sr. de Boynes à la lêce ; les 
Maîtres des Requêtes fiêgcants au Parlement , s’y 
font rendus avec emprclTement. Après la Mefle le 
nouveau Tribunal a attendu que l’Archevêque fe fût 
deshabillé; il l’eft rendu à la Grand’Chambre avec 
M. M. & y a fiégé en qualité de Confeiller d'hon- 
neur né, à la droite du Premier Préfîdent. Celui- 
ci lui a fait nn difeours pour le remercier au nom 
de fa Compagnie. Le Prélat a répondu par un autre 
diùours qu’il a lu , où il tenioignoit fa fatisfaélion 
de voix, avant de mourir, s’accomplir le grand œu- 
vje de M. le Chancelier, & s’effeciuer la réunion 
defirée du Sacerdoce & de la Magiflrature. Enfuite 
sieft fait le Serment des Avocats, les Avocats Gé- 
Xiérai^ à la lête. 

^ Du 13 Nuvembre 1771. 

La Liquidation des offices de Magiftrats fe fait 
d’une façon très remarquable : ils font obligés de 
donner une quittance de finance comme s’ils ve- 
nolent de recevoir en or, argent , monnoye & efpe- 
ces ayant cours , le rembourfement du Roi, quoiqu’on 
ne leur compte rien; & enfuite on leur adminiftre 
un contrat du montant delà mêmefomme, comme 
s’ils venoient de la prêter au Roi. 

On donne pour raifon de, ce faux que n’étant de 
remboutiement vafable fuivant les loix du Royaume 
que celui elFcitué de cette maniéré, M. le Chance* 
Lcr exige la formalité en quefUon , non par égard 
pour les loix , puifqu’il c’en connoît plus que la vo- 
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Ibnté du Roi , mais pour éviter les -churanes que 
quelques mauvais efprits pourroienc fufciter quelque 
jour, fe prévalant de ces vieilles formules. 

Du 14 Novembre 1771. 

. On attend avec impatience les I.ettres de Bon 
deaux, pour fçavoir comment s'y eft efFeftué la ren- 
trée du Parlement. M. le Maréchal de Richelieu 
avoit obtenu des Magiftrats de refter tranquilles juf- 
ques là & de fiifpendre tout fervice, dans l’cfpoir. 
de calmer les efprits pendant ce tems de Vacances. 

^ 11 s’en flattoit fi fort, qu’il écrivoit à M. le Chance- 

lier que tout iroit à «ervcillc , s’il pouvoit lui don- 
ny le fecret de faire taire les femmes & parler les- 
/lYocats. On a dit conbien les premières avoiene 
montré de zele patriotique en cette otcafion. Quant 
aux derniers , il efi à préfumer que l’exemple de: 
cenx dé Paris infiuera beaucoup fur eiix. 

Du 14 Novembre l^^l. 

M- l'Archevêque avoit fi à cœur de célébrer la. 
Mefle du Saint Efprit, vulgairement appellée hMsJfe 
rouge, qu’il a paffé par de.Tus certaine difficulté quj 
auroit pu allarmer en pareil cas fa délicateflTc ^r 
l’honneur de foa fiege. Voici la queftion; 

L’ufage eil que la Ste. Chapelle officie i cette- 
MeflTe , cejiendant il y a des exemples comme quoi 
les prédéceifeurs de M. de Beaumont fe font acquit- 
tés de cette fonétion. D’anciens Procès verbaux at- 
tellent ambiguenent que certains de ces Prélats fe • 
font fournis à cet égard à une pplitelTe envers- le 
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Tréforicr : maïs on ne trouve rien que M. de Fînti‘- 
mille & M. le Cardinal de Noailles en ayent ufé , ainfi 
c’en étoit aflêz pour exciter entre gens d’Eglife très 
fufceptibles fur le cérémonial une conteftatlon. M.. 
l’Archevêque n’a pas fait à cet égard la moindre ob- 
jeftion, & le jour de la TouQaint il eft allé infioc- 
çbi chez le Tréforierde laSce. Chapelle, lui deman- 
der une forte de pcrmiffion, dont celui-ci à l’inftant 
a dreiré Procès verbal. Le Chapitre de Notre Da- 
me a été fort mécontent de voir ainfi fon Chef com- 
promettre les honneurs du fiege. 

C’eft en vertu de ce même privilège prétendu de- 
là Stc. Chapelle que deux Chanoines de cette Egllfe 
ont fait les fonftions de Diacre & de Sous-diacre », 
& non deux Chanoines de Notre Dame. • 

Du 15 Novembre 1771. 

On vient, d’imprimer la Suite du Recueil des Ar- 
rêtés des Bailliages, non moins intéreffantc que le 
commencement, elle contient; 

JO. Le fameux Procès-verbal de la Cour des Ai- 
des de Paris, du 9 Avril, contenant les Protefta- 
tiens de 43 membres de cette Cour contre fa de- 
ftruftion illégstle. 

20, Les Arrêtés du Bailliage de Tours , du 18; 
Avril 1771, fes Remontrances au Chancelier, & fon 
Arrêté du 7 Juin. On a donné cette derniere piece. 

30. Arrêté du Bailliage de Chartres du 11 Mai, 
autre du 29 Juillet; deux pièces qu’on a déjà vues. 

40. Arrêté de l’Eleélion de Chartres du 16 Mai,, 
qu’on a vu aulïî. 

50. Arrêté du Bailliage de Meaux du 27 Mai. 
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(5'\ Arrêté du Bailliage de Senlîs du gr Maf. 

70. Arrêté du Bailliage de Blois, du 15 Juin, en 
envoyant les déaiilHons. 

Drns une Note â la fin de ces diverfes Réclaim* 
tiens, on ajoute que le Bailliage de Nemours a ait.ïï 
envoyé fa démifilon , & que vraifemblableinent ’à 
Troyes, l’EIeétion, le Grenier i Sel, & les Traites 
Foraines, en avoient fait autant, puifqii’ils avolent 
été fupprimés le 16 Juillet;. 

Enfin on prétend qu’il y a eu d’autres Réclama- 
tions , Proteftations & Démiflîon» ou Refus daiu 
pluficurs autres Tribunaux , &c. 

8^. Arrêté du Bureau des Finances, du 17 Juin, 
^ui a donné lieu à fa fuppreflîon. 

pf’. Airêté de l’Amirauté de Paris du 21 Juin, qui 
a occafionné fa fupreOion du 2 Juillet. 

lO. Arrêté du Bailliage du Palais du 18 Juillet. 

i io. Proteftations de la Chambre des Comptes de 
Paris, du 3 Juillet, qu’on a vues. Autres Protefta- 
tions du 13 Août au fujet de la Procefiîon dudit. 

120. Réclamations en gros de quelques autres Tri- 
bunaux de Paris du 20 Août. 

1 30. Enfin , Aéte de Proteftations du Bailliage de 
Caen» du 7 Oélobre, qu’on a vues encore. 

Du 15 Novembre 1771. 

A rAftemblée du Chapitre de Notre Dame , le 
lendemain ds St. Martin, le Sr. Bremont , Chanoine 
décrété depuis dix ans par le Parlement pour refus 
de Sacremenî , & revenu depuis en vertu de la der* 
nicre déclaration du Roi , a demandé que les fruits 
de fon Bénéfice lui fulTent rsftitués depuis le teins 

L4. 
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âe fon abfence: ce qui fait un objet de 27000 Lf- 
vrcs. M. l’Archevôque & fes partifans avoicnt fi 
bien difpofé les chofes , en carelTant les uns, en in- 
timidant les autres, que le grand nombre avait pro- 
mis de ne pas fe trouver à l’Aflemblée ; en forte 
qu il n'j avüit que 16 Capiiulans , au lieu de $.2 dont 
elle doit être compofée. Un d’eux, M. l’Abbé de 
Montdenoix, a laiffé fur le Bureau un Mémoire en 
fon nom , & au nom de fes confrères abre^s , dans 
Jequel il établit l’impoOIbilité de fat i.' faire à cette 
deiuande , l'irrégularité d'y ftatuer dans cette cir- 
conrtance, & une proteftation contre ce qui fc fera, 
en cas qu’on paOTe outre à fa réclamation. Cet uéle 
de vigueur, auquel on ne s’attendoit pas, a décoa- 
certé les menées du Sr. d.’ Bréina::t; & la Délibéra- 
t on a été renvoyée au lendemain; le lendemain il 
a été arreté de rendre M. l Archevêque arbitre de 
cette affaire, ce qui-paroît encore irrégulier, puif- 
qu il fe trouveroit ainfi juge & partie, vu que le Sr. 
de Brémant ne s’eff conduit dans fa querelle avec le 
rarlement que par l’irapulflon du Prélat. 

Du 16 Novembre 1771. 

Quoique M. le Contrôleur Général côt fait an- 
noncer par M. le Lieutenant général de PoPcc que 
c’efr mal à propos qu’il couroit des bruits concer- 
nant les Billets d’Etat, le Public n’en étoit pas plus 
raffuré, ces- efforts pour ramener la confiance étant 
depuis quelque tems toujours le prélude de ces mô- 
mes opérations qu’on défavoue : c’cfl ainiî que 8 
jours avant la fufpenfion des Referiptions, M. l’Ab- 
bé Terrai écrivit une Lettre aux Receveurs géné- 


raux 
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raax' dés finances , pour les prévenir qu’il n’jr foo- 

genit pas Il eft certain qu’il y a eu pUifieurs 

Co ifcils tenus à Fontainebleau fur cet objet impor- 
tant , & les gens initiés aux myfteres de la Cour 
veulent que ce foit au Roi feul qu’on doive la prof- 
cription d’un projet aufft défavantageux. 

On raconte que S. M, dans le cours des opinions 
favorib'es au nouveau fyftéine, demanda fi ce pa- 
pier devoir auflî lui rentrer en payement? Sur quoi 
on i lui repréfenta que ce retour paroifibit naturel 
& inévitable : là ■ deflus le Roi déclara qu’il trouvoic 
expédient d’acquitter ainfi fes dettes, mais qu’il n’en- 
tendoit point qu'oa s’acquittât de même envers lui. 
La fugacité de cette objeétion déconcerta les auteurs 
du projet, dont il n’eft plus queftion en ce moment, 
mais.qu’oji pourroit bien réveüler quelque jour. 

Du i 6 Novembre 1771.' 

Dlan d'une converfation entre un Avocat M. le Cbart' 
eelkr. Ce Dialogue rouie fur les reproches que l’auteur 
d»J la brochure eft cenfé recevoir du Chef de la Ma- 
giftrarure, à i occafion de la fufpenfîon de fes fonc- 
tions A de celles de fon Ordre. Il y prouve que le 
ferment fait par lui & fes confrères d’ob'ervcr les 
Loix & Ordonnances du Royaume, les oblige d; 
s abftenir de concourir, dircfte nent oa in.liieflemenr, 
i- tout ce qui paroît leur être contraire: Que c’cft<^ 
par ce fentiment intime & irtéfiftible de leur con- 
fcience, que tous, fans aiTciiblée, fans conventicil* 
]6, ont tenu une conduite pareille^ & font unani- 
mes fans concert: il en tire un p'iilTaat argument 

L <; N ' 
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contre fon adverfaire, il fait voir que Ibrfque fix. 
cens perfonnes , dont plufieurs n’ont pas toujours 
les mômes idées , foit fur les qucftions politiques & 
les points de Droit Public, foit môme fur les que- 
relles qui divifent l’Eglife de France, fe réunilTent 
dans un parti qui renverfe lêurs fortunes & leurs fa- 
milles il faut croire que cette unanimité fi: 

frappante, entre tant de gens, d’âge, decaraftere, de 
pays, de fituation, de fortune & de fentimens diffé- 
rens fur d’autres points, porte fur quelque grand & 
refpeftable motif. 

L’ Avocat part de-Ii pour développer d’une façon, 
lumineufe combien les opérations de M. de Màa- 
peou font contraires aux Loix & au véritable inté* 
rôt du Roi & de l’Etat. Celui-ci, dans fes objec- 
tions ou dans fcs répliqués , conferve ce ton miel- 
leux & patelin que tout le monde lui connoît , & fî' 
bien foutenu dans la Correfpondance fscrette , &c. En- 
fin dans une efpece de peroraifon de la plus grande= 
vigueur, l’Orateur s’échaiffFe, s’élève, s’entbdufiaf- 
me, & bourre fa Grandeur de la plus grande force, 
au point que le Chanceliec rendu à la méchanceté- 
4s Ibn caraftere, développe toute la noirceur de fon 
ame , & exhale fa fureur en menaces. 

Cet ouvrage méthodique, raifonné & conléquerrt, 
vient trop tard malheureufemcnt , & ne fert qu’à* 
mettre dans un plus grand jour l’infamie d’un Or- 
dre qui a démenti d’une façon aufli éclatante fej 
principes ôt fes devoirs. 

Du 16 Novemlre 1771* 

i..' . - 

Gn^ déjà dit que M. le Chancelier avait faittraa^ 
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furef lès’ OIH'ciers du Parlement de Pau , if a depuis 
confirmé dans une Lettre au Tremier Préfident fes 
bonnes difpofîtionsià l’égard de la* Compagnie , & 
lui a annoncé qu’elle ea-aiiroic incelTaminent des 
preuves dans l’iidit qu’il lui adrefferoit. En effet, 
on écrit de cette ville qu’il en eft arrivé un, por- 
tant fupreffion , rembourfement & nouvelle création , 
mais fans diminution; on y abolit les épices, & ou 
donne 1200'j Livres au Chef, 6coo Livres aux Pré- 
fidens , 2200 Livres aux Confeillers de Grand’Chain- 
bre , & 2000 Livres aux autres. On ajoute que cet 
arrangement qui améliore de beaucoup le fort des < 
l^lagiftrats, a été très bien accueilli, & que l’entée 
giftretnent devoir s’en faire de la meilleure grâce du 
monde-, en la forme ordinaire, avec la plus grande 
Hberté de fuffrages, & fùrement avec une joie ex» 
tréine. 


Du N(A:enibre J 771 t« 

Aîontbailli, veuve, âgée de 60 ans, d’unembom 
point & d’une; groffear énorme, fujcÆte à s'enivrer 
d'eau-dc-vie, fut trouvée le 7 Juillet 1770, au raa- 
tin, morte près de fon lit, avec tous les fymptô- 
mes d’une apoplexie fubite, & des contufions, meur- 
triffures, bleffures même, qu’elle s’étoit faites pro- 
bablement en forçant d'j f»n lit & en fo débattant. 
Gn étoit fur le point de l’enterrer, lorfqu’il s’éJc-> 
va quelques rumeurs dans le peuple à l'occafion d u- 
ne conteftation mue la veille entre cette femme <x 
fon fils & fa bru. Ceux-ci font aceufés de parricide, 
on les emprifonne feparément: on vifite le cadavre. 
Les Médecins & Chirurgiens de’ St. Omex difeot uoa- 
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rimsment que la mort a pu être naturelle; les Juges 
crurent les accufés innocens : mais pour ne point trop 
al'er contre la clameur populaire , ils ordonnèrent 
un plus amplement informé d’une année, pendant 
léqiiellc les accufés garderoient prifon. 

Le Procureur du Roi appcila de cette fentence au 
Confeil d’Artois à minimd : ces nouveaux juges , 
malgré les dénégations conftantes , fimploÿ & uni- 
formes du mari & de la femme, condamnèrent le 
mari i foutenir la queftion ordinaire & extraordinai- 
re , à mourir fur la roue, après avoir le poing cou- 
pé ; la femme à être pendue & jettée dans les âam' 
mcfi. 

MontbailH fut renvoyé i St. Orner pour y fubix 
cet Arrêt prononcé le 9 Novembre 1770. & il fut 
exécuté le 19 du même mois , atteftant jufqu’au der- 
nier foupir fon innocence & celle de fa femme.. 

La femme, qui étoit enceinte, ne devoit être exé- 
cutée qu'après fes couches; fon pere & fa mere ont 
profité du délai pour demander un furHs à M. le 
Chancelier, & ils l’ont obtenu: ils demandent a>- 
jourd’hui la révifion du procès , fondés fur une Con- 
fulcation de 13 Arocats, & fur celle de M. Louis, 
célébré ProfelTeur en Anatomie. 

M. de Voltaire vient de faire à cq^tte occafion une 
brochure nouvelle, fous le titre de la mtprije d'^r- 
ras. Il y plaide la caufe de l’humanité avec fon élo- 
quence & fon onftion ordinaires; mais on découvre 
malheureufcment que ce n’eft qu’un cadre pour y 
enebâfrer fes inventives plus ordinaires encore con- 
tre la Magiftrature, & contre fes ennemis qu’il dé- 
chire avec un acharnement inhumain; il profite alnfi 
de l’uccafion pour cncenfer M. le Chancelier , & 
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louer Tes opérations de la façon, la plus outrée & U 
pfus baffe. 

♦ » ) ^ 
Du rj Novembre l^^T. 

* «« 

, Suivant les Lettres particulières de Grenoble, ce- 
n'efl que pour le ê de. ce mois que les membres du 
Parlement ont reçu ordre de fe trouver dans cette 
ville, par une .Lettre de cachet qui a été fuivie de 
plufieurs autres, comme ailleurs. L’exécution s’eft 
faite iminédiatement par le Comte df‘ Ciermont- Tort- 
B«Frc , Commandant de la Province , & le Sr. Fùjoi 
de Murcbeval, Intendant. Le Premier Préfident & 
20 des membres les p'us fermes de cette Compagnie 
ont reçu des Lettres de cachet d’exil; les autres, au 
nombre de- 45, en ont reçu, pour refter chez eux 
fans vo;r perronne , de pour y reprendre le 8. au Pa- 
lais leurs fonélions dans le nouveau Tribunal , à 
l'ind ir de ce qui s'efl pratiqué à Bordeaux. On as» 
fure que plufieurs ont refufé de reprendre. 

ün a préalablement enrégiftré un Arrêt du Con- 
feil, qui calTe les divers Arrêrs & Arrêtés de cette 
Cour formés contre les opérations nouvelles* 

* i 

Du 1 7 Novembre 1 771 . 

Dès le lendemain de la pr ;'lat’on de ferment , 
plufieurs Avocats ont reparu au Ciltclet. Il s’en 
préfente journellement au Greffe, pour fe faire iiv 
faire & proôter des délais que leur accorde M. le 
Chancelier. 
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J 1.0 i.,j5y i-j Novembre l'jiii' ^ -■ 

D^ns le détail de ce qui s’eft paffé à la- M^é- 
rouge , inféré dans la Gazette de Fïance, on a fait 
une mention exprefle de la cérémonie dfj Révérences’, \ 
ce qui a fait dire aux plaiftns , que ce nouveau Tru 
binai devait les bien faire, car il était fort fouple. 

- Du i8 Novembre' l’j'jx. I 

' ■ ■ ■ ■ . ' 

Le Mànîfejl'e aux Normands efl un écriftres vio* I 
lent, mais plus fort encore de chofes , de raifonne-- 
mens & de citations.-- C’eft une èfpece de tocfin; i 
pour annoncer à cette Nation que les fondemens de; j 
toutes les propriétés des Normands font attaqués; | 
mais que n’appâitenans à la France que par le fa- 
meux Pafle de 1204, la violation réfléchie de ce* 
Traité mutuel par une des parties contraélantes , le. | 
détruit, rend la Province à fon premier état, elle 
redevient partie de l’Angleterre*, ft première pa« 
trie, ou bien libre d'en choiflr une nouvelle. 

- • Outre ce Contrat d’uniort, les Normands ont à: 
réclamer le fameux Code intitulé: la Charte aux'Nor- 
mands; il renferme trois difpofitions principales: 

Par la première , la Coutume du Pays & fes ufa- 
ges ne peuvent, fous aucun prétexte & en aucuio* 
tems, être changés. 

Par la fécondé, la Province doit ôtr® maintenue 
dans la poTeifion de Ton antique Tribunal ou Echi- 
quier fouvetain', où reilbrtiflent définitivement tou- 
tes les caufcs du Duché ; cnforte qu’aucun ne puiift* 
être ajourné devant les juges d’un autre pays. 

Par la ciolfieme, Us Rois, Ducs de Normandie,. 
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ne peuvent ni ne doivent, eil’aocan cas & fou» ia* 
cun prétexte, mettre des impofitions, . de quelqoa 
efpece.que ce foi t, fur la Province ,. fans un bo» 
foin preffant & évident, jugé tel par. les trois Etats 
aflemblés., • > 

Tel efUe Paâe, dit l’Ecrivain , de la NatioSi 
Normande, lorfqu’elle reconnut pour Ducs les R®ia 
de France. Sa foumilîîoh tient à raCcompUflemènt 
du Contrat qui y met le prix, Toutes les Nations 
font par nature vengereffes du Droit des Gens vio* 
lé, & proteftrices du Peuple opprimé.. . ■ 

On développe enfuite les divers genres d'infrac- 
tion qu’éprouve aujourd’hui cette fameufe Charte, 
dont les dérogations particulières ne font que la 
confirmation, & l’on prévient les induélloas qu’om 
en pourroit tirer en les fuppofant comme des titres . 
pour la, violer entièrement. Il feroit abfurde <fop* 
pofer tm défait de confentemetit général qw l’ufurpa* 
tion la vhlenee feules ont empêché. . . 

,, Les Rois, continue l’Ecrivain, ne peuvent pas 
plus preferire contre les Nations qu’un > Manda- 
„ taire contre fon Commettant; ils invoquent l’im- 
„ puiflànce de la prefeription à leur égard: à plus- 
„ forte raifon la Nation viS-à-vis d’eux a-t-elle les. 
,, mêmes droits, car le Privilège des Rois n’efl: fon- 
dé què fur l’autorité de la. Nation qu’ils exercent^ 
-, & n’a. pour objet que fon bonheur.” / 

- H 'refte deux moyens légaux pour maintenir cette 
Charte, à. laquelle, il eft cQentiel de remarquer que 
dans l’Edit daiupreliion du Parlement çn^n’a pfé' 
exprimer une dérogation , qui eft de ftyle rigoureux, 
dans tous les lettres royales qui concernent les Noi*. 
mands.. 
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Le preinier eil de s’adreffer au Roi lui «même, 
en éclairant fa Religion trompée , de folliciter & 
obtenir le rétablifTement de l'ordre ancien , & la - 
coolîrmation des droits de la Nation. Tous les 
Corps, enfemble ou féparément , peuvent former 
cette oppofition; tous font par. le. Charte dans l’o» 
bligation de le faire. 

Le tccond , fi le Roi eft inabordable pour fes Peu- 
ples < e(l la convocation des Etats de la Province, 
fous l’autorité du Roi, & par l’entremife des Prin- 
ces: c’eft vraiinent-l’unique moyen d’allier le rcfpcft 
à la fermeté, l'anachement aux Loix & au Souve- 
rain, fit de former ce tribut folemnel d'hommages, 
de zele & d’amour, fans lequel les Rois, n'ont que 
l’ombrc de !a Royauté.. 

Dans une Brochure, jointe à celle ci, eft con- 
tenue cette finieufe Charte aux Normands, fous le 
nom de Titres de la Province de. Normandie. Elle 
eft dédiée aux Mûre & P’chevins de la ville do 
Rouen: elle con'ient un détail hiftorique & curieux-' 
concernant l’Echiquier, donc le nom fut changé en: 
celui de Parleuicnc, par François I , en 1515.. , 

• .. 

D«'l8 Ntvetnbre JTji. r . c 

On apprend de Dijon qtie M. de la Marche le - 
Premicr Préfident du Parlement, n'a pas eu honte 
•de relier Premier Préfident du nouveau Tribunal éta- 
bli dans cette ville. C'eft ie^St.^yidaut delà Tour 
qui eft Premier Préfident à' Grenoble.' • 

.1 
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Du 19 Novembre 1771. 

Les Ecrivains Patriotes ne fe lalTent point de ré- 
pan Jre des Brochures en faveur de la caufe qu’iis 
défendent , ils ne craignent point de répéter les 
grands prindpes confignés dans tant d’ouvrages, fur 
la liberté naturelle de l’homme, fur l’imprefcriptibi- 
lité de fes droits , fur l’origine des Rois , fur le 
Contrat Social , &c. Us efpercnt que ce qui ne fera 
pas aflez clairement expliqué dans une brocluire,, 
fera mieux développé dans une autre, & que fi la 
première ne peut franchir les barrières de la prohi- 
bition, une fécondé pénétrera. C’eft fans doute par 
cette raifon qu’un anonjme vient de faire une Ré^ 
ponfe aux trois articles de l'Edit enrégijlré au Lit de- 
JuJîice du 7 Décembre 1770. Ces trois Articles font:; 

Nous ne tenons notre Couronne que de Dieu. 

Le Droit de faire des Loix, par lejquelles nos fujets 
doivent être conduits lÿ gouvernés-, nous appartient i 
nous feuls , fans dépendance ^ fans partage. 

Lufage de faire des repréfentations ne doit pas être- 
entre les mains de nos Officiers un droit de réfifiancet 
leurs repréfentations ont des bornes., ils ne,peuver$t 
tn mettre à notre autorité. 

- La réfutation de ces maximes eft d’autant plus 
ailée à faire, qu’elle fc trouve déjà faite dans le cœur 
de 1 homme, & que tous les monumens hiftoriques 
de nos Annales concourent à la confirmer^ par le 
fait. Le Pamphlet en queftion, de 21 pages, rem- 
pli dune logique vraie, faine & lumineufe, roulé 
cependant fur des chofes trop communes & trop re- 
battues depuis un an pour en. faite une plus longue; 
analyfc._ -m . 
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Du 19 Novembre I 77 I* 

La Chambre des Comptes de Paris , qui depuis- 
Huelque tems avoit bien rallenti de fon zelc & s’eft 
repentie de s’être trop avancée dans la querelle ac- 
tuelle, ne pouvant fans une inconféquence trop con- 
tradiftoire ne pas faire des Protellations contre fa 
préfence à la Proceflîon du 15 Août dernier, vis- 
à-vis du nouveau Tribunal , qu’elle avoit déclaré: 
précédemment ne pouvoir reconnoître; par une dé- 
férence particulière pour M. le Chancelier , avoit 
tenu ces Proteftations fort fecrettes : mais tout pep 
ce, & au grand regret de Mrs. elles font aujourd’hui 
très publiques. Les voici : 

„ Ce jour, les Semertres alTcmblés, les Confeil- 
lers Correfteurs & Auditeurs, mandés par le Com- 
mis du Plumitif, &. ayant pris place; fçavoir les 
Confeillers-Correftcurs au Bureau par deux de leurs 
* Députés, & les Confeillers-Auditeurs au banc à eux. 
deftiné par quatre de leurs Députés.” • 

La Chambre délibérant à l’occafion des ordres; 
du Roi , qui Viennent de lui être apportés par l’Ai- 
de des Cérémonies, pour-affifter à la proceflîon qui; 
fe fait annuellement le 15 du préfent mois , lef- 
qucls, outre leur teneur ordinaire, contiennent jus- 
fion exprelTe d’allîder à ladite Cérémonie.” 

Cqnfidérant que fi elle a jugé qu’il étoit de fa 
prudence de fufpendre les reprkentations quelle a> 
arrêtées le 3 Juillet dernier fur les Edits & Lettres 
patentes qui ont été publiés ledit jour à fon audien- 
ce , de l’exprès commandement du Roi elle avoit 
à craindre -que fon affiftance, quoique involontaire , 
i ladite Cérémonie, ne pût être, regardée comme; 
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contradiéboire aux principes & difpofftions de Ton 
Arrêté dudit jour 3. Juillet dernier, & de ceux par 
elle précédemment faits fur le même objet, & com*- 
me capable d’affoiblir l’effet des fuplications qu’elle- 
fe propofe de faire audit Seigneur Roi , & dont 
néanmoins elle doit toujours attendre le fuccès avec 
confiance.” 

„ A arrêté que par les mêmes CommiiTaîres nom* 
més par fon Arrêté du i de ce mois , il fera inces- 
famment procédé à la rédaction de fes Remontran* 
CCS, pourfupplier ledit Seigneur Roi de ne pas lais* 
fer fubfiftcr les Actes de fon autorité abfolue, qut 
ont détruit la conftitution & l’exiflence de plufieurs 
Cours & Jurifdiftions, dont la fiabilité concouroiC 
également au bien du fervice dudit Seigneur Roi, & 
à l’avantage de fes fujets.” 

„ Et cependant, pour continuer de donner audit 
Seigneur Roi des marques dé fa plus entière fou* 
millîon , elle ne s’abfliendra point d’aflîfler dans 
l’ordre qu’elle eft en ufage d’obferver, à ladite Cé- 
rémonie , conformément i fon Réglement du 21. 
Avril 1731 , fans toutefois que ledit Aéte de foumis- 
fîon puiffe déroger en aucune maniéré au contenu 
de fes précédens Arrêtés , dans lefquels elle entend^ 
pcrfifler.” 

„ Fait en la Chambré des Comptes, les Semes* 
1res alTemblés, le 13 Août 1771.” 

Dtt 19 Novembre 1771.. 

M- le Premier Préfident d'Ætgre a avoué à fes 
amis qu’ayant eu la forcé de réfiller aux plus ma* 
gnilîques promelTes que M.. le Chancelier lui avoî 
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faites lu nom du Roi, juGjues à lui offrir de fiip- 
plaiter le Sr. d$ Sauvigny pour le meure à fa place, 
il n’avoit eu le courage de foutenir les menaces de 
ce Chef de 1 » Magiflrature, & d'êtie le martyr de 
la caufe publique. Ccc aveu, qui montre à décoii- 
vert la foiblclTe de l’ame de Mr. d'Aiigre, devroit. 
être un puiiTant aiguillon pour lei autres, & prou- 
ve en môme tens combien M. de Maupeou fcnc le^ 
vice radical de toutes fes opérations, ^ 


Du 20 Novembre 1771.. 


Malgré la défedion des- principaux membris d* 
Parlement, des orateurs éloquens s’efforcent de ra- 
niner le courage chancelant des autres, & c'elf pour 
cét Important objet qu’on vient de répandre: R:- 
ponfe d'ün François à un Magïjhat exilé, fur la li- 
quidation des Ojices. Nouvelle brochure de 21 pages, 
d’imprefllon , où l’on démontre que l’honneur corn* 
me l’intérêt pcrfonnel fe réuniffent pour obliger les. 
Magiftrats i ne pas fe. faire liquider. Milheureufe- 
ment la peur ne raifonne pas, & les menaces opè- 
rent toujours plus fur le grand nombre qu’une diC. 
euflion méthodique & éclairée» 

Du 21 Novembre 177,1. . : 

, . '.v' 

Mrs. de la Chambre ont reçu depuis longtems l'E- 
dit de fuppreiîlon de la Chambre, des Comptes de 
Rouen, & celuf de réunion en ce qui les concerne.. 
Ils. ont cherché à éluder cet enrégiftrement qui .fe- 
roit une contradiélion manifede avec leurs principes, 
Arrêtés , Remontrances , . Proteftatidns. M., le Pre, 

• * > ^ I j r . J. ♦ k ^ J ■ '' 


J 
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lïiîer Préïîdent a d’abord écrit â M. le Chartceliet 
<]ue cette Délibération exigeant l’afremblée des deux 
Senrieftres , le moment n’étoit pas favorable pour 
leur réunion , tous les membres de la Compagnie fe 
trouvant dirperfés; que fî le Roi ne déiîroit pas une 
prompte exécution on reraettroit l’affaire au retour 
de M. M. Le Chancelier ayant répondu que S. M. 
vouloir qu’on s’occupât inceifamment de ces Edits, 
on a pris la tournure ordinaire des Cours , de fa 
convocation , de la nomination de CommifTaires 
pour l’examen de leur rapport, & enfin de, fuppli- 
citions arrêtées pour folliciter S. M. à ne pas forcer 
la Chambre de s’enrichir des dépouilles d une autre 
Chambre. Il a été fait Icflure de ces fupplications , , 
& les Gens du Roi ont été chargés de faifir le mo- 
ment du retour de S. M. à Verfailles, pour favoir 
le jour, le lieu & l’heure où il lui plaîrolt les rece- 
voir. 

M. M. voudroient bien que S. M. leur forçât la 
main par quelque afte de pouvoir abfolu , pour mé- 
nager leur inconféquence. Au furplus, ils annon- 
cent d’avance que cette Cour de Rouen n’avoit 
été qu’un démembrement de la leur, & qu’ayant fait 
dans le tems des remontrances contre cette diflrac- 
tion , on pourra leur objcAer une autre contradic- 
tion de ce côté, & il y a apparence que devant fe 
contredire par quelque part , ils préféreront Iç côté 
favorable â leur exigence, à leur lùreté & à leur 
^grandilTcment. 

JDu 22 Novembre i77ï. 

11 parolt décidé que M. Pellstier de Rezambê a 
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üne Compagnie de Caralerie, en attendant le 
fQent de Dragons dont U a l’expeftative. 

j Du 22 Novembre 1771. 

Mrs. de la Chambre font fi fort rafiurés par la bien* 
Teillancc de M. le Chancelier, que les charges de 
Maîtres des Comptes & autres vacantes dans cette 
Compagnie commencent à s’acheter : ce que perfonne 
n'avoit encore ofé faire depuis près d’un an. Le Sr. 
4 e la Foffe, ci-devant Auditeur , s’eft fait recevoir 
-dans une de Maître , qu’il a achetée au taux ordinai^ 
le J & il efi le premier qui ait donné 4 ’exeœple. 

Du 22 Novembre 1771. 

Nous y penfons, ou Répmfe de M. M. les AvoeiAs 
de Paris à l'auteur de l'Avis Pensez-t-bien. L’Au- 
teur y développe les râifons qui ont empêché les 
Avocats de rentrer, raifons dont l’Ordre ne font 
plus fans doute aujourd’hui la force vlétorieufe, puif- 
qu'il a prêté le ferment fi déliré par le Chancelier. 

Du 23 Novembre 1771. * 

On n’a pas manqué de chanfouner les Avocats 
fur la ridiculô & honteufe démarche qu’ils viennent 
de faire. Voici le vaudeville qui court fur leur, 
«ompte ; * 


L’honneur des Avoests, 
Jadis û délicats, 

K’efl plus qu’une fumée; 
Leur troupe (tiil'aniée 
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Subit le joiig enfin; 

Et de Caillard avide 

La prudence déckle 

•Qu’il vaut bien mieux mourir de honte que de faim. 

Dtt 23 Novembre 1771. 

Le Sr. Tefiard du Lys, Lieutenant-Criminel, très 
•dévpué aux volontés iJe M. le Chancelier, & qui 
dans toutes les opérations nouvelles, concernant le 
Châtelet, s’eft prêté de la meilleure grâce du mon- 
de en ce qui le concernoit, ell allé trouver le Chef 
de la Magiftrature, il s’efl plaint de ce qu’il lui étoit 
•dû beaucoup par le Roi l^ur fes penCons, fans en 
rien toucher, qu’il étoit tourmenté par fes créan- 
ciers, qu’il ne pouvoir y tenir, & feroit obligé de* 
vendre fa Charge fi on ne le fecouroît. M. de Mau‘ ^ 
pecu l’a confolé avec fa bonté ordinaire, mais il lui 
■a.déclaré qu’il n’y avoir point d’argent, que les Par- 
lemens, les Confeils fupérieurs, & tant d’établis- 
feinens naiflans qu’il falloir confolldcr, abforboient 
tous les fonds deftinés à la Magillrature. Il lui t 
demandé enfuite s’il n’auroit pas quelqu’ancienne 
créance dans fi famille qu’on pût répéter? Ce Kla- 
gifirat s’eft rappellé que dans la fuccellion de fon 
pere, il s’en trouvoit une fur une fucceflîon fi em- 
brouillée, que les fonds en étoient dépofés chez le 
Sr. Boulard, Notaire, & qu’il n’y avoit aucune ap- 

C*~) Ce Gaillard e(l un Avocat qui , quoique jeune encore , 
a dtSja beaucoup de réputation pour la Cunfultaiion ; qui ai- 
me fort l’argent, & qui fâché de n’en plus gagner a mis en 
train fes confrères pour rentrer, n étoit de raflemblée de» ’ 
2^ chez le Sr. la Goutte\ où U donnoit le ton, & un des 
quatre envoyés à Fontaiucbleau en députaùqa vers le Cfaau- , 
«elicr. • • • • « • • " 
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psrence d‘en rien retirer. Il a fait part dô fa dé. 
couverte au Chancelier; celui-ci a pris fes papiers, 
& a fait rendre fur le champ un Arrêt du Confeil qui 
ordonne à BoularJ de fc défaifir d’une fomme de 
ao.ooo Livres, dûe au Sr. du Lys, fauf par lui à la 
rapporter lorfqu’on viendra en ordre de créance. Cet 
Arrêt a été fignifié fur le champ par un Huiilier de 
la chaîne au Notaire, qui a ebjeâc la foi du dé- 
pôt, Si la prévarication où il toraboit, s’il le dé- 

faillllbit Le Sergent du Confeil a déclaré qu'il 

étoit autorifé à enlever l’argent de force, il a fait 
venir on Serrurier; & Briard voyant qu'il fe met- 
toit en devoir d'ufer Je violence, a donné les fonds 
en décLrant qu’il ne le faifoit que comme con- 
N tiaint, &c. 

_ Cette avanture, qui fait grand bruit, prouve com- 
bien les Loix font muettes & fans vigueur ; tous les 
dépofitaires publics tremblent qu’on ne vienne en 
faire autant chez eux. 

Du 23 Novembre 177t. 

Ôn parle d’un arrangement par lequel le Prince 
de Bcauveau, Capitaine des Cardes, fe retireroit, 
comme défagréable au Roi, par fa protedation au 
Lit de Juftice & par fes liaifbns avec M. le Duc 
de Cboifeul; & M. le Duc de Co(]elu\ fucCéderoit, 
ce qui procureroit au Comte de Maupeou, nouveau 
Colonel , la place de Capitaine des Cent SuiiTes. On 
parle aufll de faire ce dernier Brigadier, & Maré- 
chal de Camp incefTamment. 

Au furplus, M. le Chancelier, pour encourager 
de plus en plus les Jeunes Magiftrats à renoncer à 

. leur 
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leur état & à entrer au fervice, fait courir le bruit 
parmi les courtifans, que leurs années de fervice 
au Palais feront comptées pour la croix & les gra- 
des , ce dont au furplus on affure qu’il y a des exem- 
ples antérieurs. 

On raconte à ce propos une gentillefle qui s’efl: 
paiTée entre M. le Comte de Maupeou , dont oq 
vient de parler, & M. de Nicolaï, ci-devant Colo- 
nel de Dragons, aujourd’hui Prélîdent du nouveau 
Tribunal. On prétend que le premier a envoyé à 
celui-ci, fon mortier, fa robe rouge, & tous les at- 
tributs de fon ancienne dignité , & que le fécond en 
retour lui a fait préfent de fa belle épée d’or. 

Du 24 Novembre 1771. 


Malgré la multitude des Avocats qui ont prétd 
ferment , on en compte encore ' 250 fur les 550 qui 
n’ont point courbé la tête fous le joug, parmi lef- 
quels fe trouve la tête des Confultans, entr’autres 
le Sr. Cellier, à qui M. le Duc d’Orléans vient d’ac- 
corder la place vacante dans fon Confcil par la 
mort du Sr. de la Monnaye, aux appointemens de 
2400 Livres; ce qui annonceroit que ce Prince n’ap- 
prouve pas la démarche du grand nombre de l’Ordre. 

Au furplus, voici le moment critique pour ceux 
qui fe font fait infcrire , car, quoiqu’on ait cfpéré 
que par adouciffeinent M. le Chancelier dérogeroit 
au terme fatal des 24 heures, du jour de la MeJJe 
rouge, & recevroit en grâce les Avocats fournis qui 
pour empêchement légitime n’auroient pu faire le 
ferment alors , & fe ferolent préfentés dans le nou- 
veau délai accordé à la Ste. Catherine- Cependant , 
Tome JI. M- 
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(on ne doute pas qu’il ne fe fafle un trlagepour compa- 
rer le Tableau , le rétréciflenient du RefTort ne pou- 
vant fournir une aOez grande quantité d'accupatiuos 
i CCS Meilleurs. 

a 

Du 15 Novembre 1771. 

• M. le Chancelier n’a pas ti^anqué de faire fa coar 
4 Madame Louîfe, depuis fon retour de Fontaine- 
bleau, car fon génie habile tire parti de tout, & 
par un accord digne de lui fçait également faire con- 
, courir à fes vues l’Enfer fi: le Ciel. Après avoir 
féduit Madame la Comicfle Dubarri par les efpéran- 
ces les plus flatteufes de lui conferver la faveur du 
Roi , & de faire venir infenfiblement S. M. aux 
vues de grandeur que pourroit avoir cette Dame, 
<n écartant tous les obftacles que le Roi auroit ren- 
contré dans fes Parlemens, toujours difpofés à con- 
irecarrer les volontés du Souverain ; il fait entendre 
à la PrincelTe que ces Cours étoient devenues le 
centre de la débauche fit de l’impiété, & que la Re- 
ligion ne peut que gagner infiniment i leur deftruc- 
tion : M. l’Archevêque de Paris, dont le zele aveu- 
gle eft entraîné par la même illufion, fe réunit aux 
efforts de ce Chef de la Magiftrature; fit par un ra- 
finenient- de politique encore plus grande, on aifu- 
re qu’ils ont excité le fanatifine de cette Princeflt» 
au point qu'elle eft la plus véhémente promotrice du 
projet qu’elle regarde comme l'œuvre de Dieu. 

Z)a s6 Novembre 1771. 

Ü paroU un Arrêt du Confeil du 27 Oélobro 
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qut réunit la Eégie, Perception & Recettes de tou9 
les Droits d-devant aliénés aux Etats de la Provin- ' 
ce de Bretagne , dont la réunion a été ordonnée 
par Arrêt du 9 Juin 1771, à celle des Droits attri- 
bués aux Offices de Confervateurs des Hypothe* 
ques , & des Jurés- Prifeurs- Vendeurs de Biens* 
Meubles , &c. Ledit Arrêt ordonne en outre que 
ces RéfiiiTeurs ne feront tenus de compter qu’à lui 
& à fon Confeil , fans être tenus d’en rendre compte 
4 la Chambre des Comptes de Paris, ni ailleurs, Âc, 

Du 26 Novembre 1770. 


La fête donnée à Madame la Comtefle de Pnven' 
ce par Madame la Comteffi? de ydletitimis , le 21 
de ce mois , confiftoit en la repréfentation de Rofe 
& Colas, Opéra-comique ancien, & que les Afteors 
du Théâtre Italien ont exécuté. A ce fpeélacle a 
fhccédé un petit Divertiflement en trois aéles, rela- 
tif à la convalefccnce de la Princefle. L'Abbé de . 
VûiJenonSü ItSx.Favart s’étoient évertués pour y /aire 
de l’efprit: le tout a été fuivi de couplets, oîi par un 
mélange infâme ces auteurs ont alTocié fans pudeur 
aux éloges de Madame la Comtefle de Provence , - 

ceux du Chancelier & de fes opérations, & confé- 
quemment des épigrammes fatyriques contre les Par- 
lemens & la Magiftrature. M. de Maupeou, qui dé- 
roge fans ceflTe à la gravité de fon état , n’a pas man- 
qué de fe trouver à la fête, ainfl que tous les Mi- 
niilres qui y avoienc été invités. 



par devant les JNOtaires oc labellions de la rrmci- 
pauté de Dombcs & du Comtat d’Avignon , aucuns 
Aftes & Contrats de quelque, nature qu’ils foyent, i 
peine de nullité d’iceiix, de reftitution des droits & 
de 300 Livres ■ d’amende pour chaque contraven* 

(lob f contre chacune des parties coRtraélances. 

« 

J?» 27 Ntfoemhre 1771. 

t 

Lundi dernier , Jour de la rentrée du nouveau Tri- 
fcunal , les Avocats qni avoient prété le ferment, & 
beaucoup d’autres qui n’avoient pas paru , fe^font 
rendus 'au Palais, le Sr. Gerhier à leur tête, & y 
ont entendu le difcours du premier Avocat général 
Vergés^ fur le point d' Honneur ^ où cet Orateur n’a 
pas manqué de peindre le courage des Magiftrats 
exilés & fuprimés,' ainfi que la réfiftance oppofée 

IJL tl/A t 1 ^ n?.» 



C 269 ) 

«ifuite comme une impéritie ; ils lui ônt appris quaf 
ce droit appartenoit feulement au Premier Préfidenf^ 
Celui-ci a prononcé ün difcours fur la Paix. C’étoiC 
J’efFufîorr paternelle d’un Chef de Famille, qui voit 
rentrer avec la plus grande joie l’Enfant Prodigue» 
Après quoi on a nommé douze des anciens Avocats , 
pour venir prendre féance en la Cour en leur qua- 
lité de Gonfeillers. Ils s’affiegent fur les bancs des 
Magiftrats & vont aux opinions avec eux, n’ayant 
pomtant que voix confultative; c’eft une prérogati- 
ve de rOrdre dont ils peuvent jouir habituelle- 
ment, mais qui fe renouvelle feulement ainlî tous 
les ans pour ne pas la lailTer perdre. A la fin- de 
l’audience tous les Avocats, conduits par le Sr. Cei>* 
bi»r, ont été faire vifite au Premier Préfident.- 

Du Novembre lyyir 

M. de Sauvigny a reçu les Avocats dans fa Biblio*- 
theque , fuivant l’ufage. Cette fcene l’a attendri au 
point qu’il en avoir les larmes aux yeux ; il’ a ma- 
nifefté fa fatisfaftion dans le difcours le plus hum- 
ble; il eft convenu de la nullité de fes talens, de 
fon ignorance , de fon inaptitude abfolue aux fonc- 
tions dont il étoit chargé: il a dit qu’il ne l’avo’t 
point caché au Roi , qu’il avoit fait valoir auprès de 
S. M.. aufii fortement & auflî longtems qu'il l’avoît 
pu, ces motifs de refus; mais que S. M. perfiftant à 
exiger qu’il obéit à fes ordres, il avoit cru, malgré 
le fentiment intime de fon infuffifance , devoir le 
faire; qu’au furplus il promettoit d’abdiquer le plu- 
tôt qu’il pourroit cette place dont il fe fentoit de 
plus en plus indigne. Cet aveu auflî humiliant qu”ua- 
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Mdtle, a fait rire les uns, a indigné les antres, dt 
étonné tout le inonde. 

La vifite finie , le Premier Préfident fc met oréi. 
raîrement à la première Anti-chambre, & là piflc' 
en revue tout l’Ordre, afin de pouvoir faire quel- 
ques politefTcs à ceux qui lui auroient échappé dan» 
la foule. M. de Sauvigny , dans l’excès de fa joie^ 
n’a confervé aucune étiquette , & a reconduit le» 
Avocats jufques i Ton anti-chambre. 

Du 28 Nmembre 1771. 

Les Mercuriales ont eu lieu mercrédi au nouveaa 
Tribunal, & l’Avocat général Vergés a repris la pa- 
role, & a fait un difeours fur le ReJpeÙ humain: on 
voit qu’il a encore choifi à deflein ce fujet comme 
propre à incu’per l’ancienne Magiftrature, & à faits 
l'apo'ogic de la nouvelle. Le Premier Préfident en 
a fait un autre fur le Courage nécejjaire aux Magis^ 
trots; il l’a prononcé li fort en balbutiant qu’on n’en 
a rien entendu. 

Du 28 Novembre 1771. 

On vient de rendre publics les Edits du Roi coni 
cernant le Parlement de Bretagne. 

Celui de fuppreflîon , donné à Verfaillcs au mois 
de Septembre 1771, & enrégiftré le 25, eft fondé 
d’abord fur le grand motif de la- difiribution gratuite: 
de la Juilice, dont le Roi veut étendre le bienfait à 
fes fujetï de la Province de Bretagne; mais enfuite 
fur une Loi que fa fagelfe s’eft faite d'éteindre dans 
le Tribunal chargé de l’adiuinifirer, une fermenta» 
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fiôn qui a pro^^u’t les principes les plus dangeteu<v 
une défertion conb'née des fondions de la Magiftra-_ 
ture, & des divifions qui n’ont fait que s’accroître’ 
par les mefures mêmes que fa bonté lui avoit infpi- 
rées pour rétablir la concorde & l’harmonie : l’ob'. 
jet de S. M. ell de rendre par-là à la Juflice fon an» 
cien éclat , & une aftivité qu’elle a perdue depuis- 
longtems drns cette Province, &c. 

Dans le fécond, de Création, enrégîflré le 26, . 
Tintention de S. M. ell de fe rapprocher, fuivant le' 
préambule, de l'andenne inflitution, concernant les 
Offices de Magiftrature dans le Parlement, & d’en" 
fixer le nombre d’après le vœu fouvent renouvdié 
des Etats de la Province de Bretagne & des Etats 
généraux du Royaume; en effet elle a reconnu que 
les Offices peu nombreux à l’époque de la réunion 
de la Bretagne à la Couronne avoient été fucceffi- 
vement multipliés , pour chercher ’dans des créations 
de charges des reffources aux .befoins publics; que' 
ces créations avoient toujours été fuivies de récla- 
mations, foie de la part du Parlement même, foit 
de la part des Etats : qu’enfin les Officiers devenus 
plus nombreux, avoient été moins affidus à remplir 
leurs fondions , & que fur -tout dans ces derniers 
tams , l’adminifiration de la Jufticc aVoit infiniment 
fouffert du relâchement qui s’y étoic introduit, &c. 

Suivent les différentes difpofitions* qui n’ont rien' 
d’étranger & de fpécial que l’article deux, par le- 
quel il eft déclaré que les Offices feront tous de 
même nature, & ne feront point difUngués en ori- 
ginaires ^ non originaires, comme étoient les an- 
ciens, &c. 

A. la fin ett l’état des Officiers & Ic'jrs nouns-, ot\ 





Les Remontrances de la Chambre des Comptes 
dont on a parlé , ont été portées au Roi dimanche 
24, jour indiqué par S. M. pour les recevoir. Dans 
fa réponfe le Roi a annoncé qu*ÎI ne défapprouvolt 
pas le zele de la Chambre & fa délicatefle qui is 
faifoit répugner à s’enrichir des dépouilles d’une au* 
tre Chambre, mais que le bien de Ton fervice cxi* 
geoit la réunion en queftion, & qu'elle lui adrelToit 
des Lettres de juflîon pour procéder â l'Enrégiftrc* 
ment ordonné. 


loi. même, i 
encore 

J; “ PS aipt iêae homme- 

" cr r » 


Du I Décembre 1771. 

• ^ •'entretenir dans le pubfic du zete 

indécent & indiferst avec lequel l’abbé de Foifenm, 
par la pins bsdTfi adularirvn »» mai<£ Jar 7<\ii«nrrfac 
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f^îlà une minière lien fade de louer votre pere! Ceux 
qui étoienc autour de S. A. affurent avoir entendu 
cett& exclamation.- 

Du I Décembre 177t.- 

£.e Sr. Jobard, Avocat peu connu, s'efl fait, il’y 
SL quelque^ jours, l’opération -d’Origene. On raconte 
qu’ayant ,été le lendemain de St. Martin à la préda- 
tion de ferment , il a depuis été bourrelé de re- 
itiords, & que, la tête déjà échauffée par les repro- 
ches qu’il fe faifoit à lui -même, il n’a pu tenir aux 
reproches encore plus fenfibles d’une femme qu’il ai- 
jnoit fuivant les apparences, & qui dans le cours de 
ft’s apodrophes fur fa lâche conduite, lui a dit qu’il 
n’étoit pas digne d'être homme: c’ed au fortir de 
cette entrevue qu’il s’ed porté à la cruelle amputa- 
tion dont on parle> elle ed telle qu’on doute qu’iii 
en puifle revenir.- • 

Du' 2 Décembre i 77 ^' 

t’abbé Boucler, Confeiller Clerè de Grand'Cham* 
bro, ed un de ceux qui le font fait liquider les pre- 
iliiers; il avoit befoin d'argent, & comme oh ne' 
lui a fourni qu’un Contrat de 4C000 Livres, prix* 
auquel font fixées' les charges de l’efpece de la fien- 
lîe, il l’a fait négocier fur le champ & n’en a pa' 
avoir que 10000 Livres, argent comptant} U a per. 
du les trois quarts: ce qui annonce d’avance à fea- 
confrères dans quel-difcrédit fera-cs parchomin.- 


M 5' 




C 274 ) 

Le 2 dudit. ' 


Quoique tout rie â M. le Chancelier, & fêmblà* 
tendre à établir & confolider fes opérations, il lui 
échappent de tems en tems des aveux qui annoncentr 
combien il fe défie lui -même de leur durée: un jour- 
qu’on le félicitoit à Fontainebleau de fes fuccès, il 
répondit modeflement qu'ils étolent plus grands qu’il 
ne l’auroit ofé efpérer, & qu’enfin il avolt rendu le- 
Roi le Maître, comme cela de voit être; qu’il al- 
loit travailler à affermir le rétabliffement de cet- 
te autorité, que cela dureroit, trois , quatre ans- 
peut-être; car, en- foupirant a-t‘il ajouté, eft-il' 
dans ce pays -ci quelque' chofe à l’abri des change- 
mens, des révolutions? Propos indiferet, & qui- 
indépendamment des inductions que les témoins en. 
purent, tirer contre lui , étoit injurieux au Roi 
qu’il fembloit annoncer comme un Prince variable 
& fe laiffant aller au gré de. ceux qui occupent tout-: 
à tour fa confiance. 

Du Z Décembre 177Ü 

La diffenfion élevée dans le Chapitre de notre* 
Dame à l’occafion de la répartition infolite faite par 
Je S. de Bremont, dont on a déjà parlé , n’a pas eu 
les fuites qu’elle devoir avoir, par la folbleffe des 
membres qui dévoient foutenir- celui qui avoit fuit 
fen oppoiltion; celui-ci s’étant- trouvé feul, a con- 
fenti, non à la retirer, mais à laiffer paffer outre, 
fans paroltre toutes fois donner fon acquiefeement 
i tout ce qui fe feroifc En conféquence M. l'Arche- 
vêque a prononcé fuivant le vœu des Capituleurs: 
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'ott a'gagné lîmplemcnt quelque retranchement, & 
le réclamant n’a eu que 12000 Livres , au lieu de 
18000 qui lui revenoient de fes droits de préfen- 
ce, pendant qu’il a été dans les liens des Decrets, car- 
on ne lui conteftoit pas le furplus. 

Les autres Prêtres décrétés vont fc prévaloir de 
cet eiemple, & l’on affure qu’ils fe difpofent à ré- 
clamer refj)eélivenient vis à vis leurs Corps les fruits ’ 
de leurs bénéfices perçus en leur abfence; ce qui 
va jetter beaucoup de trouble dans les Chapitres, • 
Taroiffes ou Fabriques de cette Capitale. 

Du 3 Décembre 1771. 

On vient de publier 10 Edits : 

lo. Edit du Roi portant création d’offices dans le ‘ 
parlement de Touloufe, donné â Compiegne au mois • 
d’Aoilt 1771, & régUlré de force en ce Parlement 
le 3 Septembre, cnpréfcnce duCo nte de Com- 
mandant dans la Province de Languedoc , atCüé du * 
Sr. de St. Priejl, Intendant de Montpellier. 

Il confie par cet Edit, auquel eft annexé une lîfie • 
des office* afluels de ce Parlement, réduit d u.'v Pre- 
mier Préfilent, 4 Préfidens , 2 Con'eillers Prcü-' 
fidens, 4 Confeillers Clercs, 36 Confeillcrs Laïcs, 
un Procureur général , 2 Avocats Généraux , & 

2 Subflituts : que le Sr. Niquet eil refié Premier 
Préfident, que le Grand Banc étoit abfolument vui- 
de, que des 36 ConfeiPers Laïcs, dix places res- 
loient encore à remplir, ainfi qu’une d’Avocat Gé- 
néral. 

2r. Edit portant fupreffion du Parlement de Met?-, 
&-iéunioa de fon Reffort à la Cour Couve r.,vi.s ds 
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Nancy ; les matières concernant les Aides & Comp^ 
tes dont il connoiffoit font renvoyées auffi à la 
Chambre des Comptes de Nancy , & celles concer- 
nant les Monnoyes à la Cour des Monnoyes de 
Paris. Cet Edit, daté de Verfaiiles au mois d’Ofto. 
bre, a été enrégiftré dans ce Parlement de force, le 
21, par M. le Maréchal d' Jlrmentieres , Comman- 1 

dant dans la ville, & le Sr. d: Calonne, Intendant. 

30. Edit portant rcmbourfement d'offices, dcinflitu, 
tion de Juftice gratuite dans le Confeil fupérieur 
d’Alfàce, daté de Fontainebleau au mois d’O^obre, 

& enrégiftré libremeut dans cette Cour Ip 28 dudit 
mois. 

40. Edit , daté de Fontainebleau au mois tTOéto- 
bre, & portant fupreffion & rembourfement d’offices [ 
dans le Parlement de Dombes , ainfi que réunion de 
fon reffort comme Parlement & Cour des Aides, à 
' celui du Confeil fupérieur de Lyon , & comme 
Chambre des Comptes à celle de Paris: enrégiftré 
de force audit Parlement le sr Oftobre par le Comte 
de Riiffey, Lieutenant Général pour le Roi dans la 
Province , & le S. de FkJJ'elles, Intendant de Lyon. 

50. Edit portant fupreffion des offices du Parle- 
ment de Dijon, en date du mois cTOétobre à Fon- 
tainebleau , & enrégiftré de force autiit Parlement le: 

5 Novembre,, par le Marquis de la Tour du Pin, Ma- 
réchal 'de Camp, Lieutenant Général au Comté de 
Charolois & Commandant en chef dans les Provin- 
ces de Bourgogne & de BrelTe; affilié du S. 
lot. Intendant de la Province. 

60. Edit portant Création d’Offices dans fedit Pat. 
lement,.& enrégiftré de la même manière que le pré- 
cédent, le 6 Novembre.. Par l’état y annexé des ûffi* 
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cfers de cette nouvelle Cour', il conite que fe 
F‘yot de la Marche eft refté Premier Prélîdent , dt 
<|ue dans le refte du Parlement , compofé de 4 Pré. 
fîdens, 2 Confeillers Préfidens, 3 Confeilltrs Clercs- 
31 Confeillers Laïcs , i Procureur Général, 2 Avo- 
cats Généraux & 3 Subftituts, il ne refte à remplir 
que 2 places de Préfidens & 2 de Confeillers Laïcs. 

70. Edit portant fupreffion d’Offices du Parlement 
de Grenoble , daté de Fontainebleau au mois d’Oc- 
tobre, & enrégiftré audit Parlement le 7 Novembre,, 
de force, par le Comte de Cle rmont- Tonnerre , Com-^ 
mandant en Dauphiné , aillfié du Sr. Tajot de Mat» 
cheval. Intendant de la Province. 

£0. Edit portant création d'OiFces audit Parle- 
ment, daté du même mois & enrégiftré delà mê- 
me maniéré que le précédent, le 8 Novembre J dont 
un état annexé des Officiers de ce Parlement, fixé 
à I Premier Préfident, 4 ^Préfidens, 2 Confeillers 
Préfidens , 3 Confeillers Clercs , 30 Confeillers 
Laïcs, I Procureur Général, 2 Avocats Généraux, 

3 Subftituts ; par lequel il confie que tout eft rem- , 
pli fous le Sr. Vidaui de la Tour, qui a remplacé 
M. de Berule, le Premier. Préfident. 

90. Edit du Roi, donné à Fontainebleau au mois 
de Novembre, & enrégiftré librement en la Cour 
Souveraine de Nancy le 2t Novembre , portant 
création de deux Offices de Greffiers en Chef en* 1 

cette Cour ,. moyennant finance, fixée à la fomme de I 

60,000 Livres, aux gages d’un & demi pour cent 1 

du Capital, & pour être tenus à titre d’hérédité. | 

10. Edit de ia. même date , portant nomination | 

aux Offices de la Chancellerie établie près la Coût \ 
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58 overairie de Nancy, enrégiftré librement le 21 
vembre,' 

Il a été publié enSn des Lettres patentes, données ' 
à Fontainfibleau le 8 Novembre, & enrégiftrées auŒ 
librement le 21 Novembre, par la Cour fouveraine 
de-'Nancy , portant nomination aux Offices créés ea > 
ladite Cour par Edit du mois d’Oftobre 1771,- 

Du 3 Decembrt ■ 

• Oh a frappé une Eftampe fatyrique repréfentant ' 
‘les quatre Avocats qui ont été députés à Fontaine- 
bleau par les «8. Ils font repréfentés en mendiants , 
■avec unC' infcriptîon qui caraétérife chacun d’eux. ■ 
Sous le Sr. la Gout$e eft le mot Avarltia , parce 
qu’il eft vilain & ladre. Sous le Sr. Caillard on a 
mis Cupiditas, pour exprimer fon ardeur infstiable de - 
gagner. L’air de butor du Sr. Colombeau eft accom- 
pagné du mot Stupiditas, qui annonce que la bêtife 
a eu plus de part à fa défeftion que tout autre mo- 
tif. Enfin le mot Paupertas annonce le motif près* 
fant qui a déterminé le Sr. la Borde , Avocat du ; 
Premier Préfident d'Aligrf, qui ne lui a jamais don«i 
né aucun fecours. . , 

Du 4. Décembre l'ni.'- 

Il’parott un Arrêt' du Confeil qui ordonne que les' 
■Cbntrats & Aftes entre particuliers qui auront pour' 
objet des rentes affignées fur les revenus de S. RL, 
même les rentes ou effets de la nature & qualité 
défignés par l’Edit de Décembre 1764, feront comrd- 
lés dans la quinzaine de leur date, & que les droits 
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(fè Contrôle en feront payés fur le pied réglé par lé' 
tarif du 29 Septembre 1722 , lequel fera au furplus 
exécuté fuivant fa forme & teneur. Cet Arrêt eft du: 
26 Oftobre. * ^ 

Autre Arrêt du Cônfeil du 10 Novembre, qui or- 
donne le rembourfement des Finances payées pour.' 
l’acquifîtion des droits manuels fur les Sels aliénés < 
aux Officiers des Gabelles, par l’Edit du mois dé: 
février 1745. 

Du /^ Décembre 1771. 

La rentrée des Avocats au Palais étant un der- 
événemens les plus importans & les plus finguliera ' 
de la révolution préfentc, on a conftaté par Pr§-» 
cès verbal les circonftances principales, &• furtout • 
Je difeours des Députés au Chancelier & fa réponfe. - 

Le 6 Novembre à ralTeinblée des Avocate réunis ■> 
chez le Sr. la Goutte , leur confrère ; on prit la ré- 
faluüon de rentrer : en conféquencc on députa 4 : 
d’entre eux pour aller fonder M. le Chancelier, & 
en tirer^des conditions honnêtes, s’il étoit poffible 
d’en efpérer; mais ils avoient en même tems défen-. 
fe d'en propofer aucune ouvertement. . 

Les Députés ayant repréfenté qu’il n’étoit pas 
jufte qu’ils fiflent ie voyage à leurs frais , on fe cot- - 
tifa, chacun fournit un écu, & les vilains partirent 
avec cette carijlade. 

Ils eurent audience en arrivant: ils dirent à M. . 
le Chancelier „ qu’ils avoient appris par la voix pu- 
blique des chofes qu’ils ne pouvoient imaginer; c’eft 
que l’indignation du Roi contre les Avocats étoit 
montée i fon cemble, qu’on parloit de les forcer 
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Je reprendre, & de déclarer les réfraéhilres mcaP^ 
pables d’occuper aucune charge, &c. Que l’Ordre 
ne pouvoir s’attendre à un pareil traitement, atten-- 
du que c’étoit une fodété de gens dè lettres, qui 
devoir avoir du moins la même liberté que les Aca* 

I démies; & qu’une violation de cette liberté' étoit Ia‘ 

chofe la plus inouïe dans tous les Etats de l’Euro 
pe, d’autant mieux que le Roi avoir paru Jufqu'ici 
indifférent fur le parti que les Avocats prendroient, 
& qu’il ne leur avoir jamais fait fçavoir ce qu’il dér* 
firoit d eux.” 

,, C’eft cependant , Monfeigrteur, ajoutèrent- ils,, 
fur ces fimpics foupçons que 50 d’entre nous , dont'- 
voici les noms , fe font déterminés à rentrer au Ba- 
^au, & vous prient de leur apprendre ce qui pedt 
I avoir ^tiré fur l’Ordre la malveillance du Roi.” 

j . Le Chancelier répondit: „ En mon particulier,- 
Rdellleurs, je fuis charmé de vous voir ici, & je 
vous alTure que vous avez pris le nieilleûr parti.- 
C’efl tout ce que je puis vous dire. Pour ce qûi 
concerné le Roi, voici ce que j’en fçais: vous rte 
m’en croirez peut-être pas, mais vous pouvez le- 
- demander à tout le Confeil. ” 

„ Il y a trente à quarante ans que fé Roi eft bien 
perfuadé que vous avez dans tons les tems été lés 
, principaux moteurs des troubles qu’il y a -eu dans les 
Parlemens , & la caufe de leur réfidance opiniâtre à 
fts volontés. 11 n’y a pas encore fix jours qu’il dl- 
foit au Confeil des Dépêches, où il étoit queilion 
de vous, qu’il n’oablieroit jamais que fous le Mi« 
niflerc du Cardinal </e Flsuri, du tems des affaires 
du Janfénifme, un fameux Avocat, appel lé le Not‘ 
nant, l’avoit obligé de reculer. Demandez i tout 
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le Confeil fî je vous trompe.* Depuis l’époque dont 
il parloir, il a vu les ceffations de fervice de 1753 
& 1757, & vous n’ignorez pas comment vous vous 
êtes comportés alors. Vous croyez bien que cel» 
ne l’t pas fait revenir fur votre compte ; mais ce 
qui a achevé de vous perdre fans retour dans fon 
cfprit , c’eft qu’en dernier lieu M. de St. Fargeau eut 
l’imprudence de dire dans une alTemblée des Cham- 
bres qu’on pouvoir cefler les fondions en toute fûre- 
tés-, parce qu’il étoit bien certain que les Avocats 
tiendroient bon. Le propos lui eft revenu , c’eft 
ce qui l’a fait défefpérer de votre changement; ce- 
pendant il a patienté Jufqiilau mois de Mai, -& ce . 
n’eft qu’à l’extrémité qu’il vous a puni , & voici 
comment. 11 m’a chargé de vous dire dans tous les 
‘tems, qu’il ne vouloit vous accorder aucune condi- . 
tion ni diftinélion; il m’a furtout bien recommandé 
de n’expédier aucunes provifîoos au Sceau pour 
les Avocats de Paris, quelques charges de Judicam* 
re qu’ils achetaflent ; & j’ai eu la douleur d’en rç- 
fufer une quinzaine que vous verrez mardi à votre 
ferment.” 

„ Ce qui vous étonnera peut-être beaucoup, Mes- 
lîeurs , c’eft que c’eft du Roi même que j’ai fçu 
qu’il y avoir eu une aflemblée chez M. de la Goutte; 
que les Membres de cette alTemblée rentroient ; qu’il 
devoit y en avoir une autre chez le Bâtonnier, mais 
qu’il avoir pris la fuite. Tout cela , a ajouté To 
Roi, ne change rien à l’opinion que j’ai d’eux. Point 
de condition ni de diftinétion.” 

„ Voilà, Meilleurs , ce que je fçaîs des fentimens dû 
Roi fur votre Ordre. Je n’y ajouterai aucune réflexion, 
parce que je fçais le cas que vous en faites, & d’ail- 
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^e, & le Jour fatal arrivé, II s'elî trouvé prés iè 
200 Avocats à la Grand’Chambre. Pendant la Mtjjt- 
rouge il y a en beaucoup d’altercations fur la ma- 
niéré de fenouvcllcr le feraient : on a envoyé le 
Greffier Dufranc interrompre le Premier Préfident». 
pour lui demander quelles étoient les volontés da-. ' 
Roi? Il a fait dire qu’il les ignoroit, mais qu’il vou. 
lüit bien prendre fur lui de faire appeller les Avo- 
cats les premiers. 

U a enfuite été queftion de fçavoir (1 l’on iroit 
donner fon nom en fortant. Les uns diloient: „ il 
ne faut pas, c’eft l’Ordre qui rentre, attendu qu’il 
n’y a jamais eu de ferment auffi nombreux.” D’au- 
tres difoient: ,, que les circonflances changeoient 1 *. 
face des cbofes , que le Roi avoit détruit l’Ordre,. 
&' qu’il vouloit connoître le non» des particuliers 
qui reprenoient La conteftation duroit encore 
quand le Parlement eft arrivé de la MefTe, il a paffé 
entre deux haies d’Avocats , & les fpeftateurs ont-^ 
remarqué l’hutrilité des contenances ée M. M. , des 
révérences de leur part Jufques à terre. Ceux qui 
connoHToient des Avocats, interrompoient la file 
pour les embrafTer: mais ceux-ci ne faifoient pas- 
meilleure mine. Enfin on s’ell placé. 

Après les complimens réciproques du Premier Pré- 
fident à l’Archevêque, & de l’Archevêque au Pre- 
mier Préfident, on a fait ouvrir les portes , on «> 
appellé le Tableau, &, en fortant, il s’cft trouvé un» 
Greffier qui a demandé les noms. 

On comptoit les Avocats , connus ou non ; qui 
n’étoient pas à l’aflemblée, plutôt que ceux qui y 
'tftotent. Toute. l’Audience de fepc heures, tout.lc^ 
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«n ne fçait fl le cours en va recommencer avec It 
m^Qie abondance, mais on en voit déjà plufieurs fur 
toutes les boutiques des Librairçs. Celui qui fe dis- 
tingue eft un Pamphlet intitulé des Droits de la Bre\ 
tagne. Son objet eft de motiver la réduétion du Par- 
lement de Rennes , en établiffant que les Etats ont 
toujours réclamé contre l’augmentation du nombre 
des Offices. Le feientifique y eft alfaifonné d’inju- 
res contre le Parlement , qui rendent la brochure 
merveilleufement piquante. 

» J 

Du 6 Décembre 1771. 

P 

Extrait d’une Lettre d’Aix du 28 Novembre. Le pr^' 
cnier Afte qu’a fait le nouveau Tribunal de cette vil- 
le, après l’enrégiftrement de fa création, a été d’é- 
crire au Roi une Lettre où il juftifie la Compagnie 
qu’il remplace. La brièveté de cette piece très re- 
marquable par fa Angularité & par la contradiftion 
dans laquelle elle met la conduite de ces intrus avec 
/leur façon de penfer, permet de l’inférer ici. Ce* 
A^effieurs paroiiTent bien aifes quelle foit répan- 
due , & tranfgreflent ainfl dès le premier inftant le 
fecret des délibérations, fi fort ordonné par la Cour: 

Lettre du nouveau Parlement de Provence. 
Sire, 

,, Votre Parlement, en joignant à l’hommage de 
fon refpeél & de fa foumiflion , les témoignages des 
Peuples dont il eft en ce moment l’interptéte, me 
peut juftifier le choix de V. M. qu’en s’occupant des 


fant qu il n eft dépofitaire que de votre balance, 4f 
non de votre fceptrc, en annonçant à vos Peuples 
que leur volonté -ne peut jamais arrêter la vôtre, 
confacrera fes veilles à vous faire fans cefle apper« 
«voir les véritables bornes , par-’lefquelles Dieu 
meme a circonfcrit l’autorité la plus abfolue, qu’il 
oit donnée à un bommt fur fesfemblablts. Les fyftê- 
mes s écroulent, les prétentions s’oublient, chaque 
*ecle a fes chimères; il relie entre les Rois & les 
Peuples une loi facrée; éternelle, inaltérable, & 
cette loi eft h Juftici. Ce' que Dieu a défendu i 
omme , ne (ttz jamais permis aux Sowierains. Tout 
cit réglé par la Nature. Nous tenons nos Droits de 


notre dellination. & il n’ell point d’ordre humain 
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mot , dans les préceptes facrés fur lefquels le Légîflt* 
teur éternel voulut lui- même poCer les foBdemen» 
de la fociété , qui eft fon ouvrage. Nous fommes, 
SiKB, vos Officiers & vos Magiftrats; vous ôres le 
Repréfentant & le Magiftrat de Dieu même, & vous 
venez plus que jamais de juftifier ce glorieux ca- 
raftere , en applantsfant à l'indigent les routes du 
Sanftuaire de votre juftice. Ce double titre fait je- 
monter vos devoirs & les nôtres â une fource com«. 
roune : c’eft en ne la perdant point de vue, que 
nous féconderons les plans de votre fagèlTe ; & quelle 
foule d'obligations ils préfentent dans ce ntoment à 
nos regards étonnés ! Vous voulez, Sire, que nouj 
^devenions les interprètes des vœux de votre Peu* 
pie; il en eil un que nous nous hâtons de porter 
aux pieds de votre trône. La Provence , en applau- 
diflant à vos bienfaits, n’oublie point qu’elle perd 
des citoyens utiles; elle a maintenant les yeux fur 
nous, & femble nous dire: ,, Miniftres de la Jufti» 
ce du meilleur des Rois,^ foyez-Ie encore du plus 
„ tendre des peres ! ” Vous avez parlé. Sire, &vos 
volontés n’ont efluyé aucune contradifUon. Pour- 
quoi faut -il que des ordres rigoureux aient été à côté 
d'une Légijlation bienfaifante ^ utile? Votre Juftice 
n’a point voulu punir; & la paix, la tranquillité, 

1 harmonie qui accompagnent'nos premiers pas dans 
la nouvelle carrière qui nous eft ouverte, annon- 
cent que votre prudence même n’avoit point d'obfta- 
cles à écarter. Votre bonté nous entend, car tout ce 
qui interefle votre cœur n'a pas befoin d’étre déve- 
loppé pour faire fur lui l’impreifion la plus vive, 
^uant â votre Parlement, Sire, il eft obligé de fai- 
te taire en ce aomenl rentbou/iaüne de U tecou- 


ljui ic purtenc au nouveau Tnbuual: celle de 
Madame la jVlarquife de Gouy formée contre fon 
mari, y doit être plaidée incefTamment. M. de Gwy 
efl petit-fils de feue Madame de la Lande y Sous- 
Gouvernante des Enfans de France. 

Du 6 dudie^ 

Les Princes continuent de pins en plus k faire det 
réformes dans leurs maifons. M. le Prince 
en outre doit pafTer Phiver à Chantilly avec M. le 
Duc & Madame la DuchclTc de Jloutbon: ce Prince 
a que douze couverts /& quand Je nombre «rt 
complet, les Seigneurs qui v’ont'Jui faire la cour 
fe retirent. 

M. le Duc d'Orléans a fait ’auflî une grande réfor- 
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«juî pourroîent aroir des répétitions i faire contr 
tes Princes, afin de les mettre en caufe & de li* 
obliger à compareir devant le nouveau Tribunal. 
avoit réveillé depuis peu un créancier du Prince d$ 
Conty , dont la demande étoit fort équivoque ; maia 
S. A. a mieux aimé accommoder le procès, & M. 
le Chancelier eft privé du fuccès de cette méchan* 
^cté. 

âDtt 7 Décembre 1771. 

"Malgré Difcorde & fes noirs Emilûiref, 

De la Juftice ardcra le flambeau: 

A la Chicane on rognera les ferres, 

El Thémis fera fans bandeau. 

t 

Tel cft le couplet chanté à la fête de Madan»e de 
■Valentinois , qui fak tant de bruit. Il cft en Centu- 
rie , comme on voit ; c’cft une Sibylle qui le débU 
te , à la fuite de beaucoup d'autres , où l’on an- 
nonce l'jdge d'Or aux François. 

Le public n’eft pas revenu de l’indignation qu’il a 
•conçue contre l’Abbé deFoîftnon: celui-ci, qui a d’a- 
bord reçu les complimens de la Cour & du Chance- 
lier, voudroit aujourd’hui tout mettre fur le comp. 
te du Sr. Favart', mais comme on fçait que cet au- 
teur fait tout en commun avec l’Abbé, ainfi que fa 
femme, il n’eft cru de perfonne : il paroît conftant 
qu’ayant été au Palais Royal, pour détruire les fâ-> 
cheufes imprelfions d’un pareil bruit , M. le Duc 
d' Orléans, qui j’ufqu’à préfent avoit eu des bontés 
pour lui, lui a tourné le dos. 

L’Abbé de Foi/enen n’a pas été mieux accueilli do 
Tinae II. N 
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fes confrères à l’Académie Françoife. Ils n’oftt ofé 
s’expliquer avec la févérité qu’ils lui auroient mon- 
uée en coule autre occafion , mais l’accueil glacial 
qu’il en a reçu lui a fiît connokre ce qu’on pen- 
foic fur Con compte. On ajoute qu’il a voulu en- 
tier en explication , & dans le cours de fa juftifica. 
tion ayant dit , en fe plaignant de la méchanceté 
de fes envieux , qu'on lui prêtait beaucoup de Jotti- 

/•„ Tant pis, M. l'Abbé, a repris vivement 

lun d’eux, (M. d’Alembert,) on ne prête qu' aux ri~ 

cbes. ~ 

Madamé la Coratefle de Valentinois n eft pas plus 
épargnée dans le Public; on veut que Madame la 
Cointeffe de Provence ait afFefté de ne lui faire au- 
cun remerciment; que celte Dame, piquée de ce fi- 
ience, en lui rendant fes devoirs, lui ait demandé 
comment elle avoit trouvé la fête qu’elle avoit eu 
l’honneur de lui donner? Sur quoi la Princefle avoit 
I pUqué avec étonnement: une fête à moi, Mada- 

ma part, mais je ne vous en ai point remercie, parce 
que j'ai cru quelle était pour Madame Duiarrt ou pour 

JV/. le Chancelier. _ _ 

En effet, on fçait que Madame Valentinois en 
depuis le commencement de la faveur de Madame 
Duharri une de fes complaifantcs, & à cette fête 
lui a fait des politelTes, & lui a témoigné des atten- 
lions f4 marquées , que ce partage ne 
p.iroîcie très malhonnête & très indécent à Mada- 
' L la Comteffe'de Provence. Quoiqu’il en foie, les 
dépenfes que Madame de Falentinois a taiics à cette 
cc-a'ion, font bien compenfées par 15,000 Unes ae 
penLoa qu’on vient de lui laire. •' • 
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\ Vu 8 Décembre 1771.’ 

Madame la Marquife de Mifmss, Dame de Com- 
pagnie de Mefdiiiies, avo;t engagé Mad xme Sophie 
à folliciter, pour fon fils, une place dans la Maifon 
de M. le Comte d'Artois, que l’on veut former. 
Cette Princefife s’étoit adrelTée direftemcnt au Roi, 
& S. M. avoit donné fon Bon. M. le Duc de la 
Vrilliere , qui dans fon Département a la Maifon du 
Roi & les Maifons de la Famille Royale, a trouvé 
mauvais que cet^e grâce eût été obtenue fans fa par- 
ticipation ; ii eft allé en faire fes plaintes à Madame 
Vubarri , & lui a démontré les incocvéniens très 
grands qu’il y avoit à ce que S. M. accordât des 
places à fon infçu. Cette Dame a trouvé fes raifons 
excellentes, clic a porté les doléances du Minis- 
tre au pied du Trône, elle a fait de vifs reproches 
au Roi fur le peu d’égard qu’il avoit pour un fer- 
viteur fidele, qui depuis 48 ans étoit à fon fcrvice, 
& fembloit perére fa confiance au moment oii il en 
étoit le plus digne ; elle lui a repréfenté que cette 
conduite feroit capable de dégoûter fes Miniftres, 
de rallentir au moins leur zele, & pourroit être très 
préjudiciable à fes intérêts & A ceux de l’Etat, par 
les furprifes continuelles que fa bonté pourroit lais- 

fer faire à fa Religion S. M. pénétrée des rai- 

fonnemens folides & perfuafifs de Madame Daiarn, 
avoit cependant peine à manquer à fa parole; on eft 
convenu que M. le Duc de la VriUitre prendroit 
cela fur lui , en n’expédiant pas le brevet du jeune 
homme, qui devoir fortir de fes bureaux. Madame 
Sophie inftruite de toute cette manœuvre , a mandé 
ce Mlniftre, elle a paru ignorer ce qui s’étoli 

Na 


, du Mimitjc lortant de rarpaftcment de k Priiiceiïe: 
il s ell tout de fuke rendu chez Ta profcélrice pour 
-y décharger Ton cœur ; le coup éroit dé^d porté : la 
Tccne avoit eu lieu après . diner. M. de la Frilliere 
•avoit mangé copieufement, à fon ordinaire; il en 
•a léfulté tne indigeftion yio.'cnte, dont tout le ref- 
•peft qu’il devoit au lieu & à li maîtreOe n’a pu 
l’enipêcher de manifefler les effets. Il cil relié fans . 
connoüTance, & il a fallu l’emporter dans l’état le 
plus dégoûtant. L’accident n’a pas eu de fuites cl’a* 
hofd, & fuivant l’ufage des gens de Cour, ce Mi- 
mlhe a affgélé de fc montrer bientôt en public; 
mais deux faignées qu’il a fallu lui faire vendredi 
•dernier, ont fait croire à bien des gens que fon indi* 
'gcHion avoit déguifé une attaque véritable, ou que 
les médecins en avoient craint les fyrrptômes. 
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Du 8 Decm&ftf, I77r.’_ 

L'Ordre des Avocats fc flatte que malgré le cour- 
roux préteniu du Roi & la réponfe peu favorable 
de M. le Chancelier, il ne fera pas traité auflî ig« 
nominieufement qu'il le craignoit. Déjà le Sr. Gerbier 
s’efl: vanté qu’il n’y auroit rien de changé à l’OrJre 
du Tableau, & qu'il feroit imprimé dans l’Almanac 
Royal tel qu’il étoit l’année dernicre, en retranchant 
feulement les merts. ' 

Quant aux Procureurs- Avocats , il efl: décidé qn’rls' 
feront infcrits d^ns une lifte à part, à la fuite du Par- 
lement, avec fes.fuppôts; la feule difficulté, non 
décidée encore, eft de fçavoir s’ils feront infcrits 
avant ou après les Huiffiers; conteftation déjà hu- 
miliante, & qui préfage à ces viébimes du Chance- 
lier qu’elles feront iuceflaïQiDeQt facriflées. 

Du 10 Décembre 1771. 

Outre l’Eplgramme qu’on a »ue fur les Avocats, . 
on a fait les vers fuivans ; 

A ' 

Sur un méchant chaiTi’ot, traîné par l’infamte, 

La honte pour cocher, pour poîlillon l'envie, 

Couverts de deshonneur, pleins d’amour pour l’argent, > 
Devers le Chancelier, cheminant lentement. 

Quatre preux chevaliers d’une bande pcrverfe 
Siiplioient Monfcigncur que par fa grâce exprcffe , j 
A vingt-huit repentans il donnât le pardon. 

„ Je l’accorde , dit-il : plaidez ! je fuis trop bon ; 

„ Plaidez ! mais pour punir votre race parjure , '' 

„ Avec les Procureurs , enfans de l’impoftun , - 
„ Soyez tous confondus ! comme eux portez mes Tcts , • 
i ,^-&€i)«ocez aux iauriecs dont vous fûtes couvs^ctis. - 
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i\jais la n propos haranguant la cohorte: 

»> Plus de gain, moins d’honneur, amis, que nous importe ? 
*, Aux autres Avocats lainbiis ce vain efpoir. 

„ Que l’ardeur de l’argent guide notre devoir: 

„ Foulons aux pieds l’honneur: efl bien fut qui l’adoret 

Nous vivions bien fans lui, nous vivrons bien encore* 

/ 

• -1^ I . 

Du II DÉ’Vffwj^e 1771. .t „ : -* 

Les ouvrîmes de M. le Chancelier,' bâtis fur u» 
fable mouvant, en onr toute l’inftabiliré, & ce Chc£ 
de la Magiftrature eft continuellcraent occupé à ré-' 
tabür d’une part ce qu’il a défait de l’autre. En fu- 
primant le Siège Général de TAmirauté de Paris, ics^ 
Hu’ifiers créés pour ce Tribunal s*y trou voient coin ^ 
pris. Cette fuprefïïon fut dons le tems l’ouvrage de 
la fagefie & de la bîenfaifancc. ’M! le Chancelier cili* 
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OftoSTC, & enrégiftrée le 7 Novembre au nouveau 
Tribunal , on commente les difpofîtions embrouil- 
lées de l’Hdit du mois de Juin, donné àMarly, con- 
cernant la fuprefïïon & recréation fucceflive du Bu- 
reau des Finances de Paris. Le Sr. Merault eft main- 
tenu & confirmé dans fa qualité de Second Préfi- 
dent, & le Sr. MaJJon aulîî qualifié de Préfident, il 
y a fix mois, ne pourra plus fe dire tel qu’en l’ab- 
fence des premier & fécond Préfidens, ou pendant 
les vacances de leurs offices ce que pourra faire 
auffi fucceflive ment le plus ancien des Confeillers, 
&c. Enfin, les Srs. Hachette & Rua, fiiprimés ci- 
devant comme indignes , fe trouvent aujourd’hui 
pourvus des qualités néceffaires, & font admis pour 
remplir la douzième place vacante dans l’origine, & 
la nouvelle, aufli vacance par l’éreflion du Sr. Me- 
rault en vrai Préfident, de Préfident amphibie ou 
Confeiller Préfident qu’il étoit ci - devant. 

Enfin par un Edit enrégiftré le même jour , & 
donné à Marly au mois de Juin 1771, la Commu- 
nauté des Procureurs delà Cour des Monnoies, Sé- 
néchauifée & Siégé Préfidial de la ville de Lyon, 
qui dans le teins de la création du Confeil fupérieur 
n’avoient pas été jugés en état de fervir près de cet- 
te Cour , pulfqu’on avoit créé près d’elle 24 offices 
de Procureurs portulans, fe trouve aujourd’hui re- 
vêtue des lumières & taicns néceffaires, & ert auto- 
rifée en conféquence à achetter ces charges , & à 
en faire Tes fonélions , moyennant une finance de 
80,000 Livres qu’elle eft autorifée à emprunter par 
le même Edit, 


y 
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Tribunal a cnrégidré,, les Chambres 
Ifemblées, le 10 de ce mois, un Edit donné à Ver- 
ail es au mois- d’Oflobre 1771 , portant rétaWifle. 
n.cnt du Siege Préfidial de Wacon ; il avoir été <Jé- 
truit par un Edit du mois de Juin dernier; & lin- 
r t pu ,c en avoit été le motif, par l’inconféqucn- 
ce ordinaire aux modernes opérations, fur les le- 
prt remations prétendues des Etats du Pays & Comté 
/'Jaconnois; cette trannation faite au Confeil fu* 

Si Lyon a été reconnue comme très préju- 

aiciable aux fuiets du RpfTrtrf N ,>rearTMVra. înTfr. 
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Ori a enrégîftré ces jours derniers, au noiivenu 
Tribunal, un Edit de création d’ua Confcil fupérieur 
Rouen. • 

Du 14 Dttmbre 

l’Abbé Jielîardi, Conful de'Francé à MadrM , 
créature de M. le Duc de Cboifeuî, s’eli expl'qué 
avec frànchife fur 'la difgrace de ce Minillre & fur 
le fuccefleur qu’on lui a donné en la perfunne de M.' 
le' 'Duc' d' /iiguillon , dans une Lettre qu’il éctivoit à 
U A ami intime: par' un concours de circonftances' 
malheUreufes, el'e eft tombée entre les mains de M. ' 
Duc d'Æguillon. Cé Miniftre n’a point témoigné" 
fon reflentitrenc dans le' teins, puirque cette décou ‘ 
verte eft d'environ fix mois de date;' mais on vient* 
de rappeller aujourd’hui M. l’Abbé* BeliarJi , & • 
l’on préfume qu'il fera'airêté à fon approche des Py- ‘ 
reiiées. On' lui a donné avis du fort fâcheux' qui' 
le ’menaçoit , mais il eft à aarndre qu'il D’arriye^- 
point, OU' n’arrive trop tard. • 

Du Décembre' l'ffr.'- 

Eitrait d’une Lettre de Douai, du i OcloWe',? • 

17^1 Vous êtes furpris, «Monfieur ; que des- * 

Membres du Parlement aient confenti à fe dégrader ' 
ciïx- mêmes ,• en prenant place dans le Confeil fupé*-’ 
lieur de cette ville. C'eft le chef- d’œuvre de l’aftu- 
ce & de 'la mauvaife foi du Gheffuprême de la jitf* 
tice. Vous fçavez quelle fenfation a fait dans'cewq 
ville & dans toute la Province la deftruftion de co 
Parlement. 11 n’é oit point, eomras on le tépanà 
ûir le co.iipte des autres , la terreur & le ftéau de 

. >î-5 


.-.1 1- 1 ,n()gk 


1 


ijne rcfîltance feinte, a déclaré aux Députés que la. 
onté du Roi vouloit bien leur accorder un Confeil' 
fupérieur à Douai; que par. un excès . de clémence 
S. M. confentoit même à ce qu’il fût compofé des- 
membres du Parlement,, comme' plus, au fait des- 
roits, Privilèges, Coutumes & Jurifprudence- de la 
rovince qu on vouloit conferver, & dont les nou- 
veaux MagiRrats feroient les gardiens & les dépolî- 
taircs. Séduits par ces promefles, les Députés onr 
loilicité eux -memes fes membres du Parlement à fe.* 
lacrifier pour le bien de la Patrie, & à fe rendre ài 
eurs inRances. Ces exilés oit acquiefeé au vœu ap- 
parent de leurs concitoyens, &'ont fait* céder. leiir 


. ' r Da 15 Décembre 1771.' 

: . ' ' 

Il paroît qu’il y a eu une très grande di(\:u(ïïon 
entre M. le Marquis de Monteynard , Secrétaire d’E- 
tat de la Guerre , & M. l’Abbé Terrai , le Contrô- 
leur Général. ‘Celui-ci, pour diminuer les dJpen- 
fes fur cette partie, a imaginé de fupprimer les ap-- 
pointemens des Officiers, fous prétexte que devant 
fervir pour l’honneur, cette rétribution fort à char- 
ge à l’Etat, ne feroit qu’un foible facrnice pour eux. 
M. de Monteynard a fait fentir l’abfurdité de cette 
fupreffion totale, ou. même de la réduétion, par le 
déiefpoir où cela jetteroit une infinité d’officiers de 
fortune, parvenus par leur feul mérite, & n’ayant 
que leurs appointcinens pour vivre. Ce projet chi- 
ir.érique a été rejetté en tout & en partie au Confeil , 
mais il a donné lieu à un autre; celui de licencier 
(5o Bataillons. La matière encore agitée dans lei 
Confeil , M. Bertîn a opiné far le danger qu’il y 
aurolt à ce retranchement dans un tems où toutes 
les PuiûTances de l’Europe augmentoient leurs trou- 
pes de fe mettoient en armes; l’avis de ce Minière 
a prévalu: mais on croit que pour fubvenir au re- 
tranchement des fix millions fur la guerre, dont M. 
l’Abbé Terrai ne veut pas démordre, on diminuera’ 
fîx hommes é 5 c un officier de chaque Compagnie. 

Bien des gens imaginent que ces chicanes font fuf- 
citées à defiein à M. de Monteynard, pour le dé- 
goûter & l’obliger de renoncer à fon Département, 
dans le deiTein d’y élever M. le Duc d' Aiguillon 
qui en a- grande envie, & qui ne jouiffant pas au- 
près des PuilTances Etrangères de la confidération 
que le lien devroit lui donner, voudroit profiter a.'i 
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moins de l’autre , pour fe faire des créatures , en ré- 
pandant une infinité de grâces, & tenir aind fous fa~ 
dépendance toute la NoblelTe du Royaume. 

Du 15 Décembre 1771. 

\ 

Extrait d’une Lettre de Perpignan , du 6 Oébobr® 

1771 La Judice gratuite eft fans doute une 

très belle ebofe, mais quand, peur procurer à quel- 
ques chicaneurs la faculté de plaider plus à leur ai» 
fe, on écrafe toute une Province, ce prétendu bien- 
fait n’efl qu'une chimere ou plutôt un fléau terri- 
ble. L’auteur du projet, cn^ lui fuppofant les vues 
les plus droites & les plus pures, cfl tout au moins 
un homme très borné, qui ne fçait pas qu’en Poli- 
tique, comme en Morale, il eft contre tous les pria* 
cipes de faire un grand mal pour qu'il en réfulte un 
petit bien. C’eft cependant ce qui vi nous arriver 
dans ce pays ci. Nous apprenons de la Capitale que 
M. le Contrôleur Général ne voulant faire aucun 
fonds pour les gages de nos Ofiieiers , fur le pied 
de la nouvelle création , fous prétexte que toutes 
fes deflinatlons font faites , on doit chercher par 
«ne augmentation d’impôts à fubvenir ce befoin. Il 
eft queftion de porter ceux du Bouflillon, montant 
à 200,000 Livres , à 60,000 de plus, coinpofant en- 
viron le total des gages de notre Cour, ce qui fait 
près d’un tiers accru; vexation effroyable, & à la- 
quelle on pourroit avoir recours tout au plus dans 
les plus grandes calamités. 


? 
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»■ JJu 16 Décmhrt 1771. ' 

Le Réglement Tur la procédure, eiirégïftré parle-' 
nouveair Tribunal, & rjui eft aujourd’hui le Guld’â- 
ne des fuppAts- de la Chicane ; eft fi mal digéré , fi 
mal vu, fi mal combiné, qu’oh s’apperçoft de plufi 
en plus qu’en raccourciffant certaines formes, il augw 
mente excefiîvement les frais qu’il ilevoit- diminuer.' 
M. le Chancelier, malgré fa prédilcftion pour fora 
ouvrage, n’a pu- réfifter aux objeftions lumineufe» 
qu’on lui a faites à cet égard; il eft férieufement ’ 
queftion de le réformer. Les cent Procureurs Avo* 
cats font fpécialement chargés de communiquer leur# 
obfervations , comme plus au fait de tout ce qùr 
concerne la chicane; ils fe font répartis en dix Bu- 
reaux de dix membres, & chacun travaille de fora- 
côté, pour enfuite rapporter en commun l’ouvrage 
particulier I & en former un réfultat. 

Du'x 6 Décembre 1771."- 

II parolt décidé aujourd’hui qu’il n’y aura paï de' 

Lit de Juftice; fon objet principal devoit être de 
fournir aux Princes une occafion de fe remettre ea 
grâce , mais leur réfiftance a paru tnfurmontable. 

On fçait que le Prince de Conty a déclaré tout haut 
â table, que s'il y en avait un, qu'il n'y fût in- 
vité qu'en la maniéré accoutumée, il n’iroit pas; que 
s'il avait un ordre expris du Roi, il s'y rendrait, mait 
en faifant des protejiations avant après. 

Le Duc d'Orléans fembleroit alTez difpofé à fe 
foumettre aux ordres du Roi; c’eft un Prince fa- 
cile, dent l’auteur de la rédaéUon dct f rotcftation^ 
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t^ronhi enchaîner ên quelque .forte Ik volonté. Hêa- 
rcufeaient M. le Ûuc de Chartres apporte dans cettô' 
affaire toute la chaleur d’un Prince vif & ardent, 
il foutiçnt le courage chancelant de fon pere. D’ail, 
leurs la nial-adreffe avec laquelle M. le Chancelier 
s?efl conduit à leur égard, ne contribue pas peu à' 
rendre leur retour plus diflScile.- La maniéré inju- 
xieufe dont il les a fait tûitcr par fes Ecrivains , les 
vexations qu’il leur fait éprouver de la part du Roi 
dans leurs perfonnes & dans leurs biens, ne peu- > 
vent que l’avoir rendu fpécialement odieux à leurs 
Alteffes. Leur .amour-propre fe trouve extrême- 
ment aigri : & fi les motifs du bien public pouvoient 
s’éteindre en eux , les particuliers de reffentimenc 
produiroienc les mêmes effets, & rendent la récon- 
ciliation interminable tant qqe la faveur de leur en- 
aemi fubfiffera. , , 

On fçait que Madame la Ducheffe de Chartres- 
étant allée à Verfailles, après être relevée de cou- 
ches , pour remercier- le Roi , fuivant Pufage, de 
fon attention & de fes bontés envers elle par les 
divers meffages qu'il a fait faire au Palais Royal,- 
cette Princeffe a été très mal reçue de S. M. On 
ajoute que Madame la Dauphine ayant demandé au 
Roi la permillion.de prier à fes Bals, recommencés 
i Verfailles depuis le retour de Fontainebleau, Ma- 
dame la Ducheffe de Chartres & Madame la Duchés- 
fe de Bourbon, ce Monarque n’y a pas confenti. On 
prétend enfin que quelque courtifan ayant parlé au 
Roi du mariage prétendu de M. le Duc d Orléans 
avec Madame lu Comteffe Montejjon-, dont i 
avoit été grandftiuant queftion à Paris, S. M. aré* 
pondu que le et Orléans pouvotl bixe .tout eu 
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qu’il Ÿotraroît , qu’il ne fe mélotC point de Tes affaU 
res, & qu’il ne le reverroit de fa vie.- 

Les grandes réformes. que leurs AlteflTes font dans- 
leurs Maifons, un cinquième que M. le Duc d’Or-* 
léans retranche fur les appointemens de tous fes Offi^ 
ciers, tout paroît concourir à faire croire que les- 
chofes font plus embrouillées que jamais.. 

Quoique l’Efpagne ne fe foit pas manifeftée ’ eq: 
cette occafion , on fçait que les troubles de la Fran- 
ce & la défunion de la famille Ro3raIe 'font d’autanct 
plus défagréables à cette PuüTance qu’ils contra« 
rient fes vues politiques & nous mettent de plus en< 
plus hors d’état de la féconder dans la guerre qu’el- 
le voudroit intenter à l’Angleterre & vers laquelle- 
tendent aujourd’hui tous fes efforts. En conféquen-- 
ce, elle travaille fourdeinent, à ce qu’on préfume- 
du moins, à rompre la cabale ennemie; & comme 
il feroit contre les procédés & les ufages des Mi- 
niflres des Cours Etrangères auprès d’une Puiflan-^ 
ce, que M. de Fuentes, AmbafTadeur de S. M. Cath, 
eût des conférences avec les Princes du fang tandis^ 
qu’ils font dans la difgrace du Roi, on préfume qu'iP. 
a imaginé de faire venir en France le Duc d'Albe,, 
où ce Seigneur a déjà demeuré & efl très connu ; . 
comme il n’a aucun caraélere ni milüon reconnue , 
il peut aller chez les Princes, fans que cela foit fuf-' 
peft, & il fert de canal cnti’eux & l’Ambafladeur - 
d’Efpagne. C’eft ainfî que les Politiques croient 
avoir tiré au clair l’arrivée & le féjour du Duc (fjih 

te dans cette Capitale. 

• * * » 

• ♦ .4 ‘ 
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•r. ; ■ . l'j Di'cefnbre 

Lè Sri D'ejloucbei , Sécrétaire Général des ' Fér*'^ 
itfes , ayant paru à M. le Contrôleur Général un" 
homme propre à féconder fes proîefs, il lui a con-» 
féré depiûs. quelque tems le'titre de premier Coni-' 
mis des Finances, avec 15,000 Livres d’appointe-- 
Œens, qui par un eiFet retroaftif commenceront du = 
I .Janvier... lîn'conféquence le génie fi'cal de ce Fi-'* 
nancier s'eft évertué , & il a enfanté l'Edit du Dé- - 
cembre dernier, qiiion publie aujourd'hui. On le re- 
garde comme un cher'd œuvre en re genre, par l’art ' 
infernal avec lequel on a renfern é dans Ton etifem- - 
ble une*multitu:’e d'impôts , dont chacun auroit été- ' 
autrefois la matitre d’un Enrégiftrement particulier,- 
& auroit foufFert autant de difcuflions , de remon- 
trances & d'obilades-dilFérens. - Ce même homme a ' 
fervi d’agent av Miniftre , &- s’eft tranfporté chez- 
chacun des Confcillers du nouveau Tribunal, pour- ‘ 
folliciter leur fufFrage & leur développer les endroits - 
embarraffans de -fon grimoire. - Il a trouvé quelques- ' 
gens têtus ; il en eft même qui exigeoient un Lit de- ' 
Juftice. M. le Chancelier leur a déclaré qu’il n’y- ^ 
avoit rien, de -fi ai fé, mais que cet -appareil de céré- - 
monial déplaifant au Roi, S. ne fe donneroit - 
pas la peine de s’y aftreindre , & que le Comte de> ' 
la ‘ Marche le tiendroiti M. M n’ont point voulu 
avoir çette humiliation , & ils ont préféré d’enré- 
giftrer par Lettres de JulIIon. Au furplu», la ma. 
ntZuvre de l’Abbé' Terrai n’eft pas moins méprifan- 
tc, il n’a daigné conférer avec aucun des membres •’ 
aiu nouveau Tl ibunal, & il s’eft contenté de leur en- 
voyer, comme on a vu, fon EmSaixt Dejloucbes , qui • 

» 
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convient aYoir eu quelques peines i réduire certaitii- 
petConnages. 

Du 17 Décembre 1771. 

Le bruit qui couroit depuis quelques jours de là 
Jéiniflîon donnée par M. le Duc de Cboîfeul de fâ 
place de Colonel Général des Suifles & Grifons, fê 
réalité aujourd’hui. Le fait n’eftplus douteux: on 
varie feulement fur les circonftances ; on prétendi 
plus vraifemblableraent que ce Miniftre n’ayant pas 
accédé à line première Lettre que lui avoit écrite 
M. le Duc d' Aiguillon comme Miniftre des Affaires 
Etrangères , où il lui annonçoit le défîr du Roi à cet 
égard, & la deftination de fa place à M. le Comte 
d: Provence, on avoic fait partir M. le Comte du 
Cbdtelet - Lomont , ami de cet Ex-Miniftre, qui lui 
avoit intimé des ordres plus précis de S. M. & no» 
fufpeéls; fur quoi il avoit remis fa démiflîon à M* 
du Cbdtelet, avec une Lettre au Roi: que ce Mo» 
narque avoit pris la démiflîon, mais n’avoit pas vou» 
lu lire là Lettre, & l’avoit remife fans l’ouvrir au 
Duc d' Aiguillon. On ajoute que cette Lettre était 
très feumife, que l’Exilé y difoit qu’un fujet n’avoit 
point de marché à faire avec Ton maître, que s’il lui 
é toit permis de manifefter quelque défir, ce feroit. 
celui de fa liberté. . 


Du 17 dadit.-- 

Jeudi 12 de ce mois un Juif de Metz, pofTeffet»® 
d’environ un million de biens, s’eft brûlé la cetveYt 
le. On raconte gu’excité par une cupi<i^té fott ott 
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dioafre, furtoat-aux gens de fa Nation, il a vouli^ 
faire une entreprife confidérable avec Je Gouverne- 
ment, mais qu’ayant mal calculé fes forces il s’eÆ 
trouvé hors d’état de fatisfaire à un terme de fes en- 
gagemens: que M. l’Abbé Terrai, le Contrôleur Gé- 
néral , peu tendre de fa nature , l’a traité û dure-- 
ment que la tête lui en a tourné, & qu’il s'eft por- 
té à la cruelle extrémité dont on vient de parler. 

Du i8 Décembre 1771. 

Extrait d’une Lettre de Rouen, du 17 Oétofaie- 
1771... L’inftallation du Confeii Supérieur de cette 
Capitale vient de fe faire. M. M. font arrivés en< 
huit caroifes , précédés des arebers de ville ; il y 
a eu un grand concours de curieux : mais ni accla- 
mations, ni battemens de mains{ un filence morne' 
a manifefté Ja douleur publique. C’eft M. de Crojne, 
notre Intendant, qui eft le Premier Préfident; le- 
fécond a excité l’indignation univerfelle , c’eft le Sr- 
Ficquet de Normainville , Confeiller de Grand’Cham- 
bre du Parlement, dont le nom fe trouve parmi les 
fouferivans de la Proteftadon , & qui par une infa- 
mie révoltante a eu la baiTeiTe d’accepter cette nou- 
velle place & de fe parjurer^ Il eft d’autant moins 
excufable , qu’il eft puiflamment riche. Le troifieme 
eft M. V Anglais. Il n’y a que la Confeillers nom- 
més : & ce qui indique encore mieux la difette des- 
fujets, c’eft que c’eft un Sr.Percbel, ci-devant Avo- 
cat de cette ville , qui occupe la place d’Âvocat 
Général.. Il n’y a même qu’un Subftitut fur la lifte. 

Le Préambule de l’Edit de Création eft curieux ds 
piquant, par cfr-perflflage que M; le Chancelier a ia- 
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troduit juCques dans les natieres d*Etat: la fupres^ 
fion du Parlement étoic motivée fur ce que Roueiï 
étoit une ville de Commerce , & qu’un Tribunal d®. 
^agiflrature dans fen fein détournoic les habitan» 
du génie de négoce, qui devoit les occuper entière- 
ment. Aujourd’hui on fait dire au Roi dans l’Edit 
portant création de ce Confeil, donné à Verfailles- 
au mois d'Oftobre & enrégiilré le lO du mêind; 
mois au nouveau Tribunal , que dès la fuprelCon du 
Parlement de Rouen S. M. fentoit & s’eft encore 
mieux convaincue depuis que fa ville de Roueiï 
avoit befoîn d'un tribunal qui épargnât à fes habi* 
tans des déplacemens & des voyages toujours rui- 
neux pour l’induftrie; mais quq moins nombreux que- 
le Parlement , ne put ouvrir une nouvelle carrier® 
à l’ambition des familles commerçantes, ni -altérée 
l’efprit qui doit le conduire, par le mélange d’un ef- 
prit étranger.. - r. 

I>u 19 Décembre lyyr. 

Les Liquidations des officiers du Parlement db Pà* 
lis ne vont pojnt au gré de M. le Chancelier: pat- 
une rufe digne de lui, il a imaginé d’exciter les- 
parelTeux & d’intimider les foibles , en répandant 
le bruit qu’il y a des ordres de. n’en plus recevoir fit 
de fermer la lifte. 

M. le Chancelier ne voyant auffi aucun empreffe- • 
ment à acheter les charges vacantes au Châtelet , 
engage les Fermiers Généraux qui ont des enfanS’. 
en âge, à s’en pourvoir, & il leur fait infirmer cela* 
par le Contrôleur Général d’une maniéré fi prefCatv- 
te qu’ils ne peuvent s’y refufer - fana craindte.à’èwè= 
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iifgraciés, à de perdre peut-être leur place. Qoef- 
^es jeunes gens de finHneiers ont aulü pris parci> 
par obétlTance pour leurs parens. 

Du 19 dudit. 

LeSr. Cêupartt jeune Conreiller du Parlement en^ 
core mineur, guidé par fes parens, s'eft fait liqui- 
der. Ceux-ci ont voulu lui acheter une charge de- 
Maître des Requêtes à lever aux parties cafuelles : 
quand il a été queftion du payement de 100,000 
Livres , prix de la finance, on a demandé à donner 
au Roi en payement, le Contrat dont S. M. venoit 
de rembourfer la charge du Sr. Coupart, mais on 
n’a pas voulu le recevoir; ce qui arrête le marché. . 

‘ Du 21 dudit. 

A là mort du Roi de Pologne Stanijlas, lorfque 
le Roi a pris une pofTeilîon réelle & cfFeftive des 
Duchés de Lorraine de Bar , . le Parlement de 
Metz demanda de léunir à fa jurifdiébion lefdits Du* 
chés, pour ne faire qu’un même RelTort, pour la plus 
grande commodité des fujets, attendu la proximité 
des Tribunaux de Metz & de Nancy, & la pofition 
refpeélive des deux Refiforts , donc partie étoit 
enclavée l'une dans l'autre L’affaire fut alors renvoyée 
au Confeil, fous prétexte de l’examiner plus ample« 
ment. « 

La Cour fouveraine de Nancy, produifit vraifem* 
blablement des Mémoires pour s’oppofer à fon anéan, 
tilfeaie-it ou du moins à fon incorporation ; la ques- 
tion eil reliée indécife jufqu'à préfent. Mais M. ie 
lUumcelier, i qui le nom de Parlement déplaît itop^, 
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<^ir une récrimination adroite, fait tourner âujoOf. 
d’hui contre celui de Metz cette demande que lui 
avoit fuggérée foD envie de s’agrandir, & fuppofant 
la héceflité de Ja réunion des deux Compagnies , fait 

• regarder au Roi comme plus utile au bien public do 
laiflbr fubflfter la Cour fouveraine de Nancy & de 
fuprimer le Parlement de Metz^ c’eft ce qui fait la 
.matière du long préambule d'un Edit, cù pour va- 
jier les Jiiotifs de tant de deftrucT;ions , il attribue cel» 
ic-cl aux inftances même de la Cour éteinte. 

Par cet Edit,, donné à Verfailles au mois d’Oûo» 
bre I77r, & régiftré en la Cour fouveraine de Nan- 
cy le 22 dudit mois, publié feulement depuis deur 
jours , la connoiflânee de toutes les matières qui fe 
portoîcnt ci-devant au Parlement de Metz, eft attri- 

• buée à la Cour fouveraine de Nancy, à l’exception 
.des matières d’Aides & de l’audition des Comptes 
.que S. M. veut être portées à la Chambre des 
.Comptes de Lorraine , & des matières des Mon- 

noics qui font renvoyées à la Cour des Monnoies 
de Paris. 

En conféquence il augmente cette Cour de deux 
offices de Préfidens , deux offices de Confeillers 
Préfidens , un office de Confeiller Clerc, douze of- 
fices de Confeillers Laïcs: c'eft un débouché qu’on 
ouvre aux lâches ou aux traîtres du Parlement de 
•Metz qu’on veut favorifer, & un prege qu’on tend 
i tous les membres en général pour les tenter. Au 
moyen de ladite création, la Cour fouveraine de Nan- 
cy fera compofée d’un Premier Président, de quatre 
Préfidens, de deux Confeillers Préfidens, de deux 
Confeillers Clercs, de trente-trois ConfeLEets 
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d'on Procnreur Général , de deux Avocats Générauat 
de de trois Subftituts du Procureur Général. 

Par une bizarrerie fort extraordinaire aucrefo/s, 
cette Cour aura deux Jurifprudences: fa jurifpruden> 
ce ancienne, fuivant laquelle elle Jugeoit les peuples 
de fon reffort; & fa jurifprudence nouvelle, à ia- 
quelle elle fe conformera dans le jugement des cau- 
fes, inftances & procès ci.devant du Relfort du Par- 
lement de Metz, relativement aux Edits, Déd^ra- 
tiens, Lettres Patentes & Ordonnances enrégjflrés 
audit Parlement qui continueront à être exécutés. 

Du 22 Décembre 1771. 

Le Sr. Breuzardf ancien Subftitut du Grand Con- 
feil, âgé d'environ 75 ans, ayant demandé à ôtrs 
-reçu au nouveau Tribunal , M. le Chancelier n’a 
point dédaigné ce vieillard imbécille, & il a été reçu 
ces jours - ci: ce qui prouve de qrelle difette effroya- 
ble de bons fujets on eft toujours pour remplir cette 
Compagnie , alfemblage monftrueux de gens de toute 
cfpece, de tout pays, de tout état, & qui fe mépri- 
rent tous réciproquement! 

Du 22 dudit. 

Les membres du nouveau Tribunal efluyent de 
tems en tems des mortifications qui font la fuite du 
mépris qu’a le public pour eux, ou qui naiiTent de 
leur étourderie ou de leur mauvaife conduite. M. 
Vacquette de l’ Enchère, ci-devant Confeiller au Grand 
Conieil , & Confeiller de Grand’Chambre, a reçu 
ces jours -ci uo coup de pied au cul par un iaesnau, 


^uî l’a apoftrophé dq la même manière qne le Fut 
à peu près l’Abbé Luçker lorfqu’il lui fut adaiii)iftré 
un fouflet. Ce bon homme s’eft plaint à la Police, 
qui lui a donné une efpcce de garde pour l’efeor- 
ter, lorfqu’il va à pied. 

M. de Nicolaî, Préfident à mortier , couroit le 
Biatin en poliçon, & fans qu’on vit même la croix 
de Saint Louis dont il efi décoré. II trouve un enter- 
lement dans fon chemin , il ne s’arrête point , & 
dans fa courfe s’accroche au SuHTe qui conduifoit la 
marche. Celui-ci lui reproche d’avoir le chapeau fur 
la tête ; le Préfident peu accoutumé à cette interpel- 
lation , le regarde fièrement; l'autre redouble de 
juremens, & avec fa hallebarde lui fait fauter fou 
chapeau dans la boue. M. de Nicolai entre en fu* 
reur , dit qu’il eft Préfident, montre fa croix & me- 
nace le SuifTe de toute Ton indignation. Il va fe 
plaindre au Curé de St. Meri, Eglife à laquelle fer* 
voit le Sulfle; le Fadeur s’exeufe, dit que cela no 
le regarde pas, que le coupable eft fous la difciplioe 
de la Fabrique, & la chofe paroît refter*là. 

Du 23 Décembre 1771. 

M. le Duc d'Orléans a infinué aux gens de fa Mal- 
fon , qu il y avoit un moyen très fîmple de réparer 
le déficit que caufoit dans deur état les réductions 
qu il avoit été obligé de faire fur leurs appointenaens; 
qu ils pouvolent l’imiter dans la fimplic té de fes vô- 
temensy qu’ils n’en feroient que’plus agréables à fes 
yeux; en conféquence depuis ils ont réformé le luxe 
des dorures , des broderies & des dentelles. 

. M. l’Abbé de Breteuil, Chancelier de cePxirvte» 
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a fupplîé S. A. de trouver bon qu’il lui remît fes 
appoinicmens de 80,000 Livres de rentes environ^ 
itant d’ailleurs fort riche par fes bénéfices. 

Du 23 Décembre 1771. 

Au moyen des manœuvres de M. le Chancelier 
pour garnir le Châtelet de fuj'ets, il commence à fe 
completter tellement queliement , mais de jeunes 
gens , prefque tous mineurs ; ce qui forme le tribu- 
nal le plus ridicule, le plus 'ignare & le plus mépri- 
fable. Le chef fuprême de la Juftice confole ceux 
qui lui font des repréfentations à cet égard, en leur 
difant que la génération aftuelle fera mal jugée , | 

mais que notre poftérité le fera mieux; que ce font j 

les inconvéniens indifpcnfables des grandes opéra* 
tions. 

Au furplus, M. le Chancelier fe prefle d'autant 
'plus de remplir le vuide de ce tribunal ,_que tous les ' f 
délais qu’il a laiiTé aux exilés pour leur donner le | 
teins de fe repentir, n’ont produit aucun effet, que 
perfonne n’a reparu, & que par une unanimité auffi 
admirable que difficile à croire, aucun ne s’eft mô- 
me préfenté i la liquidation. 

Du 24 duàît, I 


C’eft à Iijndi prochain , 30 de ce mois , qu’eft 
fixée la réception de M. le Maréchal de Brijfac au 
nouveau Tribunal, qu'il reconnoît comme le Parle- 
ment. En conféquence les Chambres ont reçu ordre 
de s’afTembier à 9 heures du matin, pour enrégiflrei 
les Provifions de ce Gouverneur. 
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Le fameux Edit de Septembre dont on a parlé , 
donne déjà matière à s Arrêts du Confeil en interpré> 
tation , qui eux - mêmes auront befoin de nouveaux 
commentaires. Ils font teus du 15 Oélobre. 

Le premier régie la perception des fois pour livre 
en exécution de l’Edit du mois de Septembre 1771 , 
en fus des Droits du Don gratuit des villes, bourgs 
& autres , dont la Frorogatioa eft ordonnée par l’aru 
4. dudit Edit. 

Le fécond réglé la perception des difFérens fols 
pour livre fur les droits dûs aux entrées de la Ville , 
Fauxbourgs & Banlieue de Paris. 

Le iroifieme modéré à deux fols pour livre feule- 
ment, les huit fols pour livre, perceptibles en exé- 
cution de l’Edit du mois de Septembre 1771, en fus 
du principal du Droit fur les cuirs. 

Le quatrième exempte les Droits fur le bled & 
la farine , établis pour la conilruélion de la Gare & 
Halle de Paris, des fols pour livre, dont la percep- 
tion eil ordonnée par l’Edit du mois de Septembre 
1771, & ordonne qu’il fera compté à l’adjudicataire 
des Fermes de huit fols pour livre qui feront perçus 
au profit de S. M. en Ais des autres droits établis 
par les Lettres patentes du 25 Novembre 1762. 

Enfin le cinquième commet l’adjudicataire des Fer- 
mes pour faire la perception A recouvrement des dif- 
fcrens fols pour livre , perceptibles en exécution do 
l’Edit du mois de Septembre 1771 » tant fur les 
Droits faifant partie de fon Bail, que fur ceux d’Oc- 
' trois & autres défignés en l’article 6* de Va DêcUta- 
lion du 3 Février i7éo. 

Tttae IL 


O 
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On fe perd dans ce fatras d’Arréts, & les pïua * 
•verfés dans les matières fifcales ont peine à s’y re- 
fionnoître. Il en réfulte qu’une befogne fufcëptible 
de tant d’embarras & d’explications eft néceîraire> 
ment une mauvaife bûfc^e, parce qu’outre l’impôt 
direft dont elle greve les fujets, elle donne lieu à 
mille autres formalités plus onéreofes que le fonds , 

& à une manutention difficile & multipliée, qui ab> 
forbe une partie du produit, fans parler des procè* 
continuels qui en réftilteat prefque toujours au pro- 
fit du Fermier & au détriment des particuliers op- 
primés. Ces émanations de l’Edit de Novembre font 
attribuées au Sieur Deflouches, qui répand aftuellement 
en détail le poifon concentré dans le germe deftruc- 
tcur, fource féconde de calamités de toute efpece. 

Du 24 Décembre 1771. 

Par une de ces bizarreries que le cours des évé- 
cemens reproduit quelquefois , mais qui étonnent 
toujourst les parensdeM. de Berci, jeune Confeiller 
au Parlement, ayant fait liquider ce mineur , l’ont 
placé dans les Chervaux Légers , comme l’école â 
la mode aujourd’hui pour les enfans de la Noblefle 
de Paris &'de'la Cour: en forte que ce Magiffrat^ 
ci-devant juge de M. le Duc d' Aiguillon ^ eft au- 
jourd’hui fpus fes ordres & fous fa difcipline:. 

Du 15 Décembre 1771. 

On vient de publier un Arrêt du Confeîl du 
Oftobre, qui ordonne que le’ payement des intérêts 
de quittances de finances, provenant de liquidation 
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â'officés.foprimés, fera fait à la tâîHè des Arrérti* 
ges, en retenant toutefois le dixième: on regarda 
cfet Arrêt comme on leurre pour ëxcîter’davantage i 
fa faire liquider, ceux que refprit d’intérêt peut ex« 
citer. 

11 parolt auin une Déclaration du Roi , donnée i 
Verfailles le 24 Septembre 1771, cnrégiftrée toutes 
les cfiambres alTemblées le 18 de ce mois, que fur 
les conteftations élerées entre pluCeurs Sieges , êt 
contrariant l’exécution de l’Edit du mois de Juii 
mal entendu, l’interprète & porte établiflement do 
Chancelleries dans les Sieges Royaux, reiroitUTans 
Buement des Cours du Parlement. 

Le même jour il a été enrégillré un Edit, donné 
i Verfailles au mois de Septembre 1771, portant 
fuprelllon. de la Vicomté de Cherbourg & réunion 
au Bailliage de Valogne: le défir du bien public eft 
toujours le motif apparent de ces fupreffions, & des 
motifs de vengeance particulière en font communé» 
ment les motifs fecrets. 

EnbH 11 a été earégiUré ce jour-lâ un Edit, donné 
à Fontainebleau au mois d’Oftobre , qui revient 
contre la fuprefllon de la Chancellerie établie i 
Rouen , & la rétablit de la même maniéré près le 
Çpofcil fupêrieiiT, 

. - ■ Du 26 dudiP. 

' M. le Duc d’Orléans a envoyé au Roi fon Mé* 
moire concernant les Domaines aliénés qu’il eft ques- 
tion de retirer. à Son Alteffe. L’Abbé Terrai s’ eft 
|ffé(eoté càfz ce fxince pour, en 

O X 

» 
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■Mis il n’a Toolu entrer dans aucune cxpUatîoa 
avec le Miniftre. 

Dans ce Mémoire on prouve que le Roi en reti- 
rant fes Domaines eft obligé de rembourfer vingt- 
deux millions à la Maifon d'Orléans , qu’ainlî elle 
ne pourroitqu’y gagner, puifqu’elle auroit 1,100,000 
Livres de rentes pour des objets qui n’en rapportent 
qu’cnviron gc«,aoo Livres. S. A. finit par une pero- 
raifon très forte, où elle déclare qu’elle ne s’en rap- 
porte qu’à l’équité feule de S. M. , qu’elle la fuppUc 
en grâce de lire elle -même ce Mémoire, de l’exa- 
miner, de le difcuter; & où elle recufe formelle- 
ment le Chancelier & le Contrôleur Général pour lui 
en faire le rapport & pour donner leur avis. On 
croit que cette récufation fera un motif de plus pour 
que le Roi communique l’écrit aux perfonnages ea 
queftion. 


Du 26 Décembre 1771.’ 

M. 1 # Chancelier difoit dernièrement au Confeil 
qu’il 7 avoit pluficurs charges de Maîtres des Re- 
quêtes vacantes , qu’on pourroit en pourvoir quel- 
ques anciens Confeillers qui demandoient à en ac- 
quérir, qu’il y avoit quelques bons fujets parmi eux, 
& que ce ne feroit point une mauvaife acquilltion. 
Sur quoi M. de Villenouk , l’un des Maîtres des Re- 
quêtes préfens , répondit que fa Grandeur auroit 
beau jeu pour les contenter, fi cela continuoit, qu’il 
y en auroit bien d’autres à remplir : infinuanC 
ainfî à M. le Chancelier le mécontentement mê- 
me du Confeil contre lui , i ralfon de ce fiéniq 
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de tracaSerie & de domination exdnfi^e qu’il porte 
partout. 

Bu 26 dudit. ■ 

Madame la DucbefTe^/; Brancas, Dame d'honneur 
de Madame la ComteflTe de Prevetice , fe retire pour 
im defagrément particulier, à roccaiion d’une femme- 
de • chambre que Madame de Marfan a voulu placer 
auprès de la Princeffe, quoique ce fût le droit de 
fh première: on croit que ce motif n’eft que le pré- 
texte apparent , que le vrai eft la liberté avec la- 
quelle cette Dame a parlé à Madame la ComtelTe 
de Provence de la fête de Madame de Valentitiois ; 
ce qui a déplu au Roi. Celle - ci la remplace , & 
toMadaaie la Ducheflè de Maigrin fuccede à Ma- 
"' 4 tame de VakntinoU dans la place de Dame d'Atour» 

Du 27 Décembre 1771 . 

On a éclairci les circonilances de la mort du juif 
de Metz en queftion : il fe nommoit Comi , il étoit 
de Metz, fort riche, très entreprenant. On rappor- 
te que. l’origine de fa fortune venoit du Maréchal 
de Broglio, qui dans la derniere guerre lui avoit pro- 
pofé de faire trouver un convoi à lieu , jour & heu- 
re marqués , moyennant une fomme de 400,000 Livres 
payables fur le champ , ou d’être pendu : alternative qu’il 
avoit acceptée & dans laquelle il avoir réudî. Cet 
elTai l’avoit enhardi. M. le Contrôleur Général ayant 
befoin de deux millions argent comptant, il s’ étoit 
offert â ce Miniftre pour les trouver , i couàvtvou 
deraliéaatlon de certains droits dans ton 
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Jer^uels il comptoit former, uoe Compagnie. Il avoFe 
,fatisfait â fes engagemens, mais M. l’abbé Terr*^ 
n’ayant pas eu la même exaôitude à Ton égard, il 
l’a preffé de tenir fa parole. Ce Miniftre lui a fait 
entendre que cela n’étoit pas pollible. Il a demandé 
qu’on lui rendit au moins les fonds; même difficul* 
téj on lui a propofé d'attendre quelqu’autre occa* 
lion & d’en recevoir les intérêts jufques-là. Il a 
repréfencé fans fuccés que tous ceux dont il avait 
eu la confiance alloient lui tomber fur le corps, & 
qu’il ne pourroit faire face i fes engagemens; qu’ot 
le croiroU de complot avec le Miniflere pour une 
telle excroquerie. Ses objectons n’ont pas eu l’effet 
qu’il en efpéroit; la tête lui a tourné; âic. il devoit 
fe marier fous peu de jours avec la fille d’un pre> 
mier Commis des finances, à laquelle il avoit dêî4 
acheté pour 30,000 Livres de préfeos de jqOC6s.. . 

Du 27 Déseubn 177L 

M. le Prince de Soubife, en couftifail adroit, jt 
cru devoir donner l’exemple; il avoit- par engage, 
ment des Péages confidérables fur le Rhône, il les 
a remis au Roi, & S. M. l’cn indemni&lpas de» 
rentes. . >1 ''.j 

• • ’t O . ♦ 

Le 27 dii^:' ! 

. . • V.: ^ . î 

M. le Duc fÆguillon a vu avec douleur ju{^a*à 
préfent que M. de Fhentes, Ambafladeur d’Efpa|ne> 
n’ait pas encore travaillé avec lut, quolqa^il fe fiât- 
tit que cette répugnance CédeirOit enfin atûl éiréônsi^ 
tances. Le Miaidre Etranger parok'd'atkaiis iBôia*. 
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dîfpofè à fe rapprocher du Miniflre Françoîis qü’lï 
eft autorifé par fa Cour à cette fciflîon; H ne Ta- 
Vu qu’une feule fois, lorfqu’il lui apporta la Toifon 
d’Or, accordée par S. M. Catholique à M. le Duc 
de Duras: fon attitude dans cette vifite, & fon air 
cavalier ont prouvé à M. le Duc d' Aiguillon que 
M. de Fuentes ne faifoit celte démarche que pour' 
lui donner une mortification en l’obligeant d’annon- 
cer au Roi une faveur accordée par le Roi d’EfJ>a« 
gne à fon fujet, au moment où S. M. venoit de 
lui témoigner fon mécontentement en< lui ôtant le- 
Gommandement de Bretagne : nouvelle qui he pou^ 
voie être bien agréable à S. M. 

Du 28 Décembre 

Supplément à la Gazette de France, du 8' Novembre 
1771. Lifte des nouveaux Liquidés. Ce préatnbufe 
peu important, puifqu’il ne contient que la notice 
de quatre membres du Parlement liquidés, eft ful- 
vi d’une piece plus curieufe; c’eft une converfa. 
tion familière de M. le Chancelier avec le Sr. le 
Brun (fon Secrétaire) du mercredi 13 Novembre 
ï7?r, 7 heures du matin. C’efl une effufion tfe' 
cœur entre le maître & fon valet. Celui - ci ar-- 
rive de Paris, il a afCfté à la fameufe cérémonie de 
la Mejfe Rouge, à la rentrée du nouveau Tribunal', 
& au gueuleton du Sr. de Sàuvigny. L’auteur fe ferf 
de ce cadre pour tourner d’abord en ridicule les per- 
fonnages de la Magiftrature aâuelle, il entre en fui- 
te en matière, & par des aveux fucceflivement dé-' 
yeloppés, par des anecdotes Intérciliintes , il met 
«* jour de plus en plus le génie oblique & tor* 
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cucux de M. de Maupeeu ; il fait voir que fon ©a* 
▼rage ne s’eft avancé qu’à force de violences , de ru* 
fcs & d’impoftures , qu’il ne fe fort que de petits 
moyens, d’un manege puérile, de manœuvres bas- 
fes , & qu’étonné lui -même de fes fuccès , il en 
lent toute l’infuffifance : en un mot, on y met à 
sud l’ame de ce chef de la Juftice , & l’on fent 
.quel fpeélacle ce doit être. 

Cette plaifanterie , au fonds très férieufe, n’ap- 
proche pas de la Correjpendance à beaucoup près* 
L’Ecrivain n’en a pas tiré tout le parti qu’il pou* 
voit ; mais elle contient des faits importans à fa* 
voir , & releve au grand jour quelques parties téné* 
breufes des projets de M. le Chancelier, dont la 
connoilTance doit difcréditer de plus en plus fon 
plan , & prouve qu’il n’a ni les grandes vues ni les 
xeOToris nécefîaires à un génie ambitieux qui v^t 
bouleverfer un Royaume, & que d’un inftant à l’an* 
tre fon édifice monfirueux, fondé fur la foiblelTe & 
le nienfonge, doit difparokre au moindre rayon de 
la vérité , ou au premier effort de l’énergie natio- 
nale.' 

Les Princes reçoivent dans ce Pamphlet le tribut 
d’éloges qu’ils méritent, & l’on y célébré de la ma- 
niéré la plus flatteufe le courage avec lequel ils font 
des facrifices immenfes , plutôt que d'accéder aux 
propofitions de toute efpece qu’on leur a faites, & 
qu’ils ont lejettées avec une géoérofîté digne de leur 
Fatriotifine. 

J Du 28 Décembre 1771. 

M. l’Archevêque de Rheims , Grand Aumônier de 
France, afpliolc depuis longtetns au Ch^eau. Ce 
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Prélat ambitieux s’eft conduit en conféquence de cêt 
vues , & dans les diverfes places qu'il a occupées 
il a toujours facrifié les intérêts dont il a été char- 
gé à cet intérêt particulier. J1 vient de recevoir 
en6n la récompenfe de fon dévouement fervile au 
Miniftere & à la Cour de Rome, & S. M. lui a 
donné la Barette de la part du St. Pere. On ne croit 
pas qu’il rende jamais à la pourpre le luftre qu’il en 
reçoit. M. «fe la Racht Aymon, bon Gentilhomme 
mais d’une famille pauvre & oubliée , a prouvé qu’a- 
vec de la fouplclTe & de la confiance on n’avoit au- 
cun befoin de favoir ni d’efprit pour parvenir â la 
fortune ; c’eft un des Prélats fes plus ignares & les 
plus bornés de l’Eglife de France, ét ce n’cft pas 
peu dire. 

Dm 28 dudit. 

On écrit de Rouen que les membres du nouveau 
Confeil fupérieur ont beaucoup de peine à s’habituer 
aux quolibets qu’ils reçoivent journellement; qu’ils 
font exclus de toutes les bonnes fociétés , & que le 
Sr'. Langlois le troiOeme Préfident, & un Confçiller, 
ont déjà envoyé leurs démiffions , ne pouvant digé! 
rer des affronts fi multipliés. On ajoute que M. 
ricquet'de Nomaifivilje , le fécond Préfident, plus 
coupable que tout autre par les raifons déjà énon- 
cées, s’excufe fur ce qu’il avoit Ton bien eu diifé- 
rcns objets de finance, qu’on l’a menacé de lui en- 
lever. 

Du 2ÿ Décembre 1771. 

On.aflure que M. le Comte de la Marche 
foUicité M. ie Chancelier dans quelque çbofc dont 
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il avoîe bcroîli de itti„ tfayanç jj*s trouvé 
lités qu’il efpéroit, Iw en a fait des reproches ,.e» 
ajoutant qu’il l’avoit affez bien fervi pour ne. pas- 
a attendre à de pareilles tergimfationsî.fiit quoi le 
Chef fuptême de la Juftice, croyant traiter d’égal à' 
égal , lui avoit répondu avec hauteur qu’il le lui; 
avoit b'en rendu, qu’il l’avoit bien fervl ffliflî.. LC: 
Fiince a été obligé de dévorer cette humiliation^ • 

Du 30 Décembre 

•s 

« 

* 

C’eflr aujourd’hui la rée^tionvdc M. le Maréchal' 
de Brijfac au nouveau Tribunal , comme Gouver- 
neur de Pariau .Quoiqu’il* n’y. ait point de coiivocah- 
tion de Pairs en réglé , on ne doute pas que d'amitié * 
plufîeurs ne s’y rendent-, •& ne faifilTent cette occa- 
lîon de plaire au Roi, en reconnoiflant ainfî ce tri- 
bunal pouL leur Cour.-Ij doit enfuite aller, à la,'«iai« 
fon-de-ville, où la Cérémonie, fe tcrininera gai liai 
grand repas, fuivant l’ufage.. 

Du 30 dudit:. . , 

• I 

On veut toujours qu’il' y ait une grande ferasenti-i- 
tîon à la Cour & furtput dans le MiniHer®: il pa* 
loît que la place de Premièr Ecuyer, objet de la: 
convoitife de plufîeurs concurrens, çft le principal’ 
objet de la fcillîon. M. le Chancelier, voiidroit bien- 
en faire pourvoir le Comte de Maupeou, fon fils; 
mais Madame la Comtefle Dubarn s’y oppofe , & 
veut élever à cette dignité le Vicomte Dubarri , fon 
* neveu. On ajout® que. tous les Miniftrea fe fiopt ran- 
gés du bord de cette Dame,^ &. 
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^ au/ourd'haî feul coatre toos; céqjiî nejiourrdit ' 
durer longtems: il a cependant pour kit Madame 
XMOuïfet & il redouble,' d’alHduitéS' auprès de cette ' 
Princeilè. • . . 

. D’un autre côté, oo affiire qu’il eft revenu à M. ■ 
je Dauphin que Madame Dubarri avoit plaifanté fur 
fan compte; ce qui avoit engagé ce Prince à fe - 
t#anfporter chez elle, de à lui parler d'sne façon trèt’ 

> Du '%0 Décembre 

* * ‘ . * * * . * . 

Le'Sr. Du Bellay eft fort' occupé du difoours qu’il ' 

dèic prononcer à.l’Acadénve Françoife pour fa Ré> 
céption, & cette cérémonie eft retardée en confé^ 
qüence plus que de coutume. L’obligation où il fe ‘ 
trouve de faire: Féioge de M. le Comte de Qermont ' 
qu’il a l’honneuf 'de remplacer i l’enibarraffe , ce - 
prince étant mort dans des ciitonftances critiques. * 

- : . : - ' , ' 

, Du 31 Décembre 1771. • » 

• 1 ' * 

M. le Maréchal Duc de Brijfac s’eft rendu h^e^■’] 
tirée un cortege de cinq caroiFes au Palais, où il ' 
a prêté le ferment ordinaire’entre les mains du Pre<* 
Mtier PréüdenC: La réglé eft pour cette cérémonie ‘ 
de quiaet fon épée.& fon gant. 'Ce preux Chevalier 
a eu peine à fe défaire de fes armes, mais rt’tn a 
témoigné aucune de comparoir devant un <ril>uRar , 
illégal , réprouvé par les Princes', par une partie 
des Ducs & Pairs., & par 1 » plus grande & la pius' 
faine partie de la Nation. • En defeendant les mar< 
ches du graud efealier, il a été entouré des PoilTar-’ 

O 0 


Digitized by Google 



( 3*4 ) 

jet qui l’oot félicité & cmbraiTér II s*eft enfufte 
rendu à l’bdtei * de • ville , où après les difcours & 
cnrégiftremens ordinaires on s’ell mis à table , & 
J’on y eft rcfté 4 heures. Après quoi Ton a recon- 
duit aux flambeaux M. le Gouverneur : ce qui a at- 
tiré une affluence de monde prodigieufe. 

On a remarqué que le repas avoit été fort trilie. 
On avoit fait à M. le Maréchal la galanterie de re* 
préfenter fur le Surtout de la tal>le où il étoit, l'ac- 
tion du Comte dâ BriJJdc, apportant à Henri IV les 
clefs de la ville de Paris » dont il étoit Gouverneur 
fous le Duc de Mayenne. Cette invention iogénieu- 
fe a dû faire d’autant plus de plaifîr à celui-ci qu’il 
jure continuellement par les mânes de ce perfonnx* 
%ty celui de Tes ancêtres dont il refpeéte le plus la 
mémoire. 

M. le Gouverneur n’a pas voslu perdre le beau 
droif qu’il a feul après le Roi de jetter de l’argent 
au public; il en a répandu à plufieurs reprifes, 
l'avidité du peuple à le ramailer a eu les fuites or- 
dinaires de ces jours de cérémonie , c’eft-à-dire 9 
qu’il a été étouffé quelques perfonnes, que pluGeura 
ont été eftropiés, & que ceux qui ont recueilli l’ar- 
gent ont été obligés, pour la plupart, de le porter 
€l)C2 un chirurgien pour fe faire panfer. Il feroit 
bien à fouhaiter que l’humanité fit abolir ce beau 
droit, très précieux pour la vanité, mais fî cruel* 
ÿ. atroce. 

M. le Maréchal avoit à fa fuite 80 j^ffonnlers, 
délivrés de fes deniers, & c’eft à un ufage aufli fa- 
lutaire qu’il faùdroit employer les profuûons funeftes 
dont on vient de parler. 
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ANNÉE 

MDCCLXXII. 


Tremier Janvier. 7 

Il n*y a point eu de nomination aujourd’hui di 
Chevaliers de l’Ordre du St. Efprit ; elle eft ren- 
voyée à la Chandeleur. Il parole que S. M. veut 
s’abftenir d’élever perfonne â cette dignité, jufqu’à 
ce que M. le Duc de Bourbon en JouiiTe : ce qui au- 
roit dù avoir lieu à la Pentecôte dernière; fans U 
difgrace des Princes. 

Du 2 Janvier 1772. 

Le Sr. Simon , Imprimeur du Parlement , avoit 
imaginé une foufeription d’Edits, Déclarations, At- 
lêts , &c. pour ceux qui feroient curieux d’avoir cet ' 
pièces dans leur nouveauté. 'M. le Chancelier vient 
de lui faire défenfes de la recevoir pour l’année 
1772; ce V qui donne lieu à diverfes conjectures; l’u- 
ne, que le Gouvernement veut s'envelopper de plus 
en plus, & fouftraire à la conncHTance du Public le 
développement trop prompt de'fes opérations; ce 
qui donnoit lieu à des aitiques & à des commentai- 
res fort défagréables aux Adminiftratcurs de l’Etat : 
l’autre, qu’il eft queftion de faVorifer un Jourmt 
de Jurifprudence déjà inftitué,* mais quin’avoitpu 
lubftfter faute ' d’aUmens. On veut que le Chef ùr 
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(VéflM dè’lâ Jüftîce ait imaginé d'en rétaWir 
jct,.& d’en faire une efpece de Code périodique,, 
bien propre à répandre à inculquer > les ptioàpes' 
de la nouvelle Légiflation.*» 

Du 3 Janvier 1771.' 

On a célébré la grandeur d’ame de Madame /a'’ 
CômteiTe Dubarriy en faveur de M. le Duc de Cboi^- 
feui , par les vers fuivans ; • 

Cliicnn doutoit, en vous voyant C bcUè,-« 

SI vous étiez ou femme, ou üéité ; 

Mais c’ed’trop fûr, votre rare bonté, 
ïTeft par'I’effort d’une Ample morteUcr 
* Quoiqu'ait jadis écrit en certain lieu 
Un lioi Prophète, en fa fàiate démence,' 

Quoiqu’un Poëte en ait dit, la ven^aûce 
ZTeft que d’un homme, & le pardon d’un Dieo."- 

Du ^ Janvier 1772.' 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré un Edit du Roi',' • 
concernant un emprunt de Rentes viagères qu’on a ‘ 
déjà annoncé , & qui n’eft autre chofe que le même ' 
ouvert depuis plufieurs mois en Hollande; comme ' 
ihne fe remplit pas , on a imaginé de le tranfporter ' _ 
it Paris , . oh le Gouvernement fe doute bien qu'il ' 
D*anra paa de fucccs volontairement , maie auquel 
on fournira djes véhicules qui obligeront d’y c«v 
tribuer malgré foi. On parle de rembourfer ainfi 
certaines dettes de l’Ettlt, telles que penAons dûes 
ivx Militaires , Appointsmens des Officiers de la 
Maifoo du Roi, & peut-être les Offices. des‘Ma> 
giftm»-fiq>ri»és On affiue.que b pr^^buie 
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oJt dàM Ri maiiière’îttïnjftte^ de ceffic qoe Tè» fàii 
depuis quelque tems*V'On 7. dit que le;Roi ayjmt!^ 
ouvert en Hollande uo emprunt viager. ,, extrême- 
ment «vantageux pour les . prêteurs , Sj. M.\a cra[: 
digne de fa bonté & defon aitfour pour fes peuples 
d’y faire participer les NationaïuÉ.Goncurremaienfe 
nvec les Etrangers; en œnféquence, de n’y admet- 
tre:ceM*ci que pour moitié, & de dônaer à festfu^ 
jets la facilité d’yconcoiirir,.. en ouvrant à Paris le* 
niême 'Emprunt. Tel eft le motif paternel qui dé-- 
termine le Roi à‘ faire enrégiftrer ledit Edit eni fou-. 
Earlement, & c’eft^ pdm: entrer dans ces vues bien4 
faifantes que cette Cour- a jugé' fans doute ne-de* - 
jroiripaa liê.refaiier à une œuvre aulE falutaire. ... > 

• ■■ J 3 iâ 4-jàtwier l'jfii , -î : J. 

V ;E<trait d’une Lettre de Rouen; dû 30 Décembèê.* 
1^71 :'^: ... Le peu de fermentation' occalîonnée en » 
apparence dans cette ville -, fors de la deflruôic® \ 
de. notre Parlement, avoit'fait imaginer au MiniRe-- 
re qu’on ' recevroit'' avec tq|Dfport:le Confeit fupé^ • 
rieürtnouveUemcnt créét ■ Mais on ne doit qu’à la i 
politique de.'Mi le Duc adènaimédans- 

Je Province;. le: calme avec lequel. les ebofes fefoWf 
.padées. Il avoir employé' toutes les infinuatioas-poa* - 
ifibles.pour le, maintmir; êt-l'ciix)ir qn’il avede donné • 
•que cette fupreffion nMtoit qu’un '<»age paffageri qui 
•ne tarderoit ' pas à fe'drffiper; que le Parlcnjcnt re-' 
^ iBaitroit' iocei&Buneut* de * fes cendre ; avait leurré 
les Magiftrats même , qui avoient la plus, grandu 
cbnBanceiaux dbjce)ursjdu Gpuveisetin L'éfQf&ion' 
4 uJliouvevt TrU^uoil:^ fait.v^G^ i’ilisfiqa di»ii 
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les prome(Tes du fédufteur, & le feu de la diTcorife 
t éclaté par des placards violens depuis l’inftaUa- 
tion du nouveau Confeil. On a d’abord lancé dans 
le Public les épigrammes les plus fanglantes contre 
Tes principaux membres , & contre la Compagnie 
entière. En voici quelques détails principaux. 

M. de Oofne, l’Intendant & Premier Préfident du 
Confeil , a eu i fa porte une caricature, où U écoic 
parfaitement delliné & très reconnoiflable ; on le 
peignoit faifant la barbe à M. de IVbrmainvilie , fe* 
cond Préfident: '& le pere de celui<ci, par recon* 
noiflance, verfant -à boire à l’Intendant. Cette pas< 
qulnade a trait à la naifiance de ces perfonnages, 
dont le premier pafle pour defeendre d’un. Tbitaux^ 
Barbier; & dont le fécond efi certainement ifiu d’un 
Cabaretier, nommé f’rga», qui vit encore. 

Ce M. de Nomainville a eu aufiî à fa maifon une 
infeription, mife pendant la nuit, portant: jiu'vil 
Normand f bon logis y à pied fj* à cheval; ce qui con- 
firmoit le Rebus ci • defilis. 

lA. Langlois y troifiemc Préfident , ci-devant Lien- 
tenant généra! d’Aiidely; ayant eu l’imprudence de 
fe montrer à la Comédie au Parterre , y a été ba* 
lotté d’une maniéré aufiî dérifoireque meurtrière, & 
il a eu toutes les peines du monde à fe foufiraire 
à une oppreifion totale. Il a trouvé toutes les por- 
tes de fes connoifiances fermées; il a difparu, & 
l’on continue à afifurcr, comme nous l’avons mar« 
qué précédemment , qu’humilié par tant de rebuffa- 
des, ou craignant pour fa peau, il avoit envoyé fa 
démifilon.' ' ; 

• D’autres placards, plus féditieux, s’enlevent cha- 
que, matin; on y appelle . l’Ettaoger’i on fe déclare 
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délié du ferment de fidélité par U rupture du Con- 
trat Social; on invoque le fecours de l’Angleterre, 
&c. M. le Duc d’Harcmrt n’ofe févir pour ne point 
trop aigrir les efprits dans ces premiers tems de fer- 
mentation, & cherche à tout ramener par la patien- 
ce & par la douceur: conduite fage, qui a empêché 
qu’il n’y eût jufques ici aucune voye de fait ; cepen- 
dant les forains du Confeil ne pouvant fe faire don- 
ner des logemens nulle part, même dans les hAtels 
garnis , pour leur argent , il a fallu employer l’au- 
torité, & les loger à la craye. 

Au furplus , le Confeil cft attuellement difperfé , 
êt tous ont profité des fêtes pour fe retirer à la cam- 
pagne. 11 n’y a encore eu aucune caufe de plaiüée, 
les Avocats ont arrêté unanimement de ne pas com- 
paroir à ce Tribunal. 

On croit auifi que M. de Cbamhert a quitté, qe 
pouvant réfîfier aux inftances de fa famille, & fur- 
tout de Ton fils , qui en eft tombé malade de chagrin. 

D’un autre côté, le Sr. Fercbel a été fait Procu- 
reur Général, & un jeune Avocat de mérite lui a 
fuccédé dans la place de premier Avocat Général. 

Du s Janvier 177a. 

i 

La fermentation continue à la Cour , & la défu- 
nion fe inanifefte entre les Enfans de France. On 
> aflure que M. le Dauphin , d’après lôs reproches 
qu’il a faits à foo frere le Comte dr Provence ^ dV 
voir follicité la place de Colonel, général des SuIlTes 
& Grifons, ayant vérifié le fait, n’a plus voulu avoir 
de communication avec lui , & a fait fermer une 
porte qui joignoit les deux appartemens. 


Digilized by Googic 

I 



C 330 ) 

i 

Du s Janoier 17 71, 

On parle plus férieufement que jamais de Ja (tr- 
preiEon & recréatibn des charges de Notaires de Pa- 
ris. Ôn peut Ce rappeller l’Edit du Centième De* 
nier, par lequel diaque Compagnie étoit autoriféc 
à fixer elle- même le prix de la finance des Offices, 
qui devoit déterminer la quotité de l’impôt qu’ils 
fupporteraient. On a toujours regardé cette liberté 
comme un piege tendu par le Gouvernement , ég» 
lement dangereux, foit que l’évaluation foit trop 
forte, foit qu’elle fût trop foible. Les Notaires 
n’ont fixé kurs charges qu’à 40,000 Livres , pour fe 
fouÜraire à un Centième Denier trop fort; mais le 
Contrôleur Général fe prévaut aujourd’hui de cet 
aveu, pour en ordonner le rembourfement fur ce 
pied, & rétablit autant de charges à lever aux par: 
,iies cafuelles, à raifon de 80,000 Livres de finances. 
^i,es titulaires anciens feroienc admis i les acheter, 
.préférablement à d’autre», & l’on recevroit pour 
..compunc leur contrat de finance de 40,000 Livres, 
prix de leur rembourfement; tournure qui. oblige- 
noie infailliblement le grand nombre de ces Ofiieiers 
à préférer encore ■ de payer : l’augmentation , avec 
l’exercice d’une charge fort lucrative, & la liberté 
■ de s’eti défaire à volonté vis à d’tm autre parti'' 
.eulier, plutôt que de ne toucher' qu’un parchemin 
.fort diferédité,. dtmt le rembourfement feroit chimé-» 
•xique, & qui ne reudroit jamais, les impôts déckiitp,* 
iqp’envkon. 1^ Livres ^ rent^ net. 
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Du s Janvier IJ12: ' > 

M. V Abbé Bartbélemî, membre de l’Aca^mie de» 
•Infcriptions & Belles Lettres, eft un Sçavant agréa- 
ble, fort intriguant, qui avoît eu l’art de plaire à 
IMadame la Duehefle de Gramrnsnt^ à Madame la 
Ducheflfe de Cbeifeul, & de s’infînuér ainii chez le 
îDuc de ce nom , qui ne l’a voit pas moins goû- 
tém‘ -GoHinte ce MinUh’e étoit fort généreux em 
vers fes créatwes, lorfqu’il fat ‘fait Colonel Géné^ 
ral des Suifles & Grifons , il donna la place dé Se* 
crétaire Général de ces troupes à cet Abbé, malgré 
le ridicule contrafte de fa robe avec un uniforme mi- 
litaire. On -vient de renvoyer cét Abbé comae'dé- 
placé dans ce pofte, &' l’emploi eft fupriœé-M. le 
-Conate d’xf/tofc.a vu -avec douleur que ibn- avën& 
monc fe njaaifeftât.»par'une"difgtace, &'qu’(mcoBi- 
ifteBçât-à.opérerartchangemem‘de cette efpece fti» 
fe'ii aveu; il Veft plaint amèrement,' & d-plris foie 
& caufe pour l’Abbé Rartlilemi, auquel l’înterce^ 
fion de ce Prince a valu , dit-on, lOiOoo Livres -de- 
penfion, qu’il n’attroit pas‘ eues , fo- qualité de protégé 
de M. le Duc de Cbeifeul étant nn motif d’exclulioa 
aékucUc de.' toute foyeur,. > u '/i . i i 

\ . y.. . ... .ji 

Du 5 Janvier 1772* 

La corruption fe manlfeile de plus en plus ouvér* 
letnent. ün’ des' Procureurs fuptiméÿ ' étant dans le 
ëeffein de tàitèr d’une charge d’AvocatProcuïeuc,. 
’Oft-silé ebezte rrocaTew Général pour lui -demander 
•fou agrément'; celui-ct^ l’atfenvdj^é èu fon-Sécrétaire.- 
€e decQier,. fous ' beaucoup de (^irerfoUdn^. iu^eti 
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«iéclaré qu’il fallolt préalablement configner mille 
écus, pour le CenCeur de tous les Ordres de l'Etat. 

Le candidat , quoiqu’avec répugnance , a été obligé I 
d'en paiïer par cette condition. Dès le lendemain , 
de Fleuri a envoyé chercher fon tribut. Les pa- 
piers du Procureur étant en réglé, il eft allé à la 
Chancellerie, où l’on a examiné fes pièces, qu’on 
a trouvées en très bon état, mais qui n’onr pu être 
agréées qu’à la faveur d’une fécondé rétribution de 
75 Louis , à donner à qui il appartiendra. 

. Du 6 Janvier 177a. 

Il parolt que le Mémoire de M. le Duc d'Orléans 
au Roi , concernant les Domaines dans lesquels , 
S. M. veut rentrer , n’a fait aucune fenfation i la Cour. 
£ans égard à fes réclamations, on fçait que les Ré* 
jjfleura de C6 détail ont reçu des ordres précis de fc 
mettre en poffedion de certaines parties , & d’en 
commencer la perception pour le Roi , .à commencer 
du I Janvier. Le Prince , en conféquence de cet- 
te injuflice, continue & augmente fa réforme. 

. Madame laiDuchelTe de Chartres a diminué fa 
penfion de moitié , & a offert généreufement de la 
xcfflcttie en entier: elle ell de 50,000 Livret. 

I 

Dk 6 Janvier 177*. 

Les Receveurs Généraux des Finances ont été 
complimenter cette année Madame la Comtefle Du- 
tarri; on ne fçait fi c’efl; de leur propre mouve* i 
ment ,, ou^par, infinq^tion-du Contrôleur Général. 
.Quoiqu’il en. fois, U Députation ;X harangué cetif 


Digitized by Coogle 



333 ) ! 

Dame; l’orateur a fait raloir lès'fervîces que lé 
Corps avoit rendus à l’Etat, comme un titre à fa pro- 
teftion. • - • 

Madame Dubarri leur a répondu qu’elle n’ignoroit 
pas l’utilité dont ils avoient été dans les circonftan» 
ces critiques où le Gouvernement s’étoit trouvé ; 
que M. î’Abbé Terrai l’avoit inftruite de fout. Elle 
les a exhortés à continuer â fervir avec le même zé- 
lé ^ & leur'a promis de contribuer en tout ce qui dé- 
pendroit d’elle polir l’avantage & la fatisfaflion-de 
la Compagnie. 


- Du $ Janvier 1772. 

Les court! fans , toujours les yeux üiés fur le Mo* 
Barque , veulent interpréter fes moindres mouve- 
mens , & tirent des induélions de tout ce qu’ils re* 
marquent : ils ont cru voir que le Roi avoit regar» 
dé Madame la Princelle de Lamhalle avec beaucoup 
de complaifance , cela a donné lieu â un bruit ré- 
pandu depuis peu que S. M. fongeoit â époufer cet* 
te Princefle. Rien n’eft plus faux. La rumeur” en 
étant parvenue aux oreilles de M. le Duc de Pentbie-' 
vre, ce Prince en a plaifanté fa belle-fille d’une fa- 
(onafiez publique, pour faire juger qu’M n’auroit pas 
eu cette - indifcrétion s'il y avoit- eu le moindre 

fondement à la nouvelle. - - 

* ( 

Du 7 Janvier 1772. 

* Au moyen de l’înfînuation de M. 1 # Contrôleur 
Général & de M. le Chancelier aux Fermiers Gé- 
néraux ôc autres gens* de finances/ gui ont des en- 


Digitized by Google 


•X 334 ) 

fms ayant fait leur droit, pour exciter les païens t 
les faire entrer au Cb&tc|Iet^ tant par. la crainte do 
s’attirer une difgrace , que par l’e(] 3 oir de faire le^» 
cour, ce tribunal fe garnit infenfiblement de jeunes 
gens, de mineurs gui ne faveotrien, mais auxquels 
on donne toujours des difpeDfes d’âge pour juger du 
fort des citoyens. M. le Lieutenant Civil, honteux 
d’avoir des acolytes auifi ineptes, cherche à réparer 
leur iacapacrié en leur procurant tous les moyeas 
d*en fortir : il leur fait tenir des conférences en* 
tr’eux, auxquelles il préfide lui-méme quelquefois ; 
& quand Tes occupations ne le lui permettent , il 
les fait diriger à foa défaut par quelques membres 
plus éclairés qui lui font reliés attachés lors de la 
fcUCen avec le relie de la Compagnie.’ Enfin on 
excite leur émulatiou par-rcfpoir de paflèr, au Par» 
lement, dont le Châtelet, fuivant rinftitiuion de M* 
4 k Maupeou, :doit déformais, être le Séminaiie» 

» 'j 

Z>u 7 Janvier 1772. • 

• M. le Chancelier , lors de J’inftallatiûn du non* 
srcau Tribunal, dans une cflFufion de fa reconaoififan* 
«e envers les membres dont le xele courageux vou» 
ioit 'bien fcçonder fes efforts pour, écrafcr 1* Magie» 
.ofaptda renppl8oer,'Jeur déclara* avec la 
gaieté ordinaire dont il traite les plus grandes af- 
faires , qu’il vouloit être le parrain du premier gar- 
çon qui naîtroit^de l’un d’entr’eux: tous, excités 
par l’efpoir d’avoir un jour pour compere le Chef 
Xuprêine^ <^e, la juftice , s’accoapkreix vraifemblable- 
nuit, même aye# leurs moitiés, non 
mius umies ^ défit telle gjiçisc- : P puqU 
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que 'le Sr. Dejîratt ci-devant Avocat très taré A 
chargé de plufîeurs décrets, a eu le plus de fuccès : fa 
femme eft accouchée d’un garçon tout récemoient; 
& M. de Maupeon a fait préfenter au baptême en 
fon nom le nouveau -né par fon fils, le Maître des 
Requêtes; Madame de Sauvignyy la Préfidente, a 
été la marraine. Qu’on juge de la pompe'avec la- 
quelle la cérémonie s’eft faite , & la iàtisfaéfcion gé- 
nérale qui en a réfulté dans toute la Compagnie, par 
l’honneur qui réjaillit fur elle d’un événement qu’d« 
le regarde comme commun au Tribunal enti^. 

Du 8 Janvier 1772. ' 

On a toujours dît que les François fe confoloîen* 
de tout par une Chanfon ; oh commençoit à crain- 
dre que la Nation n’eût perdu fon caraélere, mais 
un plaifant nous prouve que cette terreur eft vaine 
& que l’on fçait encore rire à Paris. Voici un Vau- 
deville qui court, & contre l’auteur duquel OQ dit 
que le Minlftere fait des recherches féveres. 

' Chantons dans un badin VaudevîDe ' ‘ \ _ 

Le retour des vertus qu’oiî aura; 

L’honneur gothique à. la Cour, la Ville^ 

Le fentiment qu’on tronve de vieax fiyte, ’ 

Cela reviendra. 

François, ne perdez pas l’efpérance. 

Tout va bien, tout encor mieux ira; 

La liberté, le crédit, l’abondance, 

La candeur, les Jéfuites, l’innocence. 

Cela revicu^ 
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T«ot r«ricnt, la pudeur, le court je, 

La gaieté, les œœur, & calerai 
Je fais môme une Detnoifelle fage, 

- Qui difoit en perdant fon pucelage, I 

Cela reviendra. 

Du 8 Janvier 1772. 

On vient de publier des Lettres Patentes du Roî^ 
données à Verfailles le 15 Oélobre 1771, & cnré- 
giftrées au nouveau Tribunal le 31 dudit mois, por- 
tant que la Principauté de Dombes aflujettie par la 
fupreffion de fon Parlement fous le reflbrt du Con- 
feil fupérieur de Lyon, qui lui -même eft obligé 
d’enrégiftrer aveuglement tout ce qui émane du Par* 
lement de Paris , continuera de n’étre aflujettie j 
qu’aux mêmes droits, impofitions & contributions 
que par le paffé , & qu’il n’en pourra être établi de 
nouveaux qu’en vertu de Lettres Patentes particu- 
lières que S. M. fera expédier à cet effet , & ce 
jufqu’à*ce qu’il en ait été autrement ordonné. 

' Par de fécondes Lettres Patentes, données à Foa« 
tainebleau le 20 Oftobre 1771 , & cnrégiftrées le 
même jour, on interprête celles du 22 Mars 1770, 
concernant la perception du Don gratuit dans le res- 
fort de la Cour des Aides de Clermont. Dans ces 
dernieres on avoit fixé à 40200 Livres le montant 
des fommes à payer chaque année par les villes, 
bourgs & communautés des trois Eleftions de Li- 
moges, de Prives & de Tulles, &c. pour leur con* 
tribution au Don gratuit, dont prorogation cft or- 
donnée jufqu’au 31 Oétobre 1774; & la ville de Li- 
moges y contribuant pour la foranje de 10000, elle 
eft autorifée par les Lettres Patentes dernières à la 

per- 


O 
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percevoir, comme par le palTé, & en dérogeant 
auxdites premières Lettres Patentes du 22 Mars 1770. 
par un droit fur les lioiflbns , &c. 

Ces Lettres Patentes font les feules pièces d’ad- 
miniftration qu’o^^ publiques depuis la fu- 

prelïïon de l’abonnement de Simen. On fait que l’E- 
dit concernant l’Emprunt a été envoyé chez les No- 
taires, mais il n’cft ni publié, ni affiché, ni ne fc 
vend nulle part. 

Du 8 Janvier 1772. 

M. l’Evôque d'Orléans, exilé comme l’on fçait 
à fon Abbaye près le Mans, a eu permiffion de re- 
venir dans fon Diocefe. 

, Du 9 dudit. 

On a publié aujourd’hui des Lettres Patentes , 
données à Verfailles le 14 Décembre 1771, & enré- 
gilVréss au Nouveau Tribunal le 31 Décembre, par 
lefquelles S. M. croit qu’il eil de fa ju/lice & de 
fa bonté d’aller au fecours des Huiflîers créés pour 
la Cour des Aides & les Requêtes du Palais à Pa- 
ris , & fuprimés avec ces deux Tribunaux. En con- 
féquence elle leur permet de continuer, leur vie du- 
rant, d’exercer leurs fonflions, fous l’infpefUon du 
Parlement de Paris, comme par lepaiTé, fans égard 
pour leur fupreffion & fans tirer à conféquence. 

On a publié auffi un Edit.du Iloi, donné à Ver- 
failles au mois de Décembre 1771 , & enrégiftré le 
même jour , par lequel, pour éviter le danger de 
lailfer fubfiiler un trop grand nombre d’offices de 

T«me II, P 
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;Procureurs Portulans, créés pour la SenéchauOée de 
Ponthieu & Siégé Préfidial d’Abbeville, vacans de- 
puis bien des années aux Parties Cafuellea; â l’ot* 
^ception de 15 on fuprîoie le furplus &c. 

’ i 

,Da 9 Janvier iT^i. 

•M. de Bdloy a fait aujourd’hui fon remerciement 
;'i l’Académie P’rançoife. C’étoit ,M. le Maréchal 
)Duc de Richelieu qui , élu Direfteur par le fort , de- 
voir lui répondre; mais ce Seigneur Tentant qu’aprè* 
la conduite qu’il a tenue il feroit peu agréable au 
public, a jugé à propos de fe fouftraire à fes re- 
gards & à la critique: c’ert M. l’Abbé le Batteux 
,qui a répondu. 

,Le Rccipiendiaire n’a pas été adroit dans fon Elo- 
ge du Comte de Clermont ^ auquel il fuccede: il a* 
dit de ce Prince beaucoup de chofes que la vérité 
,ou le refpeéb dû à fa perfonne dévoient le fore» 
ce pafler fous Clence, & il n’a pas môme légère- 
ment indiqué celles qui pnuvoient couvrir fes fau- 
,tes contribuer à fa gloire: il a détaillé fort au long 
& avec une emphafe puérile fes vertus militaires, 
comme fi un Abbé de St. Germain des Prez étoit 
.obligé d'être un héros guerrier; par une affeâarion 
tout au moins* très in.lifcrete, il a voulu nous le 
peindre comme un grand Général ; il s’eft étendu 
fur fon commandement des armées dans la derniere 
'.guerje, & il a tenté de le difculper de la perte de 
.ceuç bataille qui lui valut de la nation accoutumée 
à .le yenger p.rr le ridicule, jufques fur le fang de - 
les maitres, le titre .bürlefque de Général des BénédiSins. 

Les fpeaateurs ont vu avec indignation M. de 
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Bellrj s’arrêter, ne craignons pas de le dire, far Té* 
poque honteufe de la vie de S. A. ; brifer • là tout i 
coup; ne faire aucune mention de cet enthouûafaie 
Patriotique dont M. le Comte de Clermont enflam- 
inoit les autres Princes dans les alTemblées auguftes 
tenues chez lui , oü préfidant on re Jigeoit ces Let* 
très éloquentes au Roi, ces Proteftadons immortel* 
les, qui attelleront à la Poftérité la plus reculée leur 
amour pour les Lois & pour la Nation ; ni de ce 
courage héroïque avec lequel ofant encourir l’indi- 
gnation du Roi , dont dépendoit toute fa fortune , 
dont il avoit été l’ami dès le berceau, il en reçut 
au lit de douleur, le coup mortel par l’oubli pro- 
fond d un monarque chéri qui ne parut prendre au- 
cune part à l’état attendriflant de ce Prince, qu’on 
lui cachoit fans doute; ni enfin de Tes derniers ino- 
mens, où raffemblant fes forces, il exhortoit fes il- 
luftres parens à relier unis entr’eux , & faifoit paflèr 
en quelque forte dans leur âme , fes derniers foupirs 
encore pour un peuple opprimé. 

Voilà les faits que l’Académicien devoit avoir la 
hardielTe de célébrer : il auroit par • là mérité le ti- 
tre d’auteur citoyen, à plus jufte droit que par des 
Drames bourfouflés, où fous l’apparence de célébrer 
la nation, il prêche le dévoucinent !e plus lèrvile & 
le plus aveugle au Souverain, il femble la concen- 
trer en lui feul, & le rL-nd ainli le fauteur le plus 
ardent du Defpotifme. C'ell à ce titre, qu’il a pu s’é- 
crier avec vérité , en parlant des Eloges du Cardinal 
de Richelieu & de Louis XiV qu’il avoit à faire, 
qu’il rentroit dans fon fujet. Il a refervé pour la 
fin ceux de Louis XV & de fon Gouvernement, qua 
démenti malbeureufement un lilence morne & ge 

P a 
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néral : y\du!atfon gauche, repréhcnfible, & fe con- 
trariant elle - même , puifqu’elle eft devenue par cet- 
te improbation une Satyre indirefte , mais très re- 
marquée, de l’uh & de l’autre. 

Ce dircours -long & verbeux a été reçu auflî froi- 
dement qu’il éltSit débité, il n’a eu nul aplaudilTe- 
meut , pas môme dans ces momens où l’orateur s’ef- 
forçoit de communiquer à l’aflemblée fon Enthou- 
fiafme faftice : il eft marqué au coin d’une flatterie 
outrée , d’une admiration niaife , qui le rendent un 
.des plus mauvais, prononcés à l’Académie depuis 
'longtems. Leftyle n’a pas paru tout. à-fait auflî barba- 
re que celui des autres ouvrages de l’Ecrivain : beau- 
coup d’incorreélions cependant, dexpreflîons impro- 
pres, de tournures vicieufes, de figures difparates, 
fourniroient ample matière à une critique difeutée. 

M. le Batteux a répondu, & cette réponfe difpu- 
teroit pour l’ennui à la harangue de M. de Belloy, 

• li elle n’étoit plus courte. M. le Maréchal Duc de 
Kicbe’ieu, élu direéteur par le fort, auroit dû oc- 
cuper cette place; mais il a fenti que fa préfence fe- 
roit peu agréable au public dans les circonftances ac- 
tuelles, que les différens rôles qu’il y avoit joués 
pourroient le mettre en butte à l’indignation des 
fpeftateurs, il s’eft adroitement fouflrait à leur vue 
& à leurs flflîets. Son repréfentant en a recueilli 
toute la part qu’il méritoit: il n’a pas été plus adroit 
ni plus courageux que le Récipiendaire à parler du 
Comte de Clermont, il a beaucoup vanté l’effort ra- 

• re de ce Prince de poftuler une place à l’Académie, 

autre genre de mérite très médiocre; il l’a repréfen- 
té comme nn homme d’efprit, au lieu de le pein* 
\kc comme un bon citoyen 
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Dm 10 Janvier 1772.' T 

On a parlé dans le tems du fameux teftament de 
M. de Moras.cn faveur de Madame Gilbert de Foi- 
fins, fa niece, & fille de Madame la ComtelTe de 
Merle, fa fœiir. Celle-ci veut revenir contre cet aifiie 
& le faire cafifer, elle a déjà intenté un procès por- 
té au Châtelet, mais qui doit bientôt être tiansféié 
au nouveau Tribunal. Cet événement a excité l’at- 
tention du public, & par lui - même & relativement 
à M. Gilbert, le jeune Greffier en Chef du Parle- 
ment, qui s’efl: conduit, il y a un an, d’une façon 
fi généreufe; on étoit curieux de voir s’il reconnoî 
troit la compétence des juges : mais comme il dî: 
mineur il élude la difficulté, & ce font fes tuteurs 
qui défendront pour lui. M. Racine, jeune Avocat 
qui acquiert de la célébrité , ell chargé de l’afiaire. 

Du 10 Janvier 1772. 

' Il fe répand très clandeftinement une efpece d'OJe 
au Roi, dans le goût des Cbancellieres. L’ouvrage ell 
plus fagement fait, mais dérué de l’enthoufiafme 
du genre , & dont on apperçoit quelques étincelles 
dans le fatras barbare des deux autres: c’eft une 
exhortation au Monarque d’ouvrir les yeux & de fe 
rappeller ifes tems heureux où il étoit l’amour & les 
délices des Peuples, tems qu il peut encore faire re- 
naître. 

Du II Janvier 1772, 

M. le Duc d Orléans fufpeéloit depuis longtems 

P 3 
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on <le fes Valets -de -Chambre, nommé le Blmd, 
qu’il ainioit beaucoup, qui avoit fa confiance, & qui 
voloit fon Âlcefle jufques dans fes poches; on allure 
que le fait a été vérifié; mais ce qui eft hors de 
doute , c’eft que cet homme à une telle bafl'elTe 
joignoit la perfidie de fervir d’Efpion à M. le Chan- 
celier; ce qui s’eft découvert par une Lettre inter- 
ceptée. Il a été chalTé du Palais Royal, & l’on ad- 
mire .la modération du Prince de ne l’avoir pas fait 
châtier durement avant de l’expulfer. 

Du 12 Janvier 1772. 

Extrait d’une Lettre de Rouen , du 10 Janvier. . 

31 eft très vrai que M. l’Archevêque de cette Capi- 
tale (La RocbefottcauU eft Ton nom) n’a pas voulu of- 
ficier à la Mefle du S. Efprit lors de l’inftallatioa 
du Confeil fupérieur, s'eft retire à Gaillon, fa mai- 
fon de campagne , & a (i bien harangué fon Chapi* 
rre, fans lui infinuer pofitivement de ne point pren- 
dre 'de places dans le Confeil fupérieur, qu’aucun 
Chanoine n’y eft entré. Il eft aullî très fûr que des 
farceurs qui étoient ici, foufflés, fans doute, par 
quelqu’un , ont joué le Confeil fupérieur , & ont 
été mis au cachot en conféquence • • • • 9 '^ La fermen • 
tation a été poulTée au point , qu'on a pendu en ef- 
figie M. de ***, notre Intendant & Premier Pré- 
fident du Confeil ; qu'on a fait courir un Arrêt im- 
primé dans une forme très légale, où il étoit con- 
damné à être par les* trois Ordres réunis. 

Voici un nouveau Placard épfgrammatique, affiché 
â fa porte , non comme une piece de Poëiîe met- 
veilleule, mais comme une Piece hiftorique. 
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f L’autre jour, Th’* de C***, 

De fa noblcfle qu’il prône 
Ciierchoit les titres précieux: 

Une En feigne aflez mdl dorée 
De deux bafiiiis blancs décorée 
Vint aufliiôt frapper fes yeux; 

Des fervices de fes grand-pcres, 

€e refpcélable monument, 

Lui fit voir en gros caradleres: 

Céans, l’on fait le poil très proprement. 

Oh ne fçait quand ces troubles finiront. Noire 
Maire a été mandé à la fuite de la Cour:^ c’eft u i 
homme de condition, très bon citoyen, fort franc, 
& qui pourra dire des vérités dures à M. le Chan- 
celier. 

Du 12 Janvier 1772.’ 

Il parolt afTez confiant que M. le Chancelier coin- 
rtence à concevoir de l’ombrage de M . de Boy nés , qui 
a auprès de lui le grand tort de lui avoir fervi de 
refTuurce dans fes opérations, au moment où elles 
étoient fur le point de rater. Aujourd’hui qu’il n’en 
a plus befo n , il craint fon génie ambitieux & ar- 
dent: en conféquence il travaille de loin à lui alié- 
ner refprit du Roi; il a cherché à faire entenJre in- 
direébcment à S. M. que M. de Byynes étoit une ex- 
cellente tête, mais qu'un recueillement' trop aflîdu 
fatiguoit; qu’on croyoit môme remarquer quelque- 
fois des difparates dans fes raifonnetnens-, quand fon 
cfprit s’étoit tendu longtems. Après avoir jette ces 
inflnuations préliminaires , drivant fon génie tortueux 
& oblique , un jour de Confeil des Dépêches , que 
M.' de Beynes t les mains fur -fon front, étoit dans 
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l’attitude d’une méditation profonde, M. le Chan- 
celier parut malignement prendre quelqu’inquiétude 
fur ion compte , & lui demande brufquement ce qu’il 
a, s’il fe trouve mal?.... s’il n’a pas mal à la tê- 
te? M. de Boynes ne s’étourdit point de l’apoftro- 
phe, il répond froidement qu’il s’occupe de ce qui 
fait l’attention du Confeil , & que pour preuve, il 
va réfumer de point en point tout ce qui a été dit; 
ce qu’il exécuta de la façon la plus éloquente éfc la 
plus lumineufe: ce qui déconcerta pour ce moment 
le projet de M. le Chancelier. 

Du 13 Janvier T772. 

Me. Linguet continue à travailler infatigablement 
pour le nouveau tribunal, il paroît deux Mémoires 
imprimés de cet orateur qui font très recherchés: 
Je premier eft une Confultation pour M. le Prince 
de Ligne , Prince du St. Empire , & d’Amblife , 
Grrnd d’Efpagne de la première Claffe, &c. contre 
l’Abbaye Royale de Corbie. 

Le fécond en faveur de Madame la DuchelTe d’O- 
tonne, contre le Sr. Oronrke. 

Du 12 dudit. 

Tandis que le Roi rentre dans fes Domaines alié- 
nés d’une part, & qu’on attaque à cet égard jufques 
aux Princes du fang, on n’eft pas peu furpris d’ap- 
prendre que M. le Marquis de Monteynard vienne 
de faire un échange dans le genre de ceux qui ont 
fl fort fait crier par le paffé, & qui donnent lieu 
aux revifîous aéluelles : il paûe pour couRant qpe 
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pour très pou de chofe en retour il vient d’ohtcnhr 
en Dauphiné une Forêt du Roi, de 64,000 Livres 
de rente, conjointement avec M. de Clermont, Com- 
mandant dans la province. Ce fait vérifié ne fcroit 
point honneur à ce Secrétaire d’Etat , dont la pro- 
bité jufques ici avoit été aiTez intaéle. 

Dm 14 Janvier 1771. 

Le nouveau tribunal a enrégiftré le 7 de ce mois : 

10. des Lettres Patentes du Roi, données à Veifail*. 
les le 19 Décembre dernier, concernant les teftainens 
myftiques ou fecrets ou autres aftes de dernicre vo- 
lonté qui feront paffés dorénavant dans la Ville, 
Banlieue & Chef-lieu de Valenciennes. 20. Un Ed t, 
donné à Verfaillesau mois de Juillet 1771 , qui répare 
romillîon faite dans l’état annexé à l’Edit de Février 
dernier, concernant Montdouhieau , le remet dans 
l'arrondifTement du Confeil fupérieur de Blois, donc 
il avoit été diftrait mal à propos. 

■ 30. Des Lettres Patentes , donnée? à Vcrfaillca ^ 

le 26 Décembre dernier, portant attribution'aux Con- 
fcils Supérieurs de Rouen & de Bayeux , des Caefes 
Inftanccs & Procès qui font nés dans leur redore ac- 
'tuel , & au -Confeil Supérieur de Rouen de tontes les 
Caufes dcüc connoiflbit la Cour des Aides de llôuen. 

- Du 14 dudit.- 

Ôn prétend que les Fermiers Généraux fe plai- 
gnent que leurs alFaires ne vont point depuis h réu» 
■nion de la Cour des Aides au nouveau tribunal, 

• d’autant que ces matières exigent des connoiuance» 
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féciales & qui n’ont aucun rapport à celfes dès Ju* 
rifconfultes ordinaires : fur leurs plaintes réitérées 
on ajoute qu’on a fondé M. M. de la Cour des Ai- 
des de Paris rupritnés , mais qu’ils fis font refufés i 
aucun arrangement qu’au préalable on n’eût con- 
fulté leur Premier Préfident M. de Malesberbes ; que 
ce dernier étoit relié inflexible, & n'avoit voulu fe 
prêter à rien que les chofes ne Fuflent rétablies dans- 
leur premier état, & à la charge furtout qu’aucua 
des membres de cette Cour, paflTés au nouveau Tri* 
bunal., ne pouiroit rentrer dans fes premières fonûH 
tions. 

Du 1$ Jànvièr 177*- 

Le Maire de Rouen , toujours à la fuite de lii 
Cour, eft M. le Comte d’ Amfrevi lie ,zncien Capitai- 
ne des vailTeaux du Roi; il paroît que l’omiflloii. 
faite par la ville d’oflPrir le vin de ville à Mrs. du. 
Gonfeil lors de leur inflallation, fous prétexte qu’on^ 
ne le devoit qu'au Parlement,, eil un des pxinci^aux^ 
motifs de Feniat., 

' Du is .dudili 

\ 

Depuis l’Edit do Roi concernant la rentrée dé; 

S. M. dans certains Droits Domaniaux- engagés ou; 
échai gés, M. l’Abbé 7 >rmi a vu, comme on a dit, 

M.’ le Duc d'Orléans pour le fonder ; S. A. ne s’eft 
point , ouverte avec ccMiniftre : depuis il lui eftpar-- 
venu une Lettre des Bureaux du Contr Altur < 5 énéral ,. 
où l’on annonçait à M. le Duc d'Orléans le deflTeincon-* 
fiant de Sà de faire, exécuter Ton Edit ; ce Prince.ex- - 

tiêm<ï®ÊOt ^^'îué.d’une.façoa aoffi iniiécente ppur-iul^ 
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faire connoître les intentions du Roi , lui a écrit direfle- 
ment, il a marqué à S. M. qu’il avoitdes défenfes à 
cxpofer,& qu’il attendoit de fon équité qu’Elle voudroic 
bien faire fufpendre toute exécution ultérieure de fon 
Edit jufqu’à ce qu’il eût rairemblé fon Conféil & fait 
dreffer fon Mémoire. Les r.hofes en font rcftées 
dans cet état de fufpenfion , k ce n’ell que le di- 
manche 5 Janvier que M. l’Abbé de Breteuil efl allé 
porter le paquet au Roi: il ne l’a point ouvert; 
J’Abbé a obrervé à S. M. que le Duc d’Orléans la fu- 
pli oit de ne faire juger fon affaire & difeuter fon 
mémoire qu’aux deux Confeils affemb!és des Dépê» 
ches & des Finances. Sur quoi S. M. a dit: mais je 
ne fais fi cela fe peut ; il faut demandir à M. le Cban- 
celier. Le Chef de la Magiftrature préfent, a répon- 
du, avec un fourire affeélueux , que c'étoît très pojfi- 
ile : & l'on attend cette importante déciüon. 

Du ï s Janvier 1772. - 

Une veuve fort riche de cette capitale (Madame 
Dèjloucbes) qui tient une fort bonne raaifon & chez 
1 iquelle il va beaucoup . de monde conféquem- 
ment, laiffoit parler affez librement chez elle des 
événemens du jour: on y trouvoit fur la cheminée 
les brochures clandeftines , les lifoit qui vouloir, 
& quelquefois même on en faifoittout haut laleélure. 
Des efpions du Gouvernement, tels qu'il s’en gliffe 
dans toutes les Sociétés, fous toutes fortes de for- 
mes , ont rendu compte de cette aifance ; & la Da- 
me en queftion a reçu de la Police une injouftlon 
très févere d’être plus circonfpeéle , & furtout de 
ne point communiquer, ou laiffer prendre commu- 
AÎcaiion chez^ die , des brochures prohibées. 
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Du i6 Janvier 1772 


i 


C’cft un Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, en date 
du 27 Odobre 1771, qui fur ce que S. M. eft in- 
formée qu’une partie de fus fujets défiroient acqué- 
rir des rentes viagères , créées par un Emprunt ouvert 
à Amfterdam & validées par Lettres Patentes du 30 
Décembre dernier; mais qu’ils étoient retenus par la 
crainte des difficultés qu’ils feroient dans le cas d’é- 
prouver, foie pour eonfommer ces acquifitions en 
Hollande , foit pour recevoir les arrérages des Ren- 
tes qui leur feroient conftituées : ordonne que l’Em- 
prunt de deux Millions de Livres de Rentes viagè- 
res fur une & fur deux têtes, ouvert à Amfterclam^ 
n’aura lieu en Hollande que pour moitié , & que 
Pautre moitié dudit Emprunt fera ouverte à Paris au 
Tréfor Royal. • - • 

Suit le Contrat d’aliénation defdits deux Millions 
de livres de rentes viagères, fait par les Commis- 
falres du Roi, à la Maifon Hornccca, ITogguer & 
Compagnie d’Amftcrdam, le 19 Juin 1771, en vertu 
de Lettres Patentes données à Marli le 12 Juin pré- 
cédent, qui autorifent pour les fufdits Commiffaires 
les Sieurs Feydeau de Marville, Confêiller ordinaire 
au Confeil d’Etat & au Confeil Royal des Finances, 
Mû} •eau de Beaumont y auflî Cbnfeiller d’Etat & or- 
dinaire au Confeil Royal des Finances & Intendant 
des Finances, & l’Abbé Terrai , Confelller ordinai- 
re au Confeil Royal & Contrôleur Général des Fi- 
nances; & à la fin font les Lettres Patentes du Roi 
données à Verfailles le 30 Juillet 1771 portant Ra- 
Cification du Contrat d’aliénation y & le tout cnré- * 
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Çiftré au nouveau tribunal le 22 Oélobre & lé îo 
D écembre 1771. ' 

[Du 17 Janvier 1772. • 

- M. Je Marquis de Fontecoulant , Major Général 
des Gardes du Corps , a le Cordon rouge vacant pair 
la mort du Marquis de Vibraye, Le Régiment des 
Gardes eft furieux de ce que cet officier qui n’eft 
que Maréchal de Camp, l’emporte fur le Marquis 
de Fîzé Lieutenant Général & Lieutenant Colonel 
dudit Régiment : ils fe plaignent furtout du Maré- 
chal de Biron, qui après s’être voué auflî fervilement 
au fervice du Miniftere qu’il a fait dans les nouvel- 
les opérations , n’a pas plus de crédit ou ne le fait 
pas mieux valoir. 

Du 17 dudit. 

Z »l . » 

Le but du Mémoire de M. le Duc d'Orléans eft 
de difcuter fi Ton eft ^ droit de lui enlever une très 
grande partie de fes Revenus, à la faveur de l’arti- 
ele 9 de la Déclaration du i Juin^ dernier, qui or- 
donne la rentrée au profit du Roi dans tous les 
droits qui ont fait ou dû faire partie de fes Fermes, 
& qui révoque tous abonnemens ou engagemens qui 
ont pu être faits. Dans le grand nombre des objets 
dont on veut dépofféder M. le Duc d’Or/M^ix, il en 
eft fur lefquels il ne redoute pas l’examen le plus 
rigoureux; il en eft d’autres dont la confervation 
dépend d’une juftice mêlée de faveur, mais dont ce 
Prince ne doit ceffer de jouir que par leur extinc- 
tion, qui feroit plus préjudiciable au Roi qu’à M. 
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le Doc d'OrUant; enfin il y en a qui ne font qne' 

<Jc Amples engagemens , qui ne fubfiftent dans la 
main de M. le Duc de Chartres ^ fon fils, que par' 
une grâce particulière & fuivie du Roi en faveur de» 
Princes de fon fang, toujours exceptés jufqu’à pré* 
fent de l’exécution des Edits qui en ordonnoient la ‘ 
réunion au Domaine de S. M. 

On infifte fur tout fur deux terres fort confidéra- 
blés, fituées en Normandie, provenant de la Mai- , 
fon de Montpenfier, & qui méritent une exception ' . I 
fpéciale, puifqu’elles ont été données à M. le Duc 
de Montpenfier en échange de celles qu’il polTédoit 
en Flandres & qui fervoient à la rançon des Enfans ’ 
de François I. envoyés en ôtage chez l’Empereur. 

Ceft M. de Belle ■ IJle , Secrétaire des Comman-* 
deraens de M. le Duc d'Orléans, qui pafle pour au- 
teur de ce Mémoire , de 8o pages in 4 to. très fa- 
vant, très profond, très bien difcuté, mais dans le- ! 
quel on fait tenir au Premier Prince du fang un ton • 
de fuppliant, peu noble, furtout dans un moment ' 
où il doit réclamer la juftice du R6i, & non iia-* 
plorer fa bonté. 

Du i8 dtdit. '- 

M.' le Comte Damfrevilîe eft exilé à Haguenati ’ ! 

en Alface. 11 paroît confirmé que le grand grief de - 
ce Maire de Rouen , eft d’avoir d’abord refufé les =• 
vins de ville, comme on a dit; au'Confeil Supé- 
rieur, & de ne les avoir en fuite accordés par ordre ' 
de la Cour , que d’une maniéré peu honorable pour > 
ces Meftleurs, & même aulE Injuileufe que lexefut.- 
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Du 20 Janvier 1771. 

U parott un troijiem Supplément à la Gazette de‘ 
France. Celui-ci prend véritablement la tournure' 
d’une feuille de nouvelles; 'quoique fon principal buC 
foie toujours de tirer au clair des diverfes Liquida* 
tlons , ce genre de faits eft aujourd’hui le moindre ' 
objet qui y folt traité. On a cherché à rendre ce ' 
Supplément piquant par un recueil d’anecdotes bien 
fcandaleufes , bien bonnes. L'auteur parott vouloir^ 
fuccéder à celui de ïz Gazette Encyclopédique i il tâte 
le goût du public, & l’on ne doute pas qu’infenfî- 
blement il ne le- remplace. Le Janléniime ayant' 
pierdu fon grand mérite , fon intérêt véritable , par 
l’extindtion des Jéfuites en France, s’eft transformé • 
dans le parti du Patriotifme. 11 faut rendre juftice : 
à celui-là, il a toujours eu beaucoup d’attraits pour 
Findépendance , il a combattu le defpotifme papal 
avec un courage invincible; le despotifme politique ' 
n'eil pas une hidr& moins terrible à redouter, & iU 
diriger aujourd’hui vers cet ennemi toutes fés for* 
ces déformais inutiles dans l’autre genre de combatr . 

Du 20 Janvier 

J 

Les premiers juges de Bélême en Perche , avoîent' 
rendu une fentence de mort contre des malfaiteurs» 
for laquelle, fuivant l’ufage, appel à minîmi. Le 
Procès mis au rapport du Sr. Sorhotut, il ne s’eil 
trouvé aucun délit.. L’innocence prétendue. de ces 
prifonniers a été trouvée telle, que la Tournelle a 
rendu un Arrêt qui les décharge en plein; ordonna 
iélu élargiiTeffleot, Jeux .< ppunec de pjreadie leurs jiK 
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ges â partie, &c. On donne en outre un Vemat atix 
juges pour venir rendre compte d’une procédure 
‘aiiffi inepte, auflî irrégulière. Ces Magirtrats, ren- 
dus à Paris, interrogés fur leur jugement, fe dé- 
fendent de la façon la plus fûre & la plus vîgoureu- 
fe: ils remarquent, en effet, que fur le rapport fait 
par extrait de pièces au Sr. Sorbouet par fon Secré*- 
taire, les pièces cŒentielles font omifes: ils deman- 
dent qu’on remette fur le Bureau toutes les pièces 
dudit procès, & ils trouvent un petit fac contenant 
une addition d’informations de plufîeurs témoins , 
de vifu, qui avoienc déterminé leur fentenre. Les 
bras' tombent au St. Serbouet, & aux autres; on fait 
les plus grandes exeufes à ces juges, qui, à leur 
tour, tombent fur la friperie du rapporteur, & lui 
font les reproches les plus fanglans filr la: confiance 
aveugle avec laquelle ii s’en rapporte à un Secrétai- 
re ignorant ou étourdi. Bref, -nouvel Arrêt, qui in- 
firmant’ le premier, ordonne que lefdits criminels 
élargis feront recherchés, conftitués de nouveau pri- 
fonniers , pour leur procès leur être fait & parfait. 
Mais on aifure que les juges de Belêiiie, non fatis- 
faits d’une réparation qui n’eft pas alTez authentique, 
veulent répandre un Mémoire juftilkatif de leur con- 
duite. 

Du 26 Janvier 1772- 

La Caifîfe des Confignations eft un dépAt judfdaî- 
re , où font portées par Arrêt les fommes en con- 
teilation entre' dift'érens co- héritiers ou créanciers, 
&c. On fent que ce dépôt doit être facré, puifqu’il 
•fl fous la fauve -garde de la Juflîcc même. Cept 
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dant. Madame la Marquife de la Palue , ayant été 
pour retirer de cette CaiiTe une fomme de 80,000 
Livres, on lui a fourni cet argent en papier, fous 
prétexte que- M. le Contrôleur Général y avoit fub- 
ftitué ces effets aux fonds effefHfs qui y étoient. 
Cette Dame ne pouvant avoir meilleure raifon con- 
tre l’autorité fupérieure, ou pour mieux dire, la for- 
ce, a vendu ce papier, & en a eu 25,000 Livres. 
Cette anecdote , débitée depuis un mois , eft fi ef- 
frayante , fl contraire à la fûreté publique , fi in- 
croyable , qu’on n’a ofé la rapporter qu’après en 
avoir été fuffifamment éclairci. 

' - - • 

Du 21 JanvJer 1772. 

- Par Edits du mois d’Août 1764, & Mai I 75 ff, on 
avoit fuprimé les Officiers municipaux créés dans 
les Villes & Communautés, & il avoit été ordonné 
qu’il y feroit pourvu par voie d’Eleftion, fous pré- 
texte que lefditcs Villes & Communautés, ayant la 
liberté de fe nommer elles- mêmes leurs Officiers, 
n'en profiteroient que pour concourir unanimement 
-au bien de la chofe: aujourd’hui, par un Edit don- 
né à Fontainebleau, au mois de Novembre 1771, 
on reconnoît qu’au lieu de l’avantage qu’on s’étoit 
promis de l’exécution defdîts Edits , elle devenoit 
-dans toutes les Villes une fource d’inimitié & de di- 
vifion , &c. en forte que le bien qu’on s’étoit pro- 
pofé d’opérer devient chaque jour le principe d’un 
mal réel. S. M. n’a cru pouvoir remédier trop tôt 
à' cet abus, & u’a trouvé d’autre expédient que de 
créer & rétablir en titre dans toutes les Villes <& 
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Bourgs du Royaume , des Offic'ers m«nicii;«ux , 
comme par le pafl'é , &c. 

On trouve à l'article 3 dudit Edit le motif de cet* 
te variation fi commune dans notre Âdminiflration; 
il y eft dit que la finance des Officiers rembourfés 
en contrats lors de leur extinâion , pouna être 
fournie moitié en quittances de finances , ou con* 
trats provenants des liquidations de pareils Offices 
fupprimés par les Edits fus-mentionnés, feu/ement, 
& le furplus en argent, & ce, pendant le délai de 
trois mois feulement , à compter du jour de la pu> 
blication du préfentEdit, lequel expiré, le montant 
de ladite finance ne pourra être fourni qu'en argent. 

On voit par là que le but véritable de cette re- 
création eft d’avoir de l’aident, & après avoir in* 
juftement rembourfé ces charges en papier, d’exiger 
plus injuftement encore de la finance pour les 
cheter. 

Le nouveau Tribnoal a fenti cette tournure d’ex* 
torfion, mais il n’a pas moins enrégiftré ledit Edit, 
toutes les Chambres alTemblées le 15 Janvier, à la 
charge que, fous quelque prétexte que ce foit, les 
Villes & Bourgs ne pourront être forcés d’acquérir 
lés Offices créés par ledit Edit; comme fuffi que les 
Oftrois ne pourront être augmentés, même fur la 
demande des VHles & Bourgs , fous prétexte d’infuf* 
fifance de revenus , après leurs dépen Tes prélevées , 
pour pa3rer les gages defdits Officiers, à la charge 
pareillement que l’attribution (au Confeil des coq* 
teBations fur l’exécution du préfent Edit) portée en 
l*article dernier, ne fera aitendue que conformément 

V l’article de 1733, & eucoie fauf les droits &pô* 

\ 
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vileges que pourroient avoir les Provinces de Flia* 
dres, d'Artois, &c. 

Du 24 Janvier 1772. 

On aflure que M. de la Borde, i’Ex- banquier de 
la Cour, qui doit fa fortune à M. de Cbo<J'eul, fe 
comporte à l’égard de ce Miuîilre d’une f 'çon très 
louable. Il n’oublie point tout ce qu’il doit à ce 
Bienfaiteur; il fe met à la tête de fes affaires, & il 
acheté 800,000 Livres Ton Hôtel, rue de Richelieu; 
il s’accommode auili d'autres parties , moins pour fa 
convenance que pour arranger i'Ex • Minillre. Ou 
parle de la vente des meubles , & tout annonce U 
décadence fuccelfive de cet homme li puilTant.- 

Du 15 Janvier 1772. 

M. M. de la Chambre des Comptes fe rafllirent 
de plus en plus fur leur fort, & les diverfes char- 
ges de cette Cour font recherchées avec d'autant 
plus d’empreffement qu’elles • font regardées comme 
les plus folides. 

Du 26 Janvier 1772. 

Extrait d'une Lettre de Pau du 17 Janvier 1772..'; 
L’état des gages de notre Parlement eft arrêté à la 
fomme de 126,500 Livres. Le point eft aujourd’hui de 
trouver à y fatisfaire. M. le Contrôleur Général a dé- 
claré que tous les fonds levés fur cette Province étofent 
deftinés; & cependant M. le Chancelier a fort à 
coeur que les gages de ces Officiers foient payés ré- 
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gu!îërement deux fois par an , & que le premier fe* 
medre foit acquitté à Pâques prochain. 

Le rembourfement de la finance des Offices eft 
évalué en gros à 1,200,000 Livres environ. M. le 
Chancelier défireroit encore que ce fût le premier 
effeftué en argent; ü a une reconnoiflance particu- 
lière pour ce Parlement, le feul qui ne l’ait pas con- 
trarié dans fon projet, & il a très à cœur que les 
membres en foient contens. En conféquence, no- 
tre Tréforier, à ce qu’on écrit de Paris, eft fou- 
vent en conférence avec le Chef de la Magiftrature, 
& difcute avec lui un projet par lequel , moyennant 
une taxe impofée fur les membres des trois Etats de 
Béarn, de Navarre & de Soûle, il trouveroit promp- 
tement les 1,200,000 Livres en queftion; taxe qui 
ne feroit point onéreufe, puifqu’elle feroit volontai- 
re, & feroit impofée feulement fur. la vanité, en ce 
que l’entrée comme Noble aux Etats e(l ici affec- 
tée aux pofTeffears de terre, même Roturiers, qui 
par • là jouiffent de Privilèges que naturellement ils 
ne devroient pas avoir. Par cet arrangement , il fe- 
roit jufte que ie Roi fît à la Province la rente de 
cette fomme qu’elle lui prêteroit, & cette rente four- 
niroit déjà 60,000 Livres, c’eft-à-dire la moitié des 
gages dont on vient de parler. Le furplus fe pren- 
droit fur les droits de préfence des Membres abfens 
.aux Etats, & autres reviremens qui ne feroient pas 
plus onéreux. 

11 paroît qu’on efl: affez content ici de cette fpé- 
culation fort heureufe, fans mécontenter abfolumenc 
perfonne. 

î 
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■ Du 26 Janvier l^^ 2 , 

Les Notaires font toujours inquiets fur ce qui lés 
concerne , & le Public ne paroît pas les plaindre 
beaucoup; ils 'ont prodigieufement gagné depuis 
quelque tems , & la derniere charge de cecfe efpece 
vendue a été portée à 240,000 Livres. A commen- 
cer de la fin de l’année derniere , aucun ne peut 
être reçu, qu’il ne donne en blanc à M. le Chance- 
lier fa procuration ad rejîgnandum ; en forte qu’il 
‘ne fera plus maître de fe choifir un fucceffeur, & 
de traiter avec perfonne. 

Du 26 Janvier 1772. 

11 court une fable politique manuferite , ayant 
pour titre, le Fermier ^ les Chiens. L’hifloire de 
la Révolution aftuelle s’y trouve dépeinte d’une fa- 
çon énergique, M. M. de la ♦ ♦ de Cboijeul, 
de * * * y font caradlérifés à ne pas être mécon- 
nus; cette Satyre cft fort recherchée par les traits 
de force qu’on y remarque, & la hardiefle qui y règne. 

Du 27 dudit. 

• Le Miniftere fe trouve très embarrafTé : on fent 
journellement le befoin qu’on auroit d’une Cour des 
Aides : les Fermiers Généraux preffent pour fon ré- 
labliffement , mais l’inflexibilité de ces aufteres Ma- 
giftrats défoie M. le Chancelier, qui voudroit bien 
éluder cette reconftruftion : elle tient pourtant es* 
fentiellement à la finance, & l’on préfume que le 
Contrôleur Général fe trouve par-là gêné lui -même 
dans fes opérations. Les politiques . font attentifs 
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Air la manfere dont M. ii Maupeou fe tiieia de et 
pas très gUIDint pour lui. 

Du 17 Janvier 1772. 

11 parolt un Edit du Roi , donné i Verfailles an 
mois de Janvier 1772, & enrégiftré au nouveau TrL 
bunal , toutes les Chambres aflcmblées le 22 de ce 
irois: il e(l dit dans le Préambule que la fupre/ljOD 
du Parlement de Dombes comprenant une Chambre 
' des Requêtes , qui y étoit unie , .& connoiiToit en 
première inftance de toutes les affaires concentieu* | 
fcs, avoit fait celTer tout exercice de juftice ; les 1 
Bailliages de Thoiffey & de Chalamont, n’étant pas 
d’ailleurs pourvus d'officiers, & l’office du Châtelain 
de Trévoux étant auffi vacant: qu’en conféqutnce 

5. M. avoir cru devoir déterminer un nouvel ordre 
pour l’adminiftra’ion de la Juffice dans l’étendue de 
la Principauté de Dombes, & donner ainll une nou* 
velle preuve de Ton affection pour les peuples de 
cette Province, auxquels elle ne ceffera d'en faire 
telTentir les effets &c. 

C’eil pourquoi le Roi fuprime les Bailliages des 
Villes de Thoiffey, & de Chalainoftt, ainlî que l’of- 
fice de Châtelain de Trévoux, & crée en la Frin* j 
cipautéfde Pombes une Senechauffée , &. Eletiion à 
Trévoux, ainlî qu’un grand Sénéchal en la (erfonne 
du Sr. de Montbriau, &c. Le tribunal de Trévoux 
fera compofé d’un Lieut. Générai , Criminel , Civil 

6. de Police, de 5 offices de Confeillers, d'un Avo- 
cit du Roi, d’un Procureur du Roi. d un Subftitut 
de d’un Greffier Civil &. Ctiuiinel èec. 

Le Roi crée en outre uu Châtelain en la ville de 
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Tboîfley, e» la perfonnc du Sr. Bamirou, dont 1 «F 
fonftions feront aÜimUées à celles du Châtelain de 
^ChaUiDDDt &c. 


Du 27 dudit. 

•Il fcrolt bien à défirer que M. le Chancelier quî 
.a fi fort à cœur la réforme de la Juftice s’appli- 
.quât auflî à celle des abus dans fon exécution ; il eft 
.eCFroyable qu’un homme dans le cas d’être arrêté 
.pour dettes puiffe foutenir des combats contre des 
malheureux Jeftinés à fa capture, combats auffi peu 
rjefpeélueux pour le Roi , au nom duquel elle fe 
fait, que funeftes fouvent aux fuppôts deftinés à 
,ces fonctions , connus fous le no.n vil d\/drcbers de 
.l’Ecuelle, ou de la PouJJe: tout récemment un hom' 
me attaqué ainfî , étant avec un ami , a joué de fon 
coûteau, & fecon ié de celui-ci a tué fur le lieu deux 
huifliers, & ble'fé mortellement un troifieme. Le peu 
de cas qu’on fait de ce fang naéprifable, rend ces 
xevoites très commune/, & ne permet pas que d’hon* 
nêtes gens s’expofent à une telle boucherie* 

, Du 28 Janvier 1772. 

Jufqu’à préfent le nouveau Tribunal, quoique re- 
niflant les fondions de la Cour des Aides , avoit 
craint, vu fon impéritie, de s’immifeer dans ces ma- 
tières: cependant le 18 du mois il a rendu un ar- 
rêt de Police dans cette partie; il eû intervenu à 
l’occafiou des Procureurs de l’Eleélion de Chartres. 
Ceux-ci, au mépris des Edits, Arrêts & Régie- 
mens, conduits par un elprit de cupidité & daus là 
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vue de s’arroger une autorité nuifîble à l’intérêt pu- 
blic, non -feulement s’ingéroient de faire les Rôles 
des Tailles , fans en être requis par les Afleffeurs 
& Colleâleurs , mais ofoient même s’annoncer publi- 
quement comme en ayant le droit exclufif; ils avoient 
pouffé la témérité jufqu’à faire imprimer les 15 & 
19 Novembre dernier deux Lettres circulaires à ce 
fujet, ils y imputoient un défaut de connoiffance i 
ceux qui font les Rôles, pour y fuppofer des er- 
reurs & des abus; s’érigeant enfuite comme réfor- 
mateurs, ils avançoient qu’il étoit décidé qu’ils fe- 
roient les Rôles en commun , & qu’on s’adrefferoit 
à celui d’entr’eur qu’on jugeroit à propos: dans la 
fécondé, le même prétexte fervoit encçre à donner 
un pareil avertiffement , excepté qu’ils en avoient 
retranché l’exprelîîon ; il ejl décidé. 

Telles font du moins les imputations portées dans 
ja requête du Procureur Général , qui a prétendu 
que ces Lettres tendoient , d’un côté , à infinuer 
que la décifion dont elles parlent émane d’une auto* 
rite légitime, tandis qu’au contraire elles -mêmes 
font un attentat à l’autorité dés Edits, Arrêts & Ré- 
glemens, aux droits des Affeffeurs & Colleéleurs, & 
à ceux des officiers des Eleébions auxquels appar- 
tient la vérification des Rôles : que* d’un autre cô- 
té, l’impreffion faite de ces Lettres, fans pénnis- 
fion, étoit une contravention aux Réglemens de la 
Librairie, &c. 

Dans l’Arrêt il eff ordonné que les Edits, Arrêts 
& Réglemens feront exécutés félon leur forme & 
teneur: en conféquence enjoint à tontes perfonnes 
quelconques de laiffer aux Affeffeûrs & Collecteurs 
Ja liberté de répartir les impofitions , écrire ou faire 
' • - • • écrire 
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écrire leurs rôles par telles perfonnes non prohibées 
qu’ils aviferont , à peine de punition exemplaire ; 
& fait défenfes fous les mêmes peines, aux Procu- 
reurs en J’EIeflion de Chartres & à tous autres , de 
s’iminifeer direftement ni indireilement, en la con- 
feclion des Rôles, s’ils n’en font requis; de plus à 
l’avenir écrire aucune Lettre circulaire ni avertifle- 
ment, tendant à gêner la liberté des aflelTeurs & 
colleifïcurs, & à tous imprimeurs d’imprimer aucun 
defJites Lettres , Avertiflemens ou autres pareils é- 
crûs... Ledit Arrêt envoyé à l’Eleétion de Chartres. 

Du 28 Janvier 177t. 

Extrait d’une Lettre de Befançon du 19 Janvier 
1772... M. le Préfident d'Olivet, Tun des mem. 
bres du Parlement de cette- ville exilés, étoit par 
Lettre de Cachet à fa terre de Choix , non loin de 
la maifon de campagne de M. le Cardinal de Choi- 
feul. Archevêque de cette ville, chez lequel il alloit 
dîner. Un Jour à table qu’il étoit queilion des diffi- 
cultés de notre Tribunal adtuel pour l’cnrégiRre* 
ment des nouveaux Edits Burfaux à lui adrefles, en ' 
blâmant la lâcheté avec laquelle les nouveaux Dilîî- 
dens avoient entré dans les vues de la Cour, il les 
approuvoit du moins de défendre les droits de la 
Franche Comté, &c. Un officier, partifan de M. le 
Chancelier , voulut prendre fait & caufe pour lui. 
Le Magiftrat , d un caraétere fort vif, mit beaucoup 
de chaleur dans la difputc, & dit au Militaire beau- 
coup de chofes propres à le fâcher : la querelle n’eut 
pourtant pas de fuite pour le moment; mais M. le 
rrélident d'Olivet ^ non content d’avoir ainfi vexé 
Tqiiu il q 
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Ton adverfaire, lui adreffa en outre un Cartel par 
é:rit. .On préfume que fon lâche ennemi a eu la 
ha!R;(re de l’envoyer à la Cour, car non -feulement 
il n’a répondu, ni de fait ni par écrit, mais quel- 
que tcms après des Exempts font venus enlever par 
, ordre du Roi M. d’O/iWchcz lui, & l'ont conduit 
.vïaifembiableraent dans quelque Château de force; 
il’on ignore encore quel eft fon fort. 

]\! le Préfident d'OUvet efl neveu du fameux Ab» 
Ijé ci'Olivst, le traduéleur de Cicéron. 

2 Ç Janvier 1772. 

On a vu par divers Edits la fermentation qui ré- 
gr.oic dans l’Ordre des Béhédiflins, & l’ardeur de 
p’.uficurs de ces Moines pour dépouiller le froc & 
franchir les murs de leur Cloître. 11 en a réfulté 
une guerre de plume entre ces Religieux petits-maî- 
tres ét les anciens, fort attachés à leur Robe , à 
.I.ur Régime & à toutes ‘les pratiques de leur Re-. 

} le. Le Roi s'étant expliqué à l’occafion de fa Re- 
ligion furprife par les premiers , tout paroiffoit ren- 
trer dans l’ordre ordinaire: mais deux de ces Reli- 
gieux, pourvus d’Abbayes, & forcés fui vant l’ufage 
à en manger les revenus avec leurs Moines, .ont 
pris la tournure de fe faire nommer à des Abbayes 
in partibifS par le Pape; au moyen de ce nouveau titre 
i's ont prétendu pouvoi^fe fécularifer , du moins 
ne porter que le petit fc^ulaire, & manger où boa 
leur fembieroit les revenus de leurs bénéfices. Le 
qiégîiue a mis en Cmfc. M. l’Arcbevêque de Pa- 
ris qui , prétendant avoir la difeipline de toute I.a 
.liiérarc’aie Ecclénaflique ou Régulière à Xon Res- 
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fort, a rendu une 'Ordonnance qui enjoint â ces Àf>- 
hés défroqués de fe retirer chacun dans leur Com* 
munauté refpeélive , d’y reprendre leur habit , & 
d’y vivre dans l’obfervance de leurs conftitutions. 

Les Abbés Bénédiftins en ont appellé comme d’a- 
bus, & c’efl: aujourd’hui la matière d’un procès qui 
fe plaide au nouveau tribunal & qui attire beaucoup- 
de curieux au Palais. I.e Sr. Counin, Avocat affez 
verfé dans les matières bénéficiales, a déjà parlé pour 
les Religieux : c’eil le Sr. Gerbier qui doit défendre 
M. l’Archevêque. 

Du 30 janvier 1772. 

Extrait d'ufie Lettre de Grenoble du 26 JanvÎCT 
1772 — Notre Parlement eft abfolument complet 
& ftab.e.' ceux qui avoient envoyé leurs démilîîons, 
au nombre defjx, font remplacés par deux anciens 
fameux Avocats de notre Barreau, un Magiflrat du 
fécond ordre, le fils d’un Confeiller, & deux Gen. 
tilshommes de la Province non Lettrés, mais qui 
ont été gradués fuivant les nouveiles facilités don- 
nées par M. le Chancelier. Toutes chofes étant dans 
1 état de tranquilité, les Lettres de cachet des exi- 
lés ont été levées," il n’en fubfiftc que deux contre 
deux Magiftrats qui, non contens des Arrêtés pris 
par la Compagnie , dépoferent des Protefiations par- 
ticulières au Greffe, le jour de la fupreflîon du Par- 
lement; compofé comme l’on voit, aux lîx près ci-des- 
fus défignés , de tous membres de l’ancien. 

Les gages des nouveaux officiers fe montent à 
environ , & pour y fubvenir on a impofé 
Q a 
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j6p,noo Livres d'augmentation fur les Impôts de la 
rrcvince. 

Du refte, notre nouveau Tribunal eft-affez ferme 
à l'égard des Edits lîurfaux qui lui ont été en- 
voyés récemment, il bataille avec beaucoup de cha- 
leur , & demande un abonnement pour les deux 
Vingtièmes. Comme la Négociation fe traite par 
1 entremife de M. le Maréchal de Clermont Tonner- 
re, Commandant de la Province, nous cfpérons 
j'obteair. • 

Tiu 30 dudit. 

Quoiqu’on ne connoilTe encore aucun Tait qui puis- 
fe autorifer les efpérances de'ceux qui comptent fur 
le rétabliiTement des chofes , cependant beaucoup 
de gens reprennent confiance. Les Liquidations du 
Parlement de Paris ne vont plus : on n’en-connoît 
aucune depuis celle de M. le Fevre d'Amecour , c’eft- 
àdire depuis plus d’un mois ; ceux -même qui fe 
font fait liquider ne confomment point & refufent 
la remife de leurs provifions: on n’en compte qu’en- 
viron douze démis abfolument, en proteftant, foit 
P r des raifons de fanté, foit par des ràifons de 
dégoût, ne vouloir plus relier au Parlement, quand 
même il rentreroit. Les officiers du Parlement de 
Rouen qui faifoient moins de difficulté que ceux de 
Paris fur la Liquidation, s’arrêtent auffi à cet égard, 
dans l’efpoif qu’ils feront réintégrés dans leurs fonc- 
tions. 

Du I Février 1772. 

Il fe- vendoit depuis quelque tems une Hijïeîre cf- 
naturelle du Royaume de Sian des révolu*. 
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tîons qui ont houleverfé cet Empire jufques en 
publiée fur les Manujcrits qui ont été donnés par M- 
l' Evêque de Tabraea, Ficaire, ^pojîolique de Siam, 
autres Mîjfionnalres de ce Royaume, &r. Ce livré, piar* 
faiteaient ignoré , acquiert aujourd’hui de la célébri- 
té, au moyen d’un Arrêt du Confeil, en date du 5 
Janvier, qui le fuprime. Le Privilège pour l'impres- 
fion d'un écrit intitulé, Defcription du Royaume ^ 
de h Religion de Siam, avoit été accordé le 16 Juillet ' 
1770 audit Evêque. Celui ci avoit chargé l’Auteur 
de l’Ecrit en qiieftion de rédiger uniquement le ma- 
rHifcric , & d’en épurer la diélion. Le RéJaéteur 
s’étar»{ approprié l’ouvrage, en avoit changé & la 
forme & le fonds & le titre, ; Le Prélat en a pro- 
bablement porté fes plaintes , & dans l’Arrêt du 
Confeil il eft dit que continuant de traiter favorable- 
ment ledit Sr. Evêque de Tabraea, & vu fon Mé- 
moire, le P^oi, de l’avis de M. le Chancellef, lui 
cohferve le Privilège mentionné d-delTus, & fu- 
prime rHiJîoire civile , ^c, S. M. étant infîruite 
que l’Ecrivain s’abandonnant aux écarts de Ton ima- 
gination , s’eft’ vifiblement écarté du plan & des in- 
tentions du Sr. Evêque ; que d’ailleurs , par une 
fuite de cette licence, il lui étoit échappé, dans le 
cours de l’ouvrage, des aflertions bazardées à des ' 
maximes dangereulés- 

V.. 

Du 3 Février 1772, 

Il n’y a point eu de nomination de Cordons blcms 
à la Chandeleur , comme pluüeurs des afpirans l’cs- 
péroient. Ce jour- là S. AI. a paru interroger les 
Cqurtifans avec une joye maligne fur leux âge, fur 

Q 3 
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leurs fcrvices, &c. Il y a dix places de Chevaliar 
vacantes. On préfume que le Roi n’ea veut poiat 
bire que M. le Duc de Bourbon ne le foit. 

Du 3 Février. i'ITIm 

M. le Duc de la Fàuguym, condamné par la. Fà- 
culté, il y a uh an , avoit paru rappeller de cet Ar- 
rêt, mais il vient enfin de fuccomber. Il e(l mort 
entre les bras de l’Abbé Grîzsl, qu’il avoit mandé 
auprès de lui, & qui étoit fon Dirtfleur. Ce Sei- 
gneur étoit fort dévot, & palToit pour un Jéfuite de 
jobe courte: il étoit fort attaché à la Société. Il 
n’eft nullement regretté , même des jeunes Princes 
fes Eleves, & furtout de M. le Dauphin & du Com- 
te d'yirtois. On ne croit pas que le Roi nomme un 
nouveau Gouverneur à ce dernier, dont o.n va for- 
mer la Miifon , & qui^oit Ce marier l’année pro- 
chaine, ^ „ 

! 

Du 4 Février 1772» 

L’ouverture du Rôle de Paris fe fait au Parle* 
ment le lendemain de la Chandeleur ; l’ufage eft 
que le Châtelet s’y rende à la première caufe, qui 
eft toujours un appel d'une de fes fentences. L’an- 
née paflee qu’il ne reconnoiflbit point le Confeil te- 
nant la Cour, il n’y parut point, & ne fut pas in- 
quiété à ce fiijet. Mais aujourd'hui , la chofe ne fai- 
fant plus de dilBculté, il s’eft rendu hier au nouveau. 
Tribunal. Ces Magiftrats fubalternes étoient au 
nombre de 16: le Lieutenant Civil, le Lieutenant 
Particulier, 13 Confeillers êt. le. Procureur du Roi;. 
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ils- ont été înftallés, fur les bas fiegcs, leurs' pla* 
ces acco-jjtamées, 5c ils fe font retirés quand le Pre^ 
inier Préfident leur a déclaré qu’ils pouvoiont retouf • 
ner à leurs fondions. ^ 

L’ouverture en queftion s’eft faite par la caufe 
des Fermiers généraux des Portes , contre leurs 
Créanciers, dans l’affaire de Billard', comme Ita 
premiers ont déjà été condamnés au Châtelet , éc 
qu’ils font appellans de la fentence, c’efl: le Sr. Duil- 
loi qui a porté la parole pour eux, & qui a entamé 
un long plaidoyer qui durera pluficurs audiences. 

Du 5 Février 1772 .* - 

Madame la Dauphine déteftoit cordialement M. 
la Fauguyon, furtout depuis que ce Seigneur 
a)'ant furpris cette Princeffe lifant la Correfpondance 
. avec M. le Dauphin, en avoit été rendre compte a-j 
Roi , qui en avoit fait des reproches à la Princeffe. 

Du s Février 1772 . - 

Lies Lettres Patentes dont a parlé, furpenfîves de 
TArrét du Parlement, concernant les Bulles, Brefs, 
Referits de Rme , &c. font une grande fenfation 
dans cette Capitale. Le Clergé triomphe delà ma- 
niéré la moins équivoque, furtout la portion atta- 
chée au Molinifme. Ces fanatiques entrevoient un 
chemin ouvert au Souverain Pontife pour avancer 
Tes prétentions, & une forte d’acquiefeement faite 
déjà part du Miniftere, puifquc c’eft au moment 
ineuie où Je St. Pere fe déclare en faveur de la Bul- 
le, par la ciaufe qu’on a rapportée , qu’on élude 
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renrégiftrement néceiïaire pour arrêter ces ufurpa- 
lions, & contenir une puiflance toujours ambitieufe. 
Ils concluent en outre de cette daufe, que le Pon- 
tife adluel n’eft point sulîî ennemi des Jéfuites qu’on 
l’a fuppofé; qu'il a affefté de leur être oppofd, pour 
ne pas fe voir trçp preffé à cct égard par les Prin- 
ces de la IVIaifon de Bourbon, & attendre, en tetn- 
porifant, le moment opportun de les fauver,- & mê- 
me de les renvoyer en France , comme les fuppôts 
du St' Siégé, trop unis à fes intérêts, pareffence, 
pour craindre qu’ils s’en détachent, lis fe flattent 
que cet événement n’eft pas conféquent à ce qui fe 
paffe , & quoiqu’ils n’ayent pas beaucoup de confian- 
ce en la religion de M. le Chancelier, ils efperent 
qu’il contribuera par politique à un rappel qu’ils 
n’attendroient pas de fon feul enihoufiafme pour la 
bonne caufe. Ils veulent que ce Chef de la Ma- 
stillrature connoiiTe la néceffité où il eft de.fe faire 
un parti puiflant, pour balancer celui des Princes. 
& des Patriotes, & qu’il fente n’en pouvoir oppofer 
“un plus ferme & plus fùr que le Clergé & les Jéfui- 
tes : c’eft fur ces conjeftures qu’on forme le rappel 
plus ou moins prochain de ces bons Feresu 

Du 6 Février 1772 . 

Les Receveurs des Domaines & Bois ont été trou- 
ver la femaine derniere les intendans des Finances 
de M. le Duc d' Orléans, pour tç.ivoir fi A. S. étoit 
enfin décidée à laifTer exécuter les Arrêts du Con- 
feil, concernant les Domaines engagés ou aliénés? 
Ces Mrs. ont répondu que M. le Duc d Orléans ns 
rcconhoiû’oit nullement les Arrêts du Confeil , & 

que 
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que s’il y avoit un Parlement S. A. auroit déjà fait 
alligncr en reftitution ceux d’entre eux qui ont déjà 
fait de pareilles perceptions. Sur quoi ils fe font 
retirés & ont rendu compte de la réponfe à M. Ca- 
ebin , Intendant dçs finances , dont dépend cette 
partie. 

Du 6 Février ij'jt.- 

Par la con.-luitc de Madame Louîfe , on juge que 
cette PrinceiTe, naturellement amhitieufe, & aimant 
à j.ouer un rôle, s’eft retirée aux Carmélites , au- 
tant dans l’erpoir d’avoir quelque domination que 
par un attrait particu'ier pour la vie afcétique. Elle 
profite des converfations particulières qu’elle eft dans 
le cas d’a^^oir avec le Roi, & du droit de le prô- 
cher, que lui femble donner fon habit de Keligiea- 
fe, pour favorifer le parti dans lequel on a fait en- 
trer cette Princefie , comme celui le plus attaché au 
Trône & à la vérité. M. l’Archevêque va rt^uliére- 
ment, toutes les femaines à St. Denis. - Le Chance- 
lier s’y rend fréquemment, & le bruit ell général, 
que pour mieux fe concilier la confiance de Mada- 
-me LtQuïJe , M. de Aiaupeou joue le dévot auprès 
d elle , & a fait Tes dévotions fous Tes yeux. Quoi- 
qu il en foit, on peut^ concevoir à quel point cette 
ÊrincelTe eft follicitée, & poufie fts correfpondac- 
ces, par la fomme de Tes ports de lettres, dont l’é. 
tat de dépenfe eft de i(5,oqo Livres, depuis foa eu. 
trée en Religion. 

* • 

Du 7 Février' T 2',- 

* 

C’eft le Sr. Lmj , un des Inlpecleurs Ccnérailx 

Q S 
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des Domaines , qui eft chargé de l’examen dû Mé- 
moire de M. le Duc d' Orléans ^ & qui doit en retir 
dre compte au Confeil.. 

Du 7 Février 1772* | 


Le Sr. GerUer Z plaidé pour la première fois aui 
Châtelet, mardi dernier, pour Madame la Marqui- 
fe de Gouy , qui demande à fe féparer de fon mari.. 
Outre l’éloquence naturelle de cet orateur, le fpec* 
tacle nouveau de le voir reparoître au Barreau , poui. 

U première fols, avoir attiré beaucoup de monde. 

-, Du 7 Février 1772., 

Le Sr. Forbonnais, homme à projets, en fa qua- 
lité d'Infpefteur Général des Monnoyes de France,, 
avoit formé un plan pour la deftruétion d’une partie.: 
d’entr’elles, & même de toutes, comme Cours Ju- 
diciaires, & ne vouloir éonferver.que celle de Paris. 
Les membres de ces différentes Cours de Province; 
étoient fort allannés des bruits qui fe répandoient' 
à, cet égard , & M. de Boulogne^ Intendant des fi- 
nances, qui avoit cette partie, fembloit aflez difpo- 
fé à adopter, le plan propofé ; mais depuis que M- 
Foulon eft à la tête des Monnoyes, l’exécut/on eni’|| 
cft.fufpeadue, & l’on fe flatte qu’elle n’aura pas lieUr 


Du 8 Février 1772# 


Dimanche dernier, Jour de la Purification, oii dc- 
voit fe faire la nomination des dix Cordons bleus - 
v^cjDs, il y a eu Bal à l’Opéra, la fêteétantcç'nXée.. finis 
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à minuir. Ce concours de circonftances a dnnni 
lieu à une plaifanterie finguiiere, & qui a beaucoup ‘ 
amufé les fpeftateurs. Une troupe de dix Mafques 
5’eft préfentée, ayant chacun un nez d’une longueur' 
extraordinaire , au bout duquel pendoit un Ruban 
bleu, & fur le^nez dtoit écrit: Chevalier des Ordres 
du Roi ; ce qui faifoit une allufion ingénieufe an 
pied de nez qu’ont eu les afpirans à cette difUnc- 
tion, d’autant plus marqué, qu’ainfi qu’on l’a ob- 
fcrv'é , le Roi s’étoit plu d flatter leur efpoir juf* 
qu’au dernier inllant. On a fort recherché l’auteur 
de cette mafearade." On l’attribue aujourd'hui géné- 
ralement à M. le Duc de Chartres, & elle ne pou- 
voit gueres s’attribuer qu’à lui ou à quelqu’un de fen- 
rang. 

\ 

\ 

Du 8 Février 1772.- 


Extrait d’une Lettre de Rouen du i Février' 
l?72.... Le Confeil Supérieur de cette ville conti- 
nue d’être l’objet de la dérilion publique de particu- 
lière; après avoir été joué par des farceurs, com- 
me on l’a vu, & qui ont été mis au cachot, il tfl: 
difficile qu’un tel Tribunal prenr.c confiftance , 'de 
obtienne de longtems de la confidération. Les Offi- 
ciers Municipaux ne ceflent de réclamer leur P; r- 
lement. Dans leurs dift'érens Mémoires, après avoir 
établi invinciblement qu’on ne pouvoit anérntir 
cette Cour, fans la violation la plus- manirefle & 
la plus injufle de leurs Privilèges éc de leur Caju- 
tulation , en fc rendant à la France, ils demandent ;î 
“n écartant un tel droit, Rouen efl de pire con-di- 
n que les autres Capitales ou l’on a confervé-le- 
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Parlement? Si la Normandie ne raéritft pas la même 
diftinftion, par fon étendue, par fa population , par 
fa qualité de Province Maritime, par Ton attachement 
à fes Souverains , par fon zcle à concourir aux im> 
pôts dont elle eft chargée? Ils difeutent enfin les 
prétendus motifs de fupreflîon établis dans l’Edit; 
en font voir l’illulion & le rhiicule; ils prouvent 
que l’émulation fuppofée qui excitoit lesNégocians i 
fortir de leur état pour entrer dans la Magiftrature, 
bien loin de nuire au Commerce, lui donnoit plus 
d’aâivité, par l’ardeur avec laquelle on devoit tra- 
vailler à fa fortune, afin de jouir enfuite de la con- 
fidération que donneroit la Robe; que rien n’étoit 
plus propre à diminuer la population & la richefle de 
Ja ville de Rouen , que l'extinélion du Parlement, 
qui la privoit par là de la grande circulation d’hom- 
mes & d’argent, qu’occafionnoit nécelfairemtnt le 
grand concours des affaires. Cet article , traité fu- 
péricurement, a foit déplu à M. le Chancelier, & 
n'a pas peu contiibué à fa re exiler notre Maire. II 
a fort à cœur que ces Mémoires ne fe répandent 
peint, & relient dans l’oubli où il les a mis.... 

Du 9 Février 1772. 

On ne fça’Jroit rendre jurqu'à quel pomt /a cfâ- 
ircur publique s’eft élevée contre M. de la Vau- 
guyofi à fa mort. La Cour & la Ville infultent à 
fa mémoire par une joye manifellc. On parle hau- 
tement de l’ineptie de ce Seigneur, de fa bigoterie, 
de fon aitachemerit fervile aux Pi êtres & aux |éfui- 
tcs. On ne peut fe rappellcr fars indignation qu’on 
ait mis en concurrence, pour l’éducation des En- 
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fans «le France , un tel perfonnage , vis à vis M. le 
Duc de Nivernois, & qu’à la honte de ceux qui l’onÊ 
ehoifl il ait eu la préférence. 

Le *B<)i a déclaré qu’il ne nomineroit perfonne à 
la place de Gouverneur de M. le- Comte d'Artois’^ 
il a chargé les deux Sous gouverneurs de fervice 
de lui rendre compte de l’éducation de ce Prince-, , 

& quoiqu’ils fervent alternativement par feraaine^ .. 
tous deux font tenus de ne point s’abfenter, pouc " 
fe fuppléer en cas de befoin.’ 

\ , ' 

Du g Février 1772. 

Ceft M. de Boynes qiri eft chargé de faire le rap; 
port aux Confeils des Dépêches & des Finances réu* 
nis du Mémoire de M. le Duc d'Orléans , d’après îa 
difeuffion préliminaire qu’en doit préparer Monfieu» 
Lorri. 


Du 10 Février 1772; 

ik 

Il pareil aiTez conftaté que M. le Chancelier a faft 
fes dévotions à St. Denis, & qu’il 7 communie fou* ' 
vent. On croît qu’il a pris le parti d’afficher la p'é- 
té , dans l’efpoir que le Roi ne tardeioit pas à de- 
venir'dévot, & d’ailleurs pour ie concilier déplus 
en plus Madame Louije qui travaille à cette bonne 
œuvre. Il eipere balancer ainfi la Cabale contraire, - 
à la tête de laquelle eiî Madame Dubarri, & ta dé- . 
truire tôt ou tard. On ell fort attentif aux mouve- 
mens des deux partis, & l’on en attend le réTultat; 
ce qui peut être encore long. D’un autre côté, qn 
veut qu’il s’en forme un troUieme; on remarque 
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des Courtifans qui, prévoyant' les chofes de plus 
Join , commencent à fe tourner vers le Soleil Levant , & 
àobferver M. \e Dauphin. Ils ménagent en conféquence 
le Duc de Cboifeui, dont ils datentleretour à l’épo- 
que du Régné futur de ce Prince; & ce Miniftre, 
contre la coutume des disgraciés, a beaucoup de mon- 
de. On va même à Chanteloup fans demander l'a- 
grément du Roi, comme on faifoit ci devann Ce 
concours de flatteurs autour du jeune Prince fa-- 
vorife le bruit ilémenti par d’autres , que S. M. a 
quelque petite tumeur fous la langue, qui fuppure & 
annonce un fang qui fe décompofe ; qu'EUe a aufïï 
tous les foirs les pieds enflés. Il n’eft que ceux ap-- 
prochant de la perfonne de S. M. qui puiflent être ' 
.bien fùrs de ces accidcns, qui, quant à préfent, . 
ne l’empêchent pas de faire toutes fes fondions. 

Du 12 Février 1772. • 

Il fe répand un Mémoire manufcrit: il ed: queftion” 
de M. de Nicblai , ci-devant Colonel de Dragons,- 
Chevalier de St. Louis, d Préfident à mortier du’ 
nouveau Tribunal, Il fe trouve. aujourd'hui impli- 
qué dans une procédure criminelle, intentée au Châ- 
telet , & inflruite contre un prirticulier domicilié, 
auquel ce Magiflrat, fort dérangé dans fa jeiinefTa, 
avoit eu recours pour fe tirer de circonftances cri-’ 
tiques : il y a quelques années que ce particulier 
Ifii fit un prêt d’argent, revêtu de formes égales. 
Sur la plainte du Préfident, par forme de Déclara- 
tion, en ufure, dans les Ades fouferiLs par lui par- 
devant Notaire, rendue devant un Commifiaire qui 
Pà' dénoncé au Minidcrc^ Public ; celui-ci a rendu 
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de fôn côté une nouvelle plainte , & fait informer.^ 
On a décrété de prife de corps & conftitué pIi•^ 
fonnier ce particulier, ^ réglé 'ietce affaire à l’ex*; 
traordinaire* L’accufé , après avoir obtenu foa 
élargiffetnent provifoire,. vient d’établir dans le Mé- 
moire en queflion que toute la procédure exercée 
contre lui efl: contraire à l’ordre public,- que fi on 
la toléroit, il n’y auroir plus rien de facré fur la* 
terre, & que Je crédit s’élevant au defTus de la 
Loi , la tranquilité , l’honneur & la fortune des Ci- 
toyens feroient à la merci de l’homme puiflant. Il 
expofe dans le plus grand détail les reflburces que 
la calomnie a mifes en œuvre pour le perdre, il dé- 
montre la fauffeté de l’accufation par la contradic* 
tion des prétendus délits. . Les témoins même, in- 
dépendamment de la. nullité qui réfuUe de leurs qua- 
lités , font dans le cas d’être, regardés comme fau^ ; 
témoins, & punis fuivant la rigueur de la Loi* 
puisque dans leurs dépofîtions ils fe trouvent ejii 
contradiflion entr'eux & avec-eux-môuies. . 

Cette affaire, dont on avoit déjà rendu compte • 
en gros, compromet é'.iangement & le dénonciateurr 
& les officiers publics, & le Procureur du Roi^ . 
ainil que le Lieutenant Criminel du Châtelet,. 

/ 

. I Z>« 13 Février 177a.* 

• - w 

Le Sr. Billard a été jugé hier, après avoir été ' 
mis fur la felletfe; il y a eu plufieurs voix pour le • 
faire pendre; il efl condamné au carcan, & à être • 
banni à perpétuité. Les Juges ont été fort longtems 
aux opinions, , & .l’Auêt n’a été prononcé qu’à 4 , 
heures. • *' 

/ 
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ir paroit que l’Abbé 'Cr/s?/ a été entendu en dé"- 
pofîcion , & fuivant fon état cie décrété, d’afligné 
pour être ouï, dans lequel il étoit entré. On n’ciî 
dit rien- dé plus. 

Le Jugement n’eft point encore exécuté. On croie 
même qu* I ne le fera pas. La famille eft à foliiciter 
une commutation de peine, & elle fe flatte que le 
Sr. Billard du Monceau , parent du coupable , & 
parrain dé Madame la- Co.nttŒti Dubnrri, ufera de 
tout fon crédit auprès de cette Dame , à cet effet. 

Du 14 Février 1772.- 

Le Mémoire de M. le Duc d'Or/fanj‘efl toujours 
fécret, c'eft-à-dire qu’on ne îe foi-rnit à perfonne; 
mais S. A. permet aux Gens de fon Coni'eil, qui 
en ont , d’en donner communication fans déplacer. 
On cite un paflage de cet ouvrage bien remarquable 
& bien- important : c'eft celui cc»icernant les Appa- 
nages, qu’il prétend devoir être accordés de droit aux 
Princes de la Famille Royale, que la Nation a éle- 
vée au Trône par fon choix. Aveu précieux! dans 
la- bouche du premier Prince du Sang, & bien con- 
tradiftoire à la propofltion étrange, avancée dans 
divers discours qu’on a fait tenir au Roi, & que 
les Parlemens même ont eu I3 foihleflTe de répéter:.- 
' que le Roi ne tenoitfa Couronne que de Dieu. 

Du 16 Février 1772.-. • • 

H paiTe pour confiant que l’Arrêt du Confeil' & 
les Lettres patentes dont on a parlé, rendues depuis 
peu en faveur des Bulles , Brefs,' Réfcrics , venant 
de la Cour de Rome, ont excité les réclamations 
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de divers Souverains de la Maifon de Bourbon , qui 
ont préfenté par leurs Ambafladeurs un Mémoire 
pour fe plaindre de cette infraftion (Ju Pafte de fa- 
mille, ou du moins d’un Pafte particulier, par lequel 
on étoit convenu de faire unanimement un Régie* 
ment propre à arrêter les entreprifes du Pape dès 
leur fource, & mêire avant qu’elles fulTent connues 
du Public; ils ont vu avec douleur que c’étoit une 
tournure, éloignée, il eft vrai, & très indircfte, 
mais certaine, pour favorifer le retour des jéfuites' 
en France; & l’on ajoute que le Roi de Portugal 
même en a fait auflî porter fes plaintes par fon Am- 
baffadeur. On doute en conféquence que la fupreflîon 
en queftion dure longtems, & l’on croit que le Mi- 
niilere de France fera obligé de céder à ces repré* 
fentations réunies. 

t 

Du i 6 Février 1772. 

La famille de Billard, à l’inflant de fon Arrêt 
rendu, s’eft tellement remuée, qu’elle a obtenu un 
fui fis indéfini, à la faveur duquel le coupable ne fu* 
bira pas l exécutlon de l’Arrêt , & l’Arrêt même 
refie fans publicité. Il a été reconduit à la Baftille, 
d’où l’on imauine que l’on favorifera fon évafion. 
Le Public crie beaucoup contre une pareille faveur, 
d'autant qu il priroiObit nécefiaire de faire un exem- 
ple éclatant en pareille matière. 

Du 17 Février 1772. 

La Troifieme Partie de la Correjpondance fecrette 
entre M. ae Maupeou , Chancelier de France , & 
M. de SorliQuety Confeiller du nouveau Xribuual, 
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paroît enfin. On l’avoit annoncée depuis longtem?-, 
& le Public l’attendoit avec impatience. Cette avi- 
dité la rend déjà très chere , & la Police, après 
avoir mis fes étniflaires fur pied pour en empêcher' 
l’introduèlion, travaille aujourd’huià en arrêter le débit 
& la multiplicité des Exemplaires. 

Du i8 Février 1772. 

Tout Paris a été fort étqnné aujourd'hui d’enten- 
dre crier l’Arrêt de Billard, ce qui annonçoit que le 
furfis qui avoir fuspendu la fignaturc étoit levé, & 
que le Roi lailToit^ un libre cours à la Judice. Le 
condamné a foutenu fon rôle jusqu’au bout. Il a 
paru à la Grève, poudré, frifé, habillé eu deuil 
de Cour,, où l’on eft; & il eft refté au Carcan les 
yeux fermés , & comme un hotnme qui foufFre tou- 
tes ces humiliations pour l’amour de Dieu. On 
ajoute qu’il a embraffé fon Bourreau. Ce fpeftacle 
a attiré un concours de monde prodigieux.' Il s’eft 
embarqué enfuite dans un fiacre, & cft allé pren- 
dre hors de Paris une chaife depoRe, qui l’a con- 
duit, dit-on, à Neufcbâtel. 

Du IQ Février 

On eft encore tout occupé du fpeftade qu’a don- 
né hier Billard, & de la tranquilité héroïque avec 
laquelle il a foutenu cette repr-éfentation. 11 paroît 
que M. le Chancelier, malgré toutes les protcélions 
employées par la famille du coupable, a déterminé 
le Roi à ne faire aucune grâce , & à réfifter aux folü- 
dtations preflahres même de Madame la Comtefle 
Dubarri. On croit que c’eft une fuite de la ven- 
geance du Chef de la MagiRrature contre M. Is 
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Couîteux , Premier Préfident de la Chambre^ de* 
Comptes de Rouen, dont la. femme eft fœur de 
Billard. Il a voulu punir, en ce Magiftrat, tout® 
fa Compagnie, qui s’eft fi généreufement diftinguéc' 
par fa réfiftance & par fes Réclamations. 

Il s’enfuit au 'moins de ce conflit d’autorités fur 
l’efprit de S M., que Madame Dubarri & M. le Chance- 
lier ne font plus auflî bien enfemble, & que ce dernier 
cherche à fupplanter celle-ci dans l’efprit du Roi, 
d’où les Patriotes conçoivent quelqû’efpérance do- 
disgrâce future. 


Du 21 Février 1770 . 

La Suite de. la Correjpondance de M. de Maupeou 
& de-M. deSorbouct, faifant la troilieme partie de cet 
Ouvrage, n’eft pas moins curieufe que les autres, par 
les anecdotes de toute efpece qu'elle contient, & 
par les farcasmes fins dont elle eft aiguifée: mais le 
morceau qui' eft' le plus recherché , qu’on regarda 
comme le plus éloquent de l’ouvrage, eft le qu’il 
faut lire dans l'ouvrage même. 

Cette Partie, qui a 173 pages, eft plus volumineufa 
que les précédentes: elle contient ii Lettres, dontJa 
dernitre, datée du 10 Novembre. Elle eft déjà très 
chéte, & le devient de jour en jour davantage. A 
la fin on lit cette Note: La Suite pour les Oeufs de 
Bâijues de Monfeigneur. 

Du 22 Février 1772 . 

'-X 

On regarde aujourd’hui le fupplîce de Billard. 
comme une vengeance contre M. le Couîteux, ainfî 
qu’on l’a dit ; voici comiEe on développe l’anecdote. 
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' On aflure que M. de Maupeou voulant profiter de la 
circonftance critique où fe trou voit le beau-frere ée 
ce Premier Préfident de la Chambre des Comptes 
de Rouen, pour avancer fes projets lui avoit fait 
propofer d’être Premier Préfident du Confeil fupé- 
lieur de Rouen, en lui faifant entendre que le Roi 
feroit fenfible au zele de ce Magiftrat, & qu’il eût 
à fc flatter d’en obtenir les grâces qui pourroient lui 
être les plus intéreflantes. Que M. le Coultenx étant 
.relié inflexible à toutes les proinelTes de M. Je 
Chanccl er , ce Chef fuprême de la Juftice avoit 
juré que cet homme inébranlable fe repentiront de 
fa fermeté , & avoit décidé le jugement de Bil- 
lard. Voilà ce qui a laiiTé quelque' tems l’aflFaire en 
fuspens, au point qu’on croyoit que Billard ne feioic 
jamais jugé. 

Du 24 Février 1772. 

M. Defomeaux , auteur eftimé de plufîeurs Ouvra- ‘ 
ges hiftoriques, a été nommé Sécrétaire de la Pairie. 
Le Sr. de Laulne, Avocat, qui y avoit de grandes 
prétentions, & qui avoit paflé pour avoir été déür 
gné, a fuccombé devant ce concurrent. 

Du 24 Février 1772, 

» « 

Le Roi, lorsqu’on lui a préfenté fa Lille des Mem» 
bres des Etats de liourgogne , propofés au choix de 
S. M. pour dépurés des trois Ordres, a choifi, 
avec une prédileélion marquée , M. de Jaitcourt, 
Capitaine des Gardes de RI le Prince de Coudé, 
pour l’Ordre de la Nobleflfe ; & M. l’Abbé de Luzines^ 
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cl • devant Précepteur de M. le Duc is Bourbon » 
pour le Clergé: il s’en eft même expliqué d’une fa* 
çon flatteufe, en difant que cela feroic plaifir à ces 
Princes. D’où l’on a inféré que S. M. revenoit fur 
le compte de fes parens, & commençoit à s’ennuyer 
de ne les plus vofr. 

JDu 26 Février 1772. 

Extrait d’une Lettre de Montargîs , du 20 Février 
1772. M. Duval, Confcil'er au Châtelet, l’un des 
42 Protellans exilés , a été trouvé pendu dans Ton gre* 
nier, vendredi dernier 14 de ce mois. On ne peut 
attribuer cette funeile c?tadrophe qu’à des vapeurs 
noires dont il étoit tourmenté , auxquelles s’étoit 
. mêlée, à ce qû’on préfume, une.jaloufie amourcu- 
fe, car on ne voit pas que cela pût provenir du dé* 
rangement de fa fortune. 

Dtt 26 Février' ^ 

Extrait d’une Lettre de Eefançori-du 18 Février 
1772..., Toute- l’hiftoire du Préfident d'OUvet eft 
vraie, jufqu’à la Lettre de cachet; il eft toujours i 
fa terre, & quoique l’Offiçitr ait eu la lâcheté de 
refufer de fe battre ; on ne croit pas qu’il y ait 
joint l’atrocité d’avoir rendu compte au Chancelier 
du Cartel que lui a offert le Magiftrat. 

Quant aux Edits , notre Parlement a enrégiftré la 
continuation des deux Vingtièmes, après beaucoup 
de difScultés, &c. mais les nouveaux droits d’Aides', 
'de Gabelles, de Papier timbré, &c. qu’on vouloit 
introduire, -ne font point reçus. M. l’Iniendaut & 
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JC Commandant de la Province fe font réunîspour téda- 
intT contre cette violation des Privilèges de la Fran. 

.che Comté ; & l’on préfume que le Minifterc a craint 
d’exciter une trop grande fermentation. Cette Pro* 
\ince frontière cft d’autant plus à ménager que dans 
un foulevement , elle pourroit mettre incontinent 
fur pied peut être quatre-vingts mille hommes de 
troupes, le génie belliqueux de nos habitons les ex« 

, citant prefque tous à fervir. 

Du 27 Février 1772. 

Le Procès du particulier, nommé Lavau, vexé 
par le Préfident Nicolaï, pour fait d’ufure prétendue, < 
a étéj’ugé dernièrement au Châtelet à l’avantage de 
l’accufé. Il a été déchargé unanimement de l’accu- 
fation infâme portée contre lui. 11 n’y a eu rien de * 
prononcé en fa faveur , relativement aux répara- 
tions , dommages & intérêts ; la procédure ayant été 
inftruite à la réquifition de la Partie publique, con- 
tre laquelle on n’en peut obtenir, mais vers laquel- 
le il lui eft permis de fe pourvoir , pour counoître 
fes dénonciateurs, & diriger enfuite concr’eux fa 
4 cmandc en réparations. • ' , . , ( 

Du 28,/&n’cr ,1772, 

On fe plaint depuis longtems de la façon indéceiî- 
jte dont fe font les prifes de Corps pour dettes, 

& de 'la forte de gueux commis à de pareilles cap- 
tures; enforte que ce font prefque toujours des 
combats à elTiiyer , qui mettent en danger la vio 
des Citoyens. M. àe Sartmi, conme- chargé, de la 

N 
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!yolice, ■& plus à même de connoître les* défordres 
auxquels donne lieu cette mauvaife partie de l’ad« 
miniftraticn, anroit fort à cœur de la faire changer. 
'Il eft queftion d’établir des Officiers publics cominjB 
à Londres , revêtus d’un caraélere refpeélable & in- 
faillible, qui par leur feule préfence & attouchement 
• obligeront le Décrété à les fuivre dans le lieu de fa 
prifon. On propofe auffi de reftreindre les droits du 
•Créancier par Corps au feul Commerce , & d’or- 
donner qu’il ne fera plus fouferit des Lettres de 
..change par les Particuliers ne faifant point de com- 
merce, ou du moins qu’elles n’auront pas la même 
'force. 


Du 28 Février 1772 . 


Le Sr. Cromot, Secrétaire du Cabinet du Roi, & 
■Sur -Intendant des Finances de M. le Comte de Pro- 
vence, eft furieux contre l’auteur de la troifieme par- 
tie de la Correfpondance , parce qu’on y fait le dé- 
compte de ce qu’il a gagné lorfqu’il étoit premier 
Cpmmis des Finances, & qu’on y démontre qu’ea ' 
5 ans ele teras, outre fes gages & une penfîon de 
30,000 I.îvres fur une place de Fermier Général , 
il a grapillé deux millions fix cens mille livres; mais 
ce qui l’outre encore plus, c’eft la plaifanterie qu’oa • 
y fait de fa généalogie , par laquelle il fe fait def- 
cendre d’un Cromus , Chevalier Romain , dont il eft 
fenfible, dit- on, qu’il doit être parent, au moins 
.au Datif, Crmus, Cromi, Cromo. \ 


• » 
k 
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Du 28 Février 1772. 

* La caufe de Madame la Duchcfle d'Olonne contre 
M. le Comte Orourke eft devenue G grave pnr l’ani- 
mofité des Avocats , que le Comte Orourke a pris 
les ConcIuGons les plus extraordinaires: il a deman» 
dé que le Mémoire imprimé contre' lui fut lacéré^ 
il a dénoncé au MiniGere Public les Plaidoiries , 
comme attentatoires à la pui (Tance du Roi, à la ma- 
jefté du Parlement, à la dignité d'Avocat. Mc. Lin- 
guet a CTu devoir imprimer un Précis, où fous pré. 

• texte de réfuraer l’objet de la caufe , les moyens des 
deux parties, & de réfuter viftorieufement ceux de 

' fon adverfaire, il entre en explication, & fe difcul- 
^ pé des déclamations injurieufes & indécentes qu’on 
lui impute. 


Fin du Second Volume* 
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